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Un cos exceptionnel dans les annales médicales de
Montréal s'est produit jeudi por la naissonce de jumelles
siomoises soudées de l’ombilic au front. Dieu, qui a per-
mis cette anomalie, à aussi fait que ces enfonts ont vécu
suffisamment longtemps (une heure) pour qu'elles
puissent être isées. Le docteur A. Mireault et garde
C. Pelletier (ci-haut) ont assisté à cette naissance. Les
autqrités médicales de l'université étudient ce phénomène. 

(A LIRE EN PAGE 35)

Mistinguett a étonné Montréal
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Aux Etats-Unis, c'était la "semaine du sourire‘’. A Montréal, ce fut vraiment la ‘’semai-
ne de la persévérance‘. Pendant que Solly Rond reprenait lo danse qui l’a rendue cé-
fébre depuis quarante ans, à deux pas plus loin, c'est Mistinguett qui attirait les foules. -
Mistinguett, l'extraordinaire artiste qui à charmé trois générations d'Européens! Lidge
combiné de ces deux persévérantes dépasse celui d'une demi-douzaine de "girls".
a voulu voir cette jambe (assurée pour plusieurs milliers de dollars) que la “Miss” live
encore allègrement malgré ses quatre-vingts ans. Il n'en fallait pas plus pour inspirer
le montage ci-haut à nos artistes. Comme elle le dit ou le chonte: “Je ne serais pas

Mistinguett, si j'n'étais pos comme ça”.
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Gare aux vaches !
Si l’on avertit d’un

raid, vite à la cave
OTTAWA. — (D.N.C.) — “C’est dans votre cave que

vous avez le plus de chances d'échapper à la bombe atomi-
que”. C’est ce qu’apprendra à tous les Canadiens le Conseil
national de la Défense civile qui a commencé, d'Ottawa, la
distribution, & travers le
tions à suivre en cas de

ays, de sa brochure d’instrue-
ombardement nucléaire ennemi

sur l’une ou l’autre de nos grandes villes.
Selon les renseignements fours

nis par le chef de Ja Défense civi-
le, le général F.F. Worthington, et
ses aides, les gens seront beau-
coup plus en sûreté, advenant un
raid atomique, au fond de leur
eave que dans tout autre abri
extérieur. En plus du choc causé

 

Une augmentation
aux mécaniciens
TORONTO. — (BUP) — Tous

les mécaniciens de locomotives à
l'ouest de Port-Arthur recevront
une majoration de salaire de 11
pe. Cette décision est rétroacti-
ve au ler décembre 1950 et elle
affecte tous les mécaniciens en-
tre Port-Arthur et Victoria.
———_o_

Les blessés seront
traités au Canada
OTTAWA. — (B.U.P.) — Un

service de transport par avion en-
tre l'aéroport McChord Field, dans
l'Etat de Washington, et certains
hôpitaux canadiens commencera
incessamment à fonctionner. De
sorte qu'avant peu de temps les
premiers soldats canadiens bles-
sés en Corée pourront probable-
ment être traités dans leur patrie.
Ce service d’ambulance sera con-
fié à l’Aviation canadienne, avec
base à Edmonton. Deux médecins
et deux gardes-malades seront
dans chaque avion.

 

Futur champion ?
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L’on voit ici Steve De Luca, âgé
de 12 ans, en train de pratiquer
pour améliorer son rang (I! est
le 3e actuellement) dans les con-
ours de gomme À bulles qui 66
tiennent régulièrement chez les
amateurs de “gomme - balloon”
de la ville de New-York. De
Luca est parvenu A se hisser au
troisième rang lors du dernier
sencours du genre, parrainé par
le Madisen Square Boys’ Club,
male son ambition est de décre-
cher le championnat dane
maine. Aussi H pratiqu
tique, avec le résultat
volt dans la photo du

oeile du bas.

 

par l'explosion des jectiles nu-
cléaires, le public devra se pré-
munir, en outre, contre les ris-
ques d'incendies résultant de la
bombe atomique.

Par ailleurs, pour préparer
d'avance la population canadien-
ne aux alertes atomiques, des raids
simulés auront lieu le plus tôt
possible dans les principales cités
du pays. Et, sous la conduite des
organismes locaux de Défense ci-
vile, familles et individus seront
appelés à suivre alors à la lettre
les conseils donnés dans la bro-
chure anti-atomique qui circulera
bientôt par millions d’exemplai-
res d’un bout à l’autre du Cana-
da, I] va de soi que, pour sup-
plémenter ces avis, des instruc-
teurs spéciaux de la Défense ci-
vile dirigeront les citadins de cha-
cune des régions urbaines dans les
manoeuvres anti-raids qui se mul-
tiplieront au printemps comme à
l'été d'un océan à l'autre.

En faveur d'une
vaste immigration
TORONTO. — (BUP) — Le

président de l'Association manu-
facturière du Canada, M. William
Holding, a déclaré vendredi, à
Toronto, que la mince population
du Canada constitue une invita-
tion à l'attaque par les pays
moins bien partagés au point de
vue des ressources. Il a affirmé
que la seule chance de survie pour
le Canada réside dans l’immigra-
tion massive d'ici 30 ans. Il a
suggéré que le Canada fasse en-
trer un quart de million d'immi.
grants par année.

Préparatifs coûteux
WASHINGTON. — (B.U.P.) —

Les autorités militaires ont fait
savoir au Congrès qu’il en coûtera
$258,000,000 la première année,
pour envoyer quatre divisions sup-
plémentaires en Europe, soit en-
viron $2,500 par homme. Par la
suite, le coût sera réduit à $111,-
000,000 par année.

“Le forum
du mois”
Une heureuse innovation vient

de se concrétiser à Montréal. Le
remier “forum du mois” aura lieu
undi soir, à 8 h. 30, au théâtre
des Compagnons. À ce forum, le
public pourra poser des questions
et donner librement ses commen.
taires sur des problèmes d'actua-
lité qui auront exposés et dis-
cutés prégiablement par des ex-
perts.

Ilya quelques mois se format
4 Montréal 1"équipe sociale chré-
tienne”, sous la présidence de Me
Pothier Ferland. Il s'agit d'un
groupe d'’intellectuels qui s’appli-
quent à l'étude des questions d’ac-
tualité. Et ce groupe vient de lan-
cer sa première organisation, ap-
pelée le “forum du mois”. Cette
initiative s'apparente au “club du
faubourg’, qui existe à Paris et
où, chaque jeudi, des intellectuels
de toutes les nuances se rassem-
blent pour discuter des problèmes
divers.
A Montréal, le “forum du mois”

est ouvert au public. LI y en aura
un Ze à la fin de mars et un 3e

wy intéresse particulièrement, ou
en fera deux par mois dès l'au-
tomne prochain. Au forum de lun-
di, on étudiers et on discutera le
Rôle du Canada dans Is domaine
international, Cette question sera
exposée par trois éminents confé-
renciers: M. François-Albert An.

rs, M. André Dagenais et Me
ean-Marie Nadeau. Chacun aura

la parole pendant 15 minutes et
une heure complète sera réservée aux Jusations et commentaires de
l'auditoire.

à la fin d'avril. Et si la population] 
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Il y a belle lurette que les architectes parisiens ont abandonné les
toits de chaume. Cela n'empêche pas, Jacques Griffe, un Impertur-
bable dessinateur de modes, de s'en inspirer dans la création de

ce chapeau d'été. À remarquer les abeilles et le
semblent s’y être posés. “Ça, un chapeau !
lotte !”’ diront nos gens. Veillotte

papillons qui
Mais, c’est une vell-

ou chapeau, trds peu pour nous.

  

Ils ont vendu leurs
2 enfants pour $700

NEW-YORK. — (B.U.P.) — Un camionneur sans cm-
ploi et sa femme, parents de 12 enfants, ont été accusés,
vendredi, d’avoir vendu deux de leurs petits pour $350
chacun. Cette dramatique transaction s’est effectuée sur
le “marché noir des adoptions”.
Le nom des parents ra

révélé. Mais on a signalé qu’ils
avaient vendu l’un de leurs en-
fants, une fille, Je 4 janvier der-
nier, soit 5 jours après se nais-
sance à l'hôpital Queens. Les ache-
teurs et leur avocat rencontrèrent

L'assurance-vie
pour les épouses
QUEBEC. — (BUP) — Les

femmes de la province de Québec
obtiendront la permission d'as-
surer leur vie en faveur de leurs
maris, si la commiseion provin-
ciale — créée pour reviser les lois
de l'assurance — peut en obte-
nir l'assentiment du gouverne-
ment. Cette commission, formée
en mars dernier, recommande au
gouvernement de sanctionner l'au-
torisation des femmes mariées de
s'assurer en faveur de leurs époux
Elle recommande aussi d'amen-
der les lois actuelles afin de faci-
liter les contrats d'assurance aux
adolescents d'âge mineur.

Changement de circuit
Les usagers du tramway Wind-

sor (83) feront bien de ne pas
oublier que d’importants change-
ments seront imposés à ce cir-
cuit, à compter de lundi, 5 mars.
Ce tramway suivra le parcours
habituel, de la place d'Armes à
l'intersection des rues Victoria et
Sherbrooke, pour retourner en-
suite vera l'est par la rue Sher-
brooke, l'avenue Greene et la rue
Ste-Catherine, jusqu'à 7 heures
du soir, les jours de semaine
seulement,
A l'ouest de Victoria sera inau-
urée une nouvelle e, appe-

fe “Girouard (50)". our las
de détails sur ces changements,
on fera bien de consulter une an-
nonce de la Compegnie des tram-
ways, publiée dans ce numéro de
notre journal.

Un accident d'avion
fait quinze morts
SIOUX CITY, Iowa. — Un avion

des lignes eontinentales s'est éera-
sé, vendredi soir, et a pris feu en
atterrissant à l'aéroport municipal,
ru cours d’une tem de neige.
Quinze des vingt<inq voyageurs
ont été tués. On à tranepo les
survivants à l'hôpital et l'un d'eux
serait dans un état très grave.
L'avion, un DC-8, venait de Kans
City et devait fller vers Minnea-
polis. Un des blessés à déclaré qu’il
croit que cet accident s'est produit
parce que commandes étaient

as é
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la mère à la porte de V’hdpital. Les
parents ont admis avoir signé
papiers et cédé leur enfant “afir
ue la petite puisse avoir un bon
oyer”, .
La pauvre famille habite un lo-

gis de 5 pièces, danse de vieilles
casernes militaires. Les 10 autres
enfants, soit 7 filles et 3 garçons.
sont âgés de 14 mois à 14 ans. À
son retour à la maison, sans en-
fant, la mère a dit à ses amis que
aa fillette était morte à l'hôpital.
La Police a révélé que le pere a

purgé une peine de neuf mois en
prison, en 1947, sous une accusa-
tion de vol. Il fut appréhendé, i
y a deux ans, pour excès de vites-
se. uis quatre ane, se famille
est inscrite sur la liste des secours
publics.

Les honneurs
aux Compagnons
Les Co ne ont remporté

le trophée Martha-Allan, grand
rix festival canadien d'art
ramatique (région de l'ouest du

Québec) qui s'est terminé, ven-
redi soir, à J’école Van Horne.

C'est La représentation des Gueux
au paradis qui leur a valu cet
honneur. Le juge Robert Newton
à décerné le prix de la meilleure
pièce canadienne à Ames captives,
d'Yvette Naubert. Guy Hoffman,

 

des Compagnons, à reçu le prix
du meilleur acteur français et
Béatrice Picard, du ouveau
M.RT., celui de la meilleure ac-
trice française. Ginette Letondal,
du Trait d'union, +AiméMajor,

ompagnons, ont eu prix
des meilleurs rôles secondaires en
français. Le prix de la meilleure
production anglaise a été attribué
“The Bridge”, de Joseph Schull.

Chez les Anglais encore, D. Co-
dounis, des
rité le prix du meilleur acteur et
Leone Osborne, des Trinity
Players, celui de la meilleure ac-
trice; Dora Drawer, des McGill
Players, et Leonard Osborne, des
Trinity Players, ceux des meil-
leurs rôles secondaires. Enfin,
Robert Prévost n décroché le prix
des décors pour ceux qu'il & réa-
lisks dans “le Misanthrope”.

Pessimisme d’un
délégué à Paris
WASHINGTON. — (B.UP) _

C’est sur une note pessimisme
ue l'ambassadeur américain Phi.

lip C. Jessup n quitté les Etata-
nis, en fin de semaine, pour al.

Jer participer A la conférence de
Pa mire les subetituts des mi-
nistres Affaires étrangères
des quatre puissances jugées les

 

cGill Players, a mé-| ¢ 

 

La fin de
semaine

en résumé

Le guerre do Cores
Par un froid de 22 de

séro, 1s lutte se poursuit en

rée, mais l'avanceuit est

lente. même ps
aside les gains à Lroximité de

Hoeng-Song, on pousse des in

eursions dans la capitale de Is

Corée du Sud, Séoul. À cause de

la résistance accentuée des com-

munistes, les fusiliers marins des

Etats-Unis se retranchent dans

un nouveau secteur, au front cen-

tral, à une trentaine de milles au

sud du 38e parallèle, Le nouvel ob«

jectif allié est Hongchon, grand

centre d'approvisionnement enne-

mi, Sur la côte est. des navires

alliés bombardent encore le port

de Wonsan, mais la riposte en-

nemie est vive. Le général Mne-

Arthur ne tient pas à ce qu'on

soit trop optimiste. À son avis, il

a environ 200,000 communistes

i proximité du 38e parallèle,
a +

Chex les Chinois —
A Hong-Kong, on rapportait en

fin de semaine que les communis-
tes chinois viennent de découvrir
que dix sociétés secrètes du pays

complotaient pour renverser le rée
gime de Pékin, grâce à des ré-
voltes de paysans. Neuf chefs au-
raient' été exécutés et quatre sue
tres condamnés à 15 ans de pri-
son. Une révolte de pa, s, dans
le Shantung, aurait tuée dans
l'oeuf.

LE *

Crainte de Moscou
Un haut personnage communis-

te réfugié en Angleterre assure
que le problème allemand cons-
titue la clé des pourparlers qui
commenceront lundi à Paris. Se-
lon lui, 1a Russie a tellement peur
que I'Allemagne de )'ouest soit
réarmée qu'elle fers toutes sor-
tes de concessions aux Alliés pour
éliminer cette éventualité. Moscou
serait même disposé à garentir
qu’aucune nation communiste n'ate
taquera la Yougoslavie, à réduie
re ses forces armées en Rouma-
nie, en Bulgarie et en Hongrie, et
à signer enfin un traité de paix
avec l'Autriche.

«+
Accusotion bulgare

Le Cominform continue néan-
moins ses attaques contre le ré
gime Tito. La Bulgarie se plaie
nait, samedi, que Tito coopère
maintenant avec la Grèce et la
Turquie et les aide à violer le
territoire bulgare par voie aérien-
ne. Souvent, rapporte-ton, des
avions grecs survollent le sol bul-
gare puis retournent chez eux en
passant par la Yougosiavie ou la
urquie. On voit JA un indice de

connivence entre ces trois pays
contre la Bulgarie.

ad & *

Vers l'ouest
Au cours de février, à Berlin,

103 autres policiers allemands ont
fui ln zone communiste pour se
réfugier du côté des Alliés. On
estime que 706 policiers ont ainsi
déserté au cours des derniers neuf
mois.

  

 

sous
Co-
lus
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Ÿv +« $*
Le Suisse veille

Le conseil fédéral, en Suisse,
vient de demander au Parlement
l'approbation d'acheter 150 avions
à jet pour Ja chasse, afin de ren-
orcer les défenses aériennes du
pays. On se procurerait ces
areils en Angleterre, au coûtde$46,603,248.

#” +« #*
Conscription

A Washington, le Sénat votera
lundi ua bill prévoyant l'enrôlee
ment des jeunes gens âgés de 18
ans ou 18 ans et demi. Ainsi
l'administration Truman urra

ut-être atteindre son objectif
8,600,000 hommes sous les are

mes. On décidera aussi si le sere
vice obligatoire des recrues sera
de 26 mois ou seulement 21.

plus importantes au monde: R
s'est entretenu avec le prévident
Truman avant son dépa: se
déclaré aux journalistes qu'on ne
D) prendre robablement pas de

“réelles décisions” à cette confé.
rence, mais que l’on tentera de
dresser un agenda convenable pour
les pourpa ultérieurs.
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Les instituteurs ont
un nouveau problème
, La crise que traverse l'Alliance des professeurs catho-
liques de Montréal depuis quelques semaines et surtout
depuis le retrait de l'abbé Ovila Bélanger,
comme aumônier, vient d’entrer dans sa pl

par Mgr Léger,
ase finale. Et,

malgré les apparences et quelques tentatives de scission,
lea circonstances semblent maintenant favoriser l'Alliance.
Deux groupes adversaires de

l'exécutif actuel (20 partisans de
M. Huberdeau et le “ oupe des
six”, dont le chef est 0 phège
Lacasse) se sont réunis mercredi
soir dernier; une trentaine d'autres
instituteurs étaient présents. Ils
projettent pour mereredi prochain
une autre assemblée de ceux qu'ils
tenteront de faire démissionner de
l'Alliance, d'ici là.

Mais, quelques dissidents de l'Ai-
fiance ont rendu visite à Mgr Lé-
ger, cette semaine. L'archevêque,
sans se prononcer sur le mérité des,
parties en cause, condamne tout
Mouvement tendant à dissoudre
l’Alliance. Désormais les adeptes
de la scission seraient difficiles à
recruter.
Une rumeur a voulu que plus de

800 professeurs t remis leur
démission à l’Alliance, Interrogé à
ce sujet par téléphone, M. Guin-
don a répondu: “Naus avons reçu
six démissions, celles du groupe de

Lacasse, mercredi dernier, et
une autre, vendredi, d'un membre
qui promet de réintégrer les rangs

l'Alliance dès que la situation
actuelle sera clarifiée. Un total de
sept démissions, c’est tout”. Et M.
Guindon a refusé catégoriquement
tout commentaire sur plusieurs au-
tres questions.

| Réaction des syndicats |

Bien que Alliance et les Syn-
dicats catholiques n’aient aucun lien
d'affiliation, il arrive que l'abbé
Ovila Bélanger. jusqu'à la semaine
dernière aumônier de l'Alliance, est
également aumônier du Conseil cen-
tral des Syndicats catholiques de
Montréalet de plusieurs autres syn-
divats particuliers. Il dirige égale-
ment des cercles d'étude aux Syn-
dicats catholiques. Or, cette semai-
séntée à un cercle d'étude où l'abbé
ne, une seule personne s'est pré-
Bélanger avait l'habitude d'attirer
beaucoup de syndiqués.

Pour ses cercles d'étude, l'abbé
Bélanger utilise douze fascicules
dont il est l’auteur. Ces fascicules
ont été imprimés, ces derniers
mois, chez M. Eugène Doucet, im-
primeur et président de la Commis-
sion scolaire. Ils sont distribués
gratuitement par le ministère pro-
vineial du Travail. Ces faits font
naître des soupçons chez les pro-
feeseurs et suscitent quelque anti-
pathie chez les syndiqués parce
qu'ils ne portent pat l'étiquette at-
testant qu’ils ont êté imprimés dans
un atelier qui emploie
unionistes.

Par ailleurs, mardi dernier, un
eumdnier à parlé en ces termes à

 

s ouvriers

  

Mme Robert Choquette, femme du poète et auteur radiophonique bien connu, aurait
n avait eu un, le grand prix (d'élégance) du festival canadien
et du Québec, tenu eotte oemal
d'aetrice, mais celui de présidente du festi

d'élégance, alle l’aurait mérité pour les sing chapeaux différente qu'elle a portée
c'est-à-dire un pour chaque piles, sar M y en avait

cinq À l'affiohe. Ces “bible” ont fort impressionné je Juge du festival, M. Robert GQ.
Newton, un Britannique qui ne manque pas une occasion de pratiquer l'humour.
Comme ! on est presque venu à Identifier chaque piles par un chapeau de Mme

nes losteurs, on compagnie de le précidente, .
i-haut, que los amateurs do hoskey pourralent

 

sans doute décroché, s’H y
d'art dramatique, région
elie ne jouait pas un rê

 

  

durant cette semaine théâtrale:

Choquette, Il a bien voulu Jouer
la petite pièce en 4 actes llluatré

 

 

————
une assemblée syndicale: “Soyez
certains que je me borneral à mon
rile, jo me mélerai de mes affaires”.
Il a soulevé des applaudissements
frénétiques et des cris d’enthousias-
me dont la durée et la force sem-
blaient bien significatives.
On prévoit en certains milieux

que, à suite de manifestations de
ce genre et pour en éviter d’autres
l'abbé Ovila Bélanger serait retiré
également comme aumônier des
Syndicats catholiques, d'ici quel-
ques semaines. Le malaise actuel
isparaîtrait.

Le cas de l'abbé Oviila Bélanger
remet en lumisre le rôle de !
mônier ou conseiller moral dans
les Syndicats catholiques. A ce
sujet, un bulletin que l'Alilance
expédie par courrier À tous les

professeurs clitait un paragraphe
d'une conférence prononcée par
Mgr Maurice Roy, archevêque de
Québec, à l’université Queen's, au
début de 1950, Cette citation est
extraite de la revue “Ma Parois
se” (novembre 1950). Elle était

placée à l'intérieur de la page
couverture et elle à apparemment
été remplacée, dans certaines édi-
tions, par des annonces parois
siales, ce qui aurait fait que son
authenticité & été contestée par
des adversaires de M. Guindon.
Toute la conférence avait d'ailleurs
été publiée par les Jésuites (L'Oeu-
vre des Tracts, no 370, juin 1950).
Les paroles de Mgr Roy qui ont
impressionné les professeurs sont
les suivantes :

“Les syndicats sont administrés
par les ouvriers eux-mêmes ; l'au-
monier peut assister aux réunions
à titre de professeur de doctrine et
de conseiller moral, mais il n’est
pas membre du syndicat et il n'a
pas droit de vote. I] peut donner
son avis, mais il ne peut pas don-
ner un ordre... Ce n'est point
l'aumônier ni même l’évêque qui
peut ordonner aux ouvriers de se
mettre en grève; ce n'est ni l'au-
mônier ni l’évêque qui peut leur
dire de retourner au travail. Sur
ce point, les membres du clergé
peuvent bien exprimer uns apinion,
mais ils ne peuvent exiger l'obéis-
sance. C’est au conseil d'adminis-
tration du syndicat qu’il appartient
de prendre ces décisions et, du mo-
ment que la doctrine de l'Eglise
n'est pas en jeu, le clergé doit
respecter l'autonomie de l'associa-
tion professionnelle”.
Les instituteurs voient daus la

 

  

La présidente du festival a
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Surréalisme ?

      

 

M. ra

Voiel la toute dernière manifesta.
tion de ce qu’on appeHe le chie
parisien: des lunettes décora-
tives complétant votre coiffure
du soir. SI vous avez un jour
l'audace d'en porter et l'heur de
pinire grâce A elles, vous le
devrez à l'extravagante fantai-
sie des coiffeurs parisiens Pierre
et René. On dit que c'est le der.
nier cri de la mode à Paris

La situation

se précise à
Trois-Rivières
TROIS-RIVIERES. — (D.N.C.}) —

On affirme, dans certains milieux
bien renseignés, qu'un groupe
d'ouvriers ‘à tendance de gauche”
pourraient bien être mis en accu-
sation A la suite d'une enquête
préliminaire qui se poursuit sur
les causes de l'effondrement du
pont Duplessis.
Ces travailleurs et une person-

ne occupant un poste de plus gran-
de responsabilité seraient accusés
d'avoir agi de façon à provoquer
l'accident qui & directement coûté

trois vies et, indirectement, une
autre. Si un te! dénouement se
produit, 11 suscitera une grande
sensation et donnera en quelque
sorte raison aux intuitions expri-
mées par le premier ministre de
la province.

  

 

  

déclaration de Mgr Roy ume justi-
fication de leur attitude envers
I'abbé Ovila Bélanger. Tout bla-
me contre l'Alliance aurait suscité,
de l'avis de tous les chefs de syn-
dicats catholiques que nous avons
interrogés, un malaise profond en-
tre ces syndicats et leurs aumô-
niers.

 

Pourtant,
Le prix

 

un chapeau
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5,000 congédiements
décrétés par Ottawa

OTTAWA. — (D.N.C.) — Les fonctionnaires fédéraux
sont, en somme, les tout premiers à souffrir de la réalisation
du programme d'urgence du Canada. Confronté par l'aug-
mentation énorme des frais de réarmement tout autant que
des dépenses de la guerre de Corée, le Gouvernement d'Otta-
wa a découvert que le moyen le plus expéditif d'économiser
consiste dans le renvoi pur et simple de 5,000 à 6,000 em-
ployés civils, quitte à allonger les heures d'ouvrage des
autres 125,000 fonctionnaires maintenant en place tant
dans la capitale qu’à travers

Les premiers serviteurs de l'Etat
à subir le contre-coup .de cette
politique nationale furent les fac-
teurs canadiens, dont 1,200 seront
mis à pied, pour la fin de mars.
Mais, dans les cercles bien rensei-
gnés d'Ottawa, on assure qu'il ne
s’agit là que d’un début. Les con-
pédiements en série ne se limite-
ront pas au ministère des Postes,
mais s'étendraient à presque tous
les départements civils, y compris
ceux des Travaux publics et du
Revenu national.
Quant aux fonctionnaires restés

au poste, le gouvernement a déjà
commencé, par l'intermédiaire des
sous-ministres, à se montrer beau-
coup plus sévère à leur égard. En
plus d'ajouter six heures à leur
semaine d'ouvrage, l’Etat se mon-
tre maintenant d’une rigueur sans
exemple pour les employés fédé-
raux rétardataires. Après trois
arrivées passé l'heure réglemen-
taire, les fonctionnaires se font
enlever 50 cents sur leur paye 2
chaque retard. Ainsi, ces derniers
temps, certains retardataires invé-
térés ont dû verser au gouverne-
ment d'Ottawa une amende aussi
élevée que $10 par mois. Ce qui,
on peut le croire, écorne joliment
le chèque d’un employé civil.
En plus des multiples tracas

fédéraux qui les harcélent mainte-
nant, les fonctionnaires ont éprou-
vé aussi tout un monde d'ennuis a
cause de la réorganisation du sys-
time de transport urbain & Otta.
wa et dans ses banlieues. Par
suite de la fusion de lignes d'au-
tobus et de tramways, il a fallu
modifier A trois reprises les heures

 

Pas de tavernes

à Québec - Ouest
QUEBEC. — (D.N.C.) — LI n'y

avait pas une heure que l'annexion
de la municipalité de Québec-
Ouest à la vieille capitale avait
été ratifiée au conseil de ville, que
déjà elle engendrait un problème
pour les édiles québécois. On de-
mande au conseil de ville de Qué-
bec de maintenir le règlement de
prohibition qui a toujours régné
dans les limites de la municipalité
de Québec-Ouest, où les tavernes
n’ont done jamais existé. La ques- tion susciters certainement un dé-

le pays.

d'arrivée à l'ouvrage dans les bu-
reaux du gouvernement pour ob-
vier à un emboutefflage indescrip-
tible. I! est facile d'imaginer les
mille et un embêtements qui en
ont résulté pour près de 30,000
fonctionnaires, accoutumés, depois
desannées, i des habitudes ré-
glées.

Donc, en proie depuis le com-
mencement de 1951, à un véritable
surcroit de misères, ites et
grandes, les employés du gouver-
nement n'ont plus qu’une seule
fiche de consolation: ce sera de
recevoir, dans leur chèque de fin
de mars, l’augmentation de traite-
ment promise, l'automne dernier,
par le premier ministre Louis St-

urent.

 

Dernier congé

avant la Corée
VANCOUVER. (BUP) —

Queique 1M membras de la bri-
gade spéciale canadienne ont quit-
té Fort Lewis (Wash.) pour arri-
ver vendredi soir à Vancouver. Ils
v passeront leur dernier congé

avant de s'embarquer pour la Co.
rée. Ces soldats canadiens passe
ront la fin de semaine dans des
familles de Vancouver et l'on a
préparé pour eux des repas spé
ciaux, des danses et des spectacles,

Va-t-on saisir
cette statue?
Encore une “affaire” dane les

milieux artistiques. La sculpture
totémique de Roussil, dont nous
parlions il y a deux semaines,
menace d'avoir le même sort que
le “Groupe familial” du même ar-
tiste, que la Police “arrêta” et
transporta au poste. Exposée à la
porte de la galerie Agnès Lefort,
rue Sherbrooke, la sculpture a
soulevé des protestations et un
sergent de police a ordonné qu’on
l'enlève de la vue du public, sous
peine que la loi s’en charge.

Depuis, un groupe d'artistes,
appuyés par un avocat, ont, rap-
porte-t-on, décidé de lutter con-
tre l'application du règlement mu-
nicipal invoqué et parlent de met-
tre la ville dans l'alternative de
détruire ou de mutiler plusieurs

 

 bat à la prochaine séance.

changé de chapeau à chaque pièce

 

prédileotion pour la tre
(Photos

monuments connus et admirés.

+

 

   
intituler “le true du chapeau”. Au premier acte, c'est la calotte blanche, ornée d'une
perle, que Mme Choquette portait A la repré
donnée par le McGill Players Club;

ntation de “Vêtir ceux qui sont nus”,
au 2e, un hale sn paille noire, que l’on a ve

au spectacle du “Misanthrope”, interprété par le Trait d'union. Au 3e, Un béret on
palile crime, surmonté d'un pempon et seutigné d'une ganse noire, en vedette à le
pièce canadienne “The Bridge”, présentés par les Trinity Players:

aigrottes et plumes de paradis choisi pour la représentation des “Gueux
par les Compagnons. C'est setts coiffure que préférait M. Newten, qui
ramatiquement dans la photo. Eat-ce qu’il faut voir, par là un signe de

@

enfin, au 4e, c'est

 



   
Eh o.:n! oui, personne ne s'y est trompé:
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Où sont allés leurs 13 millions ?

; p
\ "7 1 9aka© i

il s’agit be! et bien 1a d'une autre des nombreuses fras-

ques commises par nos étudiants de l’université de Montréal. Cette photo nous les montre au milleu

d'un beau charivari qu’ils ont organisé, cette semaine, À l’occasion du 30e anniversaire de fondation

de leur assoclation. Cette manifestation avait l'allure d'une explosion atomique (qui a fortement

ébranté les murs et l'administration de l’université), d’une réaction à chaîne. Les étudiants ont paradé

À travers tout l'édifice de la montagne, avec des pancartea qui réclamalent qu'on utllisst au plus

tôt les 13 milllons de la souscription qui a été faite, il y a quelques années, en faveur de l'université.

Ils survenaient dans les salles de cours, au grand amusement de ta plupart des professeurs, donnaient

congé aux élèves, qui se mélaient aussitôt au chahut. Le caime est maintenant revenu sur la mor

 

Les statistiques officielles
sont généralement froides et |:
abstraites, mais un haut
fonctionnaire municipal en
donnait quelques-unes, cette
semaine, qui ont le don d’ou-
vrir de fort intéressantes

 

perspectives sur le progrès|: ;
étopnant que connaît Mont-|:
réal depuis quelques années
dans le domaine des affaires.
M. Valmore Gratton, direc-
teur conjoint de l'Office d'ini-
tiative économique, révélait
que depuis 1945 Montréal
compte 653 nouveaux immeu-| M
bles à bureaux, et pourtant
les locaux disponibles, dans
le domaine commercial, ne
suffisent pas à la demande,
toujours croissante. Et dire
qu’en 1939 on enregistrait ici
un surplus d'espace à bu-
reaux!
Comme le rappelle M. Gratton,

chaque année la métropole s'en-
richit de quelque 150 nouvelles
entreprises industrielles, outre les
multiples nouvelles agences com.
merciales ou financières qui choi-
sissent Montréal comme centre-
elé pour leurs activités à travers
le pays. C’est dire que les 653
nouveaux immeubles à bureaux ont
vite trouvé des locataires.

Depuis cinq ans, on & vu ériger
une belle série de nouveaux édi-
fices commerciaux au coeur même
de la ville Parmi les plus im.
portants, il convient de wignaler
celui du square Phillips, angle
Ste-Catherine; celui de l'ICAO, rue
Dorchester, près de la gare Cen-

© BALANCES
CALCULATRICES

trale; celui de la Shawinigan
Power Co, également rue Dor.
chester; celui de le Banque Ca-
nadienne Nationale, rue Ste-Ca-
therine (ouest); celui de la Ban-
que du Canada, au square Victo-
ria; celul de la Dominion Textile,
rue Sherbrooke (ouest), et com-
bien d’autres.
La rue St-Alexandre, aux en.

virons de le Tue Ste-Catherine, a connu plusieurs constructions

© CAISSES
ENREGISTREUSES

Modèles récents. usagés, en excellente condition. GARANTIES

AUSSI

“Hot Dogs”

 

© Comptoirs-
Réfrigérés

© Réfrigérateurs
© Machines à frire

ot “Patates”
et équipement complet pour
BOUCHERIE, RESTAURANT

EPICERIE

VENEZ NOUS VOIR — CELA VOUS PAIERA
Prenen avantage de nos sonditions exceptionnelles

12 AM MOIS POUR PAYER

LAVAL PRODUCTS LIMITED *
1001-1011 oot, rue Croig, Montréal — Tél. : MA. 6331  

tagne, mais les étudiants vivent dans l'anxiété des représaiiles, car les examens s'en viennent !
 

es immeubles à bureaux sont
loués avant   

 

et du square Phillipe est je plus coûteux construit on ces dernières
années, mals tous les locaux en étalent déjà louée avart même

que les travaux fussent commenoés,

neuves, dont une aile à l'édifise
Mayor, qui semble consacré uni
quement A l'industrie textile; up
deuxième édifice logeant plusieurs
compagnies de cinéma; et un troi-
sième, celui de la Compagnie de
la baie d'Hudeon. Fait à noter,
les propriétaires de le plupart de
ces édifices avaient entièrement
loué tous leurs locaux, avant méê-
me que la construction en fut
commencée.
Les 653 immeubles dont fait

état la statistique de M. Gratton
me sont évidemment pas tous em
tièrement de nouvelles coñstrue-
tions. Depuis la fin de le guerre,
on a traneformé un grand nombre
de vastes résidences, pour loger
des bureaux, notamment rue
brooke, rue Dorchester et rue
Lagauchetière (ouest). Même cons-
tation pour diverses réeidences

res Peel Drummondtes : rescent,
Stanley, Metcalls, Université
de la Montagne.
Quant au taux de

bureaux, M

1 réel }Efren
(Buite À la page88)

 

Toujours de l’avant chez

A.BREAULT
L’endro idéal pour la beauté de votre foyer

Ne manquez pas ces valeurs étonnantes
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CHANGE-DISQUES

 
Le plus nouveou

Radio-Phono Automatique
3 VITESSES

Un radio-phono chic et moderne
avec protique changeur de dis-

ques ‘’sortont à l'extérieur du
meuble’, — Joue automatiquement tous les disques à 3
vitesses. — Superbe cabinet en noyer ou 50
acajou blond. ................. SEULEMENT 214

  

® TIMBRE VIBRANT ET PLEIN

© CADRAN “LUCITE” ECLAIRE

© HAUT-PARLEUR DE 8”

e VOLUME AUTOCOMMANDE

© ANTENNE-BOUCLE A MEME
Le“Melody”

Modèle 507

Oréation élé
sante en ivot

re luisamt om

es Tonce de

Royer. lignes

de la dernière

vogue! Emie

sions standaré
et bande de

redio-police!

*37°

 

LIVRAISON IMMEDIATE!

CONDITIONS FACILES SI DESIRE
 

Bur wa simple appel téléphonique nous enverrons une
vpiture vous chercher sans aucune obligation de votre part

A. BREAULT
Leveuses — Redies — Meubles — Posles

Réfrigérateurs — Mechines à coudre

6621, 25e avenue, Rosemont — CL. 4398

     



‘Miss Cinéma”
à la télévision
L'exposition annuelle des

duits de quincaillerie sure Ta
mardi, mercredi et jeudi prochains
au marché Atwater. da and
nombre de nouveaux produits se
ront en montre dans divers kios-
ques. Le soir de la clôture de cette
position, soit jeudi, l'Institut
eccart transmettre de som kios-

flue une émission de télévision à
uquelle participera “Miss Ciné
ma”, Mile Jacqueline Gilbert Ia
publie ourra voir les traits de

prarans
les différents kiosques.

Chez les anciens
de Sainte -Marie

Tæ prochain diner-causerie du
des anciens de Sainte-Marie

aura une haute valeur éducative,
ear la conférence sera donnée par
M. René Dupuis, ipgénieur pro-
feasionnel, commissaire d'Hydro-
Québec et directeur de la centrale
de Beauharnois. I! traitera des
“forces hydro-électriques de Beau-
harnois et d'ailleurs’. Cette réu-
nion aura lieu lundi, 5 mars, sous
la présidence de Me J.-Théo. Le-
gault, fils, en l'hôtel Ritz-Carlton,
à 6 heures du soir.
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Super de luxe et cadran
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GRATIS ! GRATIS ! GRATIS !

Modèles à partir de $299.00

Gorantie de 5 ans — Termes fociles

BEL-AIR
ELECTRICAL APPLIANCES

5743 St-Hubert — VI. 9203
761 St-Laurent — LA. 2720
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Outre la boucherie de Corée et les menaces de conflit international,

w'sat particulièrement & trole drames humains Individuels que

l'opinion amérlonine s'est Intéresbée oette semaine.

Porto-Rioaln Osoar CoMazo (À gauche), qui eublssait un procès

pour avoir tenté d'assassiner le président Trumal.

quadruplés (au centre) née À Mme barriet Papas, & Baltimore

(Maryland), et qui semblent avoir d'excellentes chances de survie,

au témoignage des médecins.

puisque oe sont deux garçons et deux filles. Enfin, À droite, l‘ado-

lescemt Donald Arceo, qui, au iteu de faire ses devoirs comme tout

bon écoller de 14 ans, a assassiné ses parents, à Oakland (Califor-

nie), pendant qu'ile regardaient un programme de télévision.
rt
SENSESEEENERNRN EENANEESEEBEEEENENRYN +

REFRIGERATEURS
POUR LIVRAISON IMMEDIATE

NORG

D'abord au

Ensuite aux

Les parents ne sont pas jaloux:

 

Une école ravagée
par des vandales

Décidément, ça ne va pas bien
dans le domaine scolaire, Jeudi
matin, les éleves de l'école Saint-
François-d'Assise (pour garçons),
à la Longue-Pointe, arrivaient en
classe pour y découvrir des dé-
gâts considérables. Des vitres
avaient été brisées, le pupitre
d'une institutrice avait même été
scié en deux, des pots de colle
avaient été répandus sur les seéi-
ges des écoliers, des encriers
avaient été lancés sur les murs.
Quelques classes étaient dans un
tel désordre que les enfants durent
retourner À la maison. La Police
et les autorités scolaires font en-
uête et l'on croit que ces actes
i vandalisme ont été accomplis
par une hande de jeunes voyous
qui ne fréquentent pas l'école,
—-—e<  —
4 Grâce aux timbres de Pâques.
un centre de réhabilitation a été
ouvert à Montréal, au grand avan-

tage des infirmes. 
ttention ! Attention! Attention!

- GRATIS ! GRATIS ! GRATIS ! A le demande générale nous sommes dans

l'obligation de répéter ce spécial...

Un magnifique coffre en cèdre offert
gratuitement avec l'‘achat de tout
mobilier de chambre d'une valeur
de: $200 et plus
Future Mariés, c'est votre dernière chance

pour profiter de cette offre

HATEZ-VOUS...
© Vu leur grande valeur le nombre

de ces coffres est limité

Autre oubaine : Mobilier de chambre fini noyer,
comprenant 5 morceaux, pour aussi bas que: $99.00

POUR TOUT ARTICLE D'AMEUBLEMENT VENEZ OU TELEPHONEZ
COMPAREZ NOS PRIX ET VOUS SEREZ SATISFAITS
 

Termes
Faciles  

Signalez: GR. 918
ET UNE AUTO PASSERA VOUS CHERCHER
SANS OBLIGATION DE VOTRE PART

 
 

NOUS REMERCIONS TOUS NOS CLIENTS POUR LEUR ENCOURAGEMENT ET VOUS
INCITONS A SURVEILLER NOS SPECIAUX CHAQUE SEMAINE

MEUBLES LEBLANC
Ouvert tous les jours Jusqu'à 6 N. 30 — Vendredi jusqu’à © h.

Le magasin du nord qui bat la marche dans le domaine du meuble

6700, rue MARQUETTE (angle St-Zotique) Tél.: GR. 9180 

ux Etats-Unis
Lor

 

Thé exquis . . saveur garantie

. ORANGE PEROE

SALADA

 

   
 

 

 

Rien n'est comparable aux

aubaines de mars chez

SERVICE DE VAISSELLE

"CASTLE"
Tel qu'illustré

    

  

MlGrégoie

6 couverts
aubaine à ce prix

$795

 

 

Choix le plus complet de

COUTELLERIES
40 patrons différents |
pour 6-8-12 porsonnea
Wm Rogers & Son

$17.98 à 3228.00
1047 Rogers Bros x

Argent Sterling
$120.00 A $700.00

ousel différentes
coutoïlerien Btainicss

à partie de .19 lo more   

 

$80.00 4 $130.00
$175.00 A $300.00
Ausei les pilus Beaux
services de porcelaine
à bande rouge et or.  
 

20% COMPTANT, balance sur plan budgétaire si désiré

1371 oot, rué STE-CATHERINE — CH. 2105
Expédition per tout le Caneds sur réception d'un mandat peste
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ETABLIE DEPUIS 66 ANS

    

  

Semi- porcelaine an-
glaise, — Dessin de

* châteaux roses sur
§ fond créme.

32 morceaux
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Henri Poulin vous décrit “le drame de la semaine”
 

Les mobiliers sous Ia neige
 

 

(Henri Poutim. journaliste, dont les propos quotidiens eur l'actualité sont attentivement écoutés par les milliere d'auditeurs du poste CEVL, décrit, chaque

dimanche, dans ‘le Petit Journal” les éléments humains d'un drame digne d'être mieus connu du pu

L'écureuil qui accumule tout l'été des provisions

quinte à thésauriser, l'abeille qui se saigne pour garnir sa ruche de miel en prévision

des jours sombres où la neige couvrira les fleurs : voilà autant de manifestations spon-

tanées, irréfléchies et ingtinctives d’un sentiment-que l’homme partage sans s’en rendre

compte. Mais l'homme, être intelligent, possède cette faculté exclusive de déformer ses

instincts et de transformer ses meilleurs sentiments en facteurs de destruction. C’est

la rançon de son intelligence.
Cette soif de sécurité, ce souci"

du lendemain, qui émane d’un
passé que la mémoire entrepose,
pousse parfois les hommes à créer

écisément la situation qu'ils
ignent. La vertu de prévoyance

fait aussi, quand on l'exagère, les
Séraphins méprisables, quand on
la niglige, les macheureux mépri-
sés qui peuplent les pares publics
et les refuges. Et c'est le drame
de la semaine qu’un sentiment.
aussi louable en soi, provoque, par
ses extrêmes, les conditions que
l'on cherehait à éviter.
La situation internationale nous

fait prévoir des disettes. Aussitôt,
les plus prévoyants décuplent
leurs achats de sucre, les plus for-
tunés se munisent de pneus. Et
c’est précisément ces achats inu-
files qui provoquent la disette que
l’on voulait éviter.
Une incertitude prolongée a

compliqué considérablement la si-
tuation du logement. Des mois
s'écoulèrent entre la décision
fédéraie, d'abandonner les régies,
et la décision provinciale de les
maintenir. Dans l'intervalle d'in-
quiétude, proprios et locataires fu-
rent soumis à toutes les affres qui
sont l'apanage de nos jours Les
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Excés de Bile
 

 

 

Prenez le

Remède Naturel ,    $150 © Traitement d'un mois

Pour un temps limité seulement !

GLAIEUL
Les glaleuls

s à vous procurer
ULBES DE GLAIEULS à moins de

sont Tare, aussi De tardes
ow magnifiques

premiers, soupesant la valeur dé-
cuplée de remplacement, voulaient
ajuster les loyers. Les locataires,
justement inquiets d'un toit sur
leur téte, ignoraient si l’Etat les
aiderait à se maintenir. Profitant
des circonstances, bon nombre de
propriétaires offrirent à leurs lo-
cataires la sécurité relative d’un
long bail, en retuor d’un loyer ma-
joré. Préférant la certitude d'un
toit aux aléas des lois, certains
locataires ont té. Il en résulte
aujourd'hui des scénes comme celle
qui illustre cette page: des fa-
milles, coincées entre l'augmenta-
tion du loyer et la hausse quoti-
dienne du prix de la vie, eurent
à choisir entre le toit et le pain.

2

me

Les immeubles...
(suite de 1a page 36)

Il est à noter que, depuis quel

ques années, un grand nombre de
gros immeubles commerciaux ont
changé de propriétaires. par
exemple les édifices Dominion
Square, Castle et Medical Dentist
Art. Ce dernier est devenu Is
propriété de M. C.-E. Gravel
vice-président de la Banque Ca-
nadienne Nationale.
La firme Canadian Industries

Limited, 1a plus puissante indus-

trie de produits chimiques au

Canada, & fait l'acquisition de deux

considérables immeubles : l'édifi-
ce Architects, côte du Beaver Hall,
que l’on e maintenant “C.1L.

House”, et l'édifice Confederation,

rue Ste-Catherine angle McGill
College.

La construction ayant en quel-
que sorte atteint un point de sa-

turation au centre de la ville, on
a vue en ces dernières années éri-
ger plusieurs édifices commer-
ciaux dans des districts excentri-
ques, comme Snowdon, où l'on
trouve le vaste édifice de la Ban-
que de Toronto. Dans d’autres cas,
1a construction est en cours ou à
l'état de projet. On doit citer par
exemple le mouveau bureau de
poste central, rue St-Antoine, an-
gle Winsor, et cet autre édifice

postes presque terminé, rue
Université, au sud de Ste-Cathe-
rine. Ce sera le plus considérable
bureau régional, «mmportant huit
étages et remplaçant le bureau
de poste situé face aux magasins
T. Eaton & Co.

Les Chemins de fer nationaux
ojettent aussi la construction

'un édifice de 26 étages, rue Dor-
chester (ouest), face à la gare
Centrale. Au n

 

o des projets
de l'Abbé Warr figure alement celui de la

cou, MomentsAus - 5,88 4:72. 10:06 exe
ter, plus à l’oues

   

S

our l’hiver, la fourmi qui s’es-

     

blie.)

Et c'est ‘ainsi qu'on & pu voir dans
les giboulées de mars, des mobiliers
subir l'assaut du froid et de la
cige, et des familles jetées sur le

pavé, simplement parce qu'elles
aspiraient plus que de raison à la
sécurité du lendemain. Ce sera le
dramede notre époque que tant de
Canadiens manquent de l'essentiel
au sein de ressources suffisantes
pour une population cent fois plus
nombreuse.

>
$-
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Pour avoir voulu s'assurer un toit, le propriétaire de ce mobilier

sous la nelge n perdu eon logis. C'est le drame de la semaine

qu’une telle disette règne parmi tant de richesses naturelles.

BHTTTTRROTR

QUEL AGE A VOTRE CUISINE?
Votre cuisine est endroit de la maison où vous passez la plus longue

portie de votre journée.

H faut que votre set de cuisine SOIT AUSSI MODERNE que
les autres meubles de votre maison, pour que votre
existence y soit agréable.

   
Girard Frères, manufacturier d‘articles chromés, vous

offrent, AU PRIX DE LA MANUFACTURE, sets de
cuisine, chaises, étagères, etc...

SPECIALITE
CHAISES POUR CONVENIR A VOTRE

ETABLISSEMENT ou DOMICILE

  

  
 

Du monufacturier ou consommateur

Girard Frères
Manufacturier d'articles chromés

1233 WOLFE FR. 7468
FIERDEOTOLEEIRUTORSOBOOOIASONTIREUNI EORI IDOE UDI RE ROTOTORRIEADOEOCOBEGOOBIEN LEO SLA LE SEUEE LEOSTOTUROOET

VENTE ! Nouveaux modèles “1951”

STORES VENITIENS
EN ALUMINIUM FLEXIBLE “APEX” OU ACIER FINI PLASTIQUE CUIT

AVERTISSEMENT 1!
A partir du 15 mars news serons forcée d'augmenter nes prix peur les stores vénitiens

faite sur mesure. Les pris de l'aluminium et de l'acier sont ol mentés récemment que

nous avoña dû nous récigner, en à augmenter nes pris eu à réduire notre fameuse

qualité régalière. Kt la semaine dernière les Ktate-Unis ent serêté la production deo

lattes d'atominiem. NOUS DEVONS

avertir wes milliers de cliente de cette augmentation de pris of que nous continuerons

de prendre, jusqu'au 15 mars, leurs commandes à mes enclene pris.
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  ESTIMES GRATUITS

TOUTES LES GRANDEURS FAITES SUR MESURES AUX MEMES BAS PRIX
COMMANDES TÉLÉPHONIQUES

shacun. Beau choix de rouge flamboyant,
jaune, pourpre, bleu, Powe. blanc, pèche,
mu:tleolore, ete. qui fleuriront dès cette
année et durant plusieurs années À venir.
Chaque buibe qui ne ve développera pas
de, la première plantation sera remplacé

 

graluit-ment. 0etree be A io

Formees vraiment une OU POSTALES ACCEPTÉES.

   
LIVRAISON GRATUITE(IELTS =

“LE PLUS GRAND NOM EN STORES VENITIENS"

4448, BOUL. ST-LAURENT, MONTREAL — (Près ave Mt-Reyel) — MA. 6078#

SUCCURSALES | 36, rue ST-ANSELME, QUEBEC .... ToL: 84788
208, rue SOMERGET 0, OTTAWA .. Tôl.: 61611

ESCOMPTE SPECIAL POUR MAISONS NEUVES COMPLITES OU EDIFICES

offre incomparable. Commandes-en à l'essai |
N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT !

Quand votre paquet de 100 bulbe de
gislenls «t de à tubéreuses additionnelle
sous parviendra, vous peieres ou facteur
Geulement $1.69 plus les frais p+,i. N'ou-
blies pas que ce buibea doivent vous
donner entière satisfaction, sinon en vous
rembourne. Mais hâtes-vous! Places votre
commande dont vous regretieres de n'avoir
pas profité. |

MICHIGAN BULB CO. OF CANADA, LTD, Dept. AW-904
: 6 Trinity Gquare, Toronto 9%, Ontario

tarder. nou
ajeuterons à votre
commande, sene »
frais edéltionnel. §

. Ces
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Amateurs de théâtre, sl vous avez dû vous rendre à l'autre bout
de la ville (I'école Van Horne), en pataugeant dans I"  , pour assister
au festival d'Art dramatique, prenez-vous-en uniquement À Joan-Louls
Roux, l’écrivain-puglilste. Un haut personnage de l’organisation du
festival a en effet déclaré que cet événement artistique devait ee
dérouler au Gesdùd, males que M. dans

 

Roux, ‘attente d'un succès
monstre avec sa pièce “Rose Latulippe”, avait refusé de laisser
tomber l'option d'une semaine qu’il détenait eur la location de cette
salle. L'organisation a vainement offert la somme de $300 à M. Roux
pour qu’il cède la salle. Comme M n’y avait pas d'autres ealles disponi-
bles dana le centre de la ville, II a fallu aller à l’école Van Horne.
Aujourd'hui, M. Roux doit regretter un peu les $300! .,,.

—

Notre excellent confrite André
Robert, de CKAC, vient de se fian-
cer, Il n'est pas du tout question
Qu'il aille faire son voyage de no-
ces à Paris...

La compagnie du téléphone Bell
lancera bientôt un nouvel appa-
Teil ayant un dispositif qui per-
mettra de contrôler facilement le
timbre de la sonnerie téléphoni-
que.
 

I} n’y aurait pas de bal de la
Radio proprement dit eette année.
La cérémonie du couronnement de
‘Miss Radio 1951” aurait plutôt
lieu au Forum, afin d’accomoder
un plus grand nombre de person-
nes désireuses d'assister à l'évé-
nement mais n'ayant pas les
moyens pécuniaires de faire face
aux dépenses qu'occasionne un bal.
A la suite de la manifestation au
Forum, une danse réunirait quel-
ques invités au cercle Universi-
taire. Bonne idée !
 

La famille Soucy vient d'enre-
gistrer de nouvelles chansons:
“Ah! Ah! Vive le violon et l'ac-
cordéon !” ainsi que “les Oeufs de
poulettes”. “Le ‘reel’ de Tit-Coq”
@st aussi un nouveau succès.
 

Précision : le jeune homme qui
s'est pendu à un arbre près d'un
collège classique du nord de la
ville, la semaine dernière, n’était
pas un élève de cette institution,
Mais un individu du voisinage.

On a fait un raid à la ‘barbot-
te” de la Coitede-Liesse, mais
cells de St-Léonard-de-Port-Mau-

 

 

rice functionne toujours active-
ment. Le chemin qui conduit à cet
endroit à été très bien entretenu
tout l'hiver,

Que Paul-Emile Corbell ne s'en
tient-il pau à la réalisation de pro-
grammes radiophoniques plutôt que
de faire des offets de voix qui
agacent les auditeurs ?

 

 

Le propriétaire d'une maison à
@ppyartements de la rue Sherbroo-
ke est, & lo sens de ia blague. Il
« affiché l'avis suivant & Is salle
Ge bains (commune) de sa maison:
A qui de droit:
“On & constaté que l'on utillsalt

la baignoire comme urinoir, On
ne saurait décourager aussi loua-
die pratique, Cette balguoire n’est
que rarement ‘en opération”, alors,
ailons-y galement! Après tout,
nous babitons un pays libre Vive
la liberté ! C'est formidable, com.
me dirait 1e maire de Clochemerie!”

Les lecteurs de la Presse ont
@ppris avec émotion, mercredi, “la
mort pitoyable de deux vieillards
d'Acton-Vaie”. Les lecteurs du Pe-

 

 

 

tit Journal en avaient été informés
le dimanche précédent.
 

A un récent diner d’un club so-
cial de Montréal, Le conférencier
était un missionnaire de retour de
Chine. FHfut remercié par le prési-
dent du club. Or, pendant que celui-
ci parlait, un membre lui glissa
une note disant: “En terminant,
dites donc, au conférencier, ce mot
chinois qui lui fera plaisir:...”
Tout heureux, le président conclut
sur ce mot... qui n'était autre
que le mot de Cambronne en chi-

   

   
   

4020 est, rue Ste-Catherine
(angle Jeanne-d'Are, une rue À l'euest du beul. Ple 6X)

AMherst 2111 *Partageons |

 

nois. On voit d'lel la tite du mis- Lat pelntregh
sionnaire.

Le commissaire Paul Dozois en
«à ou pour son argent, À la récente
fête intime organisée en l'honneur
de M. Pierre Marais, ex-chef
du conseil municipal. À cette mê-
me fête, le conseiller Emile Gau-
thier à semblé se rendre compte
que Me Pacifique Plante n’est pas
un si mauvais diable que certains
disent.

Hier, samedi, André (Orage sur
mon Corps) Béland a passé quel-
ques heures en compagnie de Mis-
tinguett. Nous n’avons pas plus
de détails pour le moment.

 

 

 

je Bernard
usé expose actu ches

Tranquille. On peut dire que ses
Oerani aussi bonnes que ses

0 es, Et La est un
excellent photographe.
 

La grande foree de la Mistin-
guett d'aujourd’hui, c’est de se
rendre compte de ses possibilités
et de les exploiter avec une adres-
se extraordinaire, avec le con-
cours de son partenaire, Carenzio.
Quel magnifique exemple de
conscience professionnelle
 

Une nouvelle rumeur circule à
l'effet que le “Théâtre de Dix

  

Hôtels bien situés À prix

Tout compris

BE. 6413. 

UN MOMENT... N'OUBLIEZ PAS
de vous informer si votre voyage à

NEW-YORK
à l'occasion de PAQUES

Jouira de tous les privilèges possibles. Escompte ?

tion gratuite des bagages ? Eto. Demandes dépliant ÿ

Autobus privé
$2

BETTER TRAVEL BUREAU
BUREAU CONSULTATIF DE VOYAGES

1605 St-Denis — Face au théâtre St-Denis
am. à 9 p.m. J. Cossette, dir,

 

Heures”, d'Henry Doyglun ot Joes
ques Normand, serait construit ae
foindes rues Ontario et Saint.

n

 

André Lecompte

LEMATIN, TENS
ÉVEILLEZ-VOUS Oz

Combattez ia constipation et

l’indigestion! FRUIT-A-TIVES a fait

ses preuves dans des milliers de cas.
Les FRUIT-A-TIVES sont composée
de fruits et de plantes.

       

   

  

   raisonnables ? Manuten-

   

 

Train D&H K
s28.00     

    
      

   

repoli.

* Mobilier de chambre en véritable fini
noyer brillant, modèle 1951. — De
construction impeccable, comprenant:

Bureau Monsieur et Madome avec
grand miroir ‘’Plate-Gloss’ biseautée,
Chiffonnier, Lit double. Les poignées

couv $13 9.00

$28.00 COMPTANT
Balance à termes pour

vous convenir
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Gries ve G lan sourds entendent
à l’égliée, en chez soi (sormeus,

Cr. cie). Sams ba -
ShonPome aviible. Tosaiid
ajustable pour distanse ot intensité,
quelque soit votre degré de nurdité.

-
esi
nsTE

passes JOUE
Batteries ot moules d'orcilles pour tous genres d'appareils;

 Un coup d’oeil surla. oop

Session provinciale

 

  

 

QUEBEC. — (D.N.C.) —

m'eux remnlies, ainon la plus active
»

31 mars 1945, sera porté à $231,-tire maintenant à ss fin.
Ele a vu le trésorier de la pro-

vince annoncer de nouveaux sur-

plus eux contribuables, la Com-

mission de tran-port de Montréal

obtenir les pouvoirs nécesssires

pour acquérir le e-pital-netions
ou l'actif physique de la Comoa-

grie de tramways de Montréal,

le premier ministre et le ministre
de l’Agriculture échanger de vi-
oureuses passes d'armes avoc
ené Chaloult. «ur la betterave-

rie de Sain:-Hilsire, le Conseil
législatif adopter définitivement

la mesure qui institue la régie

provinciale des loyers, les chiro-

raticiens de in province échouer

£ nouveau dans leur tentative pour
se constituer en corporation, ete.
Comme il arrive toujours pen-

dant les fins de session, l'usine
parl:mentzire fonctionne à un

rythme tel qu’on a peine à se
rendre compte des résultats ac-
eomnlis.

LE BILAN FINANCIER
L'hon, Onésime Gagnon a pré-

senté, suivant son habitude, un
bilan financier très étoffé, bour-
ré de chiffres et de faits. Il aldoit pas être lié par l'approba-| téresse beaucoup m:intenant à

parlé pendant an delà d’une heu-[tion des conseillers municipaux. l'organisation de la régie, à la = teeriice

Te et a dû abréger la lecture d'un] Deux amendements importants nomination de son personnel, au couvercles & ion et

texte qui com it au delà dej ont été apportés & la mesure par choix de ses bureaux, ete. La wuss! bidons

&

peinture.

80 pages. En bref, le grand ar-|le premier ministre. L'un confie Commission des loyers se Prix antérieur $0.45

gentier québécois a annoncé quelau juge en chef Thomas Trem. sera d'au plus cinq membres, et Pour $0.19

l'année financièreAA se ter- blay, de Québec, qui : présidé OneeEn ga

minera par un surplus au comptel l'enquête sur la question du tram- eat quera onner un

ordinaire de $36,462,000, capen.|way a Montréal, le soin de déci-|'éprésentant à chacune des prin- ~~ OUVRE-BOITES

dant que le surplus global sera def der du prix à payer pour les ac- cipeles régions de la province.
tions. L'autre investit le président] Il y en aurait deux, dit-on, “WESCO"

2,420,000. Pour l'année qui va
débuter le ler avril, les revenus
de la province s'établiront à un
nouveau palier record, c’est-à-dire
$237,771.000, tandis que ‘les dé-
penses de toutes natures seront

 

de l'ordre de $236,726,900, ce qui On se demande, sur la colline de Montréal, rue Saint-Denis. Pour $0.99 ’
Jaissere un surplus global de $1,-] parlementaire, si on n’assistera 4
Ja00. a bientôt à une rupture défini- y
Le trésorier a fait grand état Pre entre l’Union Nationale Tet Une maison OUVRE-JARRES /

du fait que pour la cinquième fois! M. René Chaloult, indépendant de A ¢
l'année fnandiics 2 terminera Québeccomté, qui vest fait réé- de $4,000 A “ZIM” /

par un surplus global et ue i i ipti a Mode!

surplus consolidé de la province, aux amerectspie La Chambre de commerce des|¥ a aparameOUT 4

qui s'élevait à $43,522,635.69 aulciales, avec l’appui des partisans jeunes de Montréals'intéreese sc Jarres ‘vissées, boutellles, |
du gouvernement provincial ac tivement au problème de Ihabi-|¥ etc. — Pini émaillé blanc. 9

F M À. Pell fi tuel. Au cours de la semaine, X.| tation. Elle a mime créé um co- jig Prix antérieur $1.50 fh

eu M. eller Chaloult a durement eroisé lefer] Mité de la propriété, qui étadie li Pour $0.69 2
En l'Hôtel-Dieu de Montréal |avee le premier ministre, au su-| à fond le Question de h So f

après une courte maladie, est dé- jet de la betteraverie de Saint- comitéorganiseaussidesvisites #
cédé, jeudi dernier, M. Antonio Hilaire. M. Chaloult voulait pré- aux coopératives de construction. # COULOIRS
Pelletier, employé à la Presse. Il
était âgé de 54 ans, et laisse, outre
sa femme, née Bélair (Antoinette), lan . sai 3 Diam.: 33%”. 4". 5°,

vafiniRensFenesr,dowi’

”

Le Canada doit sel 52 uledlsSorin a
Mme Léo Daniel (Lucille). Les fu’ lj@p À " Chamberland; en avril, ilsse ren- Prix antérieur 20 à 28
nérailles auront lieu lundi, à 8 h. 15, lier a Londres dront visiter celle de Rimouski. Pour $0.10
en l'église St-Pierre-Claver.

Feu — Vol — Auto — Ete

  

 

  
  

915,036 au 31 mars 1951. I a af-

firmé qu'au point de vue industriel
les Canadiens français reprennent
le temps perdu et“que notre pro-
vince a subi une transformation
économique extraordinaire.
LE TRANSPORT A MONTREAL
Le bill de la Commission de

transport de Montréal a été kdop-
té plus rapidement qu’on ne l’au-

M.| rait cru. En l'enpace d'un peu plus
de deux heures, les membres du
comité des bills privés de l’As-
semblée législative ont conféré à
la nouvelle Commission du trans-
port tous les pouvoirs requis pour
acquérir de gré à gré la majorité
ou les deux tiers des actions de la
Compagnie de tremways ou en-
core aller en expropriation.
La ville de Montréal, ses

représentants, a tenté d'obtenir
d'être consultée sur les décisions
que prendra la Commission, lors-
qu'elle acquerra le capital-actions
de la compagnie et lancera des
emprunts pour bâcler ja transac-
tion, mais on lui à fait compren-
dre que Je nouvel organisme ne

de la commission, M. Arthur Du-
perron, des fonctions de gérant
général du futur système de trans-
port qui sera organisé.

EST-CE UNE RUPTURE?

tendre que pendant l’administra-

 

OTTAWA. — (BUP) — Le Dr
Charlotte Whitton, d'Ottawa, a
déclaré que le Canada doit main-
tenir son orientation britannique,
rester lié à l’Angleterre et réais- pération doit être à base d'égalité.

ATTENTION PARENTS!

       

  

 

  

POUR

$180 PAR SEMAINE

Aidez vos enfonts
à réussir

Les opportunités seront plus nom-
breuses pour votre enfant s'il eait

dactylographier
Done, l'achat d'un dactylo ROYAL
PORTATIF mé un sage placement
qui ne tardera pes à rapperter,

Les conditions “TERMES
‘appliquent par tout le

=......2==; À
§ Bans obliration de me part, joi ©
p éerais intéressé À une démons- À ©
p ration grotuise à domicile

  

x

FACILES”hae

=

GRATIS!
ves achat de toute machine portative
Jolie mallette
Méthode complète bilingue LaSalle par
jen Frirm den Eelam Chrétiennes.

@ 100 feuills de papier À dactylographe.
© Un tableas de doi

’ Adress usocesantssensencse.

Vie ....oeieiiiienceneronanes
osswssssssssand

Magasin (ouvert Tht ¢ om, bee
samedie),

NOUS FAISONS LA LOCATION
DE DACTYLOGRAPHES

A MONTREAL SEULEMENT

Sterling Typewriter Co.
2128 BLEVRY LA. 8811 MONTREAL 

La semaine qui vient de se terminer à été une des

de la session de la législature provinciale, qui

tion de l'usine par M. Louis Pas-
quier, un Français dont le contrat
n’a pas été renouvelé, un déficit
de $400,000 a été transformé en
un surplus de $900,000. M. Du-
pleasis a qualifié cet avance de
ridicule et a accusé le député de
Québec-comté de massacrer la vé-
rité. D’autres mots durs ont été
échangés et, ie lendemain, M. Cha-
loult arrivait sur la colline par-
lementaire avec intention de fai-
re une esclandre en Chambre et
de s'attaquer au premier minis-
tre. Mais des amis len ont dis-
suadé, et le uté de Québec-
comté n confié quelqu’un qu'il
était prêt à provoquer la rupture
avec l’Union Nationale, si on le
veut. Ce fut le gros ineident de
la semaine.
LA REGIE DES LOYERS
Maintenant que “la Chambre

haute a donné son assentiment &
la mesure instituant la régie des
loyers, le bill sera sanctionné la
semaine prochaine, par le lieute-
nant-gouverneur, @t entrera en
vigueur au moment même où la ré-
fie fédéral prendra fin. On s'in-

pour la région de Montréal, un
pour celle de Québec, et la ru-
meur veut que la éommisston ins-
talle ses quartier généraux dans
l'ancien immeuble de l’université

 

Ainsi, en fin semaine, une
cinquantaine de ses membres ont

De plus, la Chambre cadette de
Montréal à également pi ré de
magnifiques plans destinés à la
construction d'une maison fami.
liale, en brique, au coût total de

entreprise or les chantiers St-
Joseph de Granby.

Ces plans ont été préparés par
M. Jean Damphousse, architecte
aviseur du Comité de ja propriété
de la jeune Chambre de Montréal.
Ils ont été hautement approuvés
par le président des chantiers St-
Joseph de Granby, M. Evrard Tru-
del. Sous la direction de son pré-
sident. M. Desjardins, le Comité
de la propriété de la Chambre des
jeunes montréalais se rendait à
Granby, le 13 février, et présen-
tait les nouveaux plans à Son
Honneur je maire Boivin. Ce der-
nier afirma alors que ces plans
rempliraient les désirs d’un grand
nombre de citoyens désireux de se
dâtir un ches-soi, à prix modique.
“Nous espérons, dit-il, que des
centaines de maisons Damphousse
seront gées à Granby, pour
Ye plus grand bien de notre po-
pulation.
De son côté, le président des

chantiers StJo déclara : “Les plans de M. Dem-
usse, que nous [)

hambre des jeunes de Montréal,
répondent parfaitement à nos be-
soins. Nous croyons pouvoir éri-
ger cette année une quarantaise

je ces maisons sur les ress Vie
teur et Papineau.”
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André VALLERAND ter À l'attraction puissante exercée|$4,000. Elle a récemment offert asinrastaGrandeur:
ASSURANCES r les Etats-Unis. Cette célè-!ces plans très pratiques au maire 22%" x 17%".

re ouvrière sociale a signalé quel de Granby, M. Horace Boivin. lls Prix antécieur $0.90
7540ant, Avant ! vm le Canada doit eollaborer avec les] serviront à la construction d'ha- Pour $0.59
Sherbrooke TA: FRWee Etats-Unis, mais que cette co0-lbitations à prix modique, qui sera
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seph, M. Trodel,|

FACILITES DE PAIEMENT

GEM
RAVOX EARPHONE

TAXI ACL IN TOTS

  

   
DEMONSTRATION GRATUITE

A DOMICILE OÙ À

1587, Se-Denis, Montréel
Téléphones: HA. 8730,

le soir, EL, 8378 — HO. 7477

399."

et plus à

  

 

RNS
 

    

G
I
S
I
I
S
I
S
S
E
S

Quelques aubaines
pour la ménagère

OUVRE-BOITES
Ustensiles combinée 5 dans
un. — Servant à Ouvrir

De forte conatruction en
acier chromé et manche
en bois émaillé noir. —
De fonctionnement facile.

Prix antérieur 32.50 R
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en broche étamée

Cabarets en acier

Moussoirs à oeufs
& batteurs doublre en
acier avec poignée en
métal.

Prix antérieur $0.76
Pour $0.39
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35 oeuvres à soutenir

Partageons!
Souscrivons généreusement

à la Fédération g 
 

 

1408 OT-DENIS merge
LIMITEE

SRNR
NTREAL

+79 ST-HUBERY
SOUS-SOL — LA. 0831  
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SI VOUS NE POUVEZ ETRE AU MAGASIN

A 9 H. 30 LUNDI MATIN
Faites provision en économisant…

DRAP IMPORTATION

des ETATS-UNIS

Colon blanc résistant. Exfra spécial. PRIX ANNIVERSAIRE DUPUIS LUNDI
La texture est durable, garantissant non seulement

des drops résistants, mais surtout ou toucher 9

agréable. Pour leur donner le fini soigné, un large e

ourlet uni à une extrémité. Environ 81” x 99".
la paire LUNDI   

 

 

ES “BUNGALOW” - -
TAIES'BUNG DRAPS “RICHELIEU
Coton blanc, qualité durable, ourlet & jours.

CE BAS PRIX ANNIVERSAIRE DUPUIS

LUNDI... vous engogera à les acheter

Un fin coton blanc estampé de motif RICHELIEU"
— ourlet large de 4 pouces. — Dimensions: 80 à

100 pouces .. . soit celui qui plait à tous pourlit

  
; ; double. Le beau cadeau pour la

en série de 6 à 12 à la fois future mariée SPECIAL ANNIVER- 39
rarement offerte à si bas prix — . SAIRE DUPUIS chocun °

LUNDI,cesse la poire gone
 

   

  

 

  
   

  

     

COUVERTURES

AYERS
-100% LAINE

environ 72" x 84"ea" 895
Anniversaire, chacune

Laine douce à surface brossée,

fond uni rose, vert; le bord

fini point surjeté.

DUPUIS — troisième, St-ChristopheL

   
i 5

L OND DUFUIS president A) DULAL rie president
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| Conférences
 

FIANCAILLES
M. ot Mme Paul Bienvenu, de

lee de Jourile Claudieailles de leur ,
Svee M. Frederick-P. Langan, fils
de M. F-F. Langen, décédé, et
de Mme Langan, également de
Westmount. Le mariage aura lieu
Jo samedi 19 mai, dans la cha.
pelle de Ste-Marguerite-Station,
dans Yes Laurentides.
Lee

RECEPTION
Mme Robert Choquette, prési-

dente du festival dramatique na-
tional (région de l'ouest du Qué-
bec), recevait samedi, en l'honneur
de M. Robert Newton, juge des
consours, de M. Richard Mac-
Donald, secrétaire-trésorier, et des
gouvernenrs du festival. Parmi
les invités : le maire de Montréal
et Mme Camillien Houde, I'hon.
et Mme Omer Côté, M. et Mme
Jean Bruchési, de Québec, M. et
Mme J.-0. Asselin, M. et Mme Cho-
Quette et leurs invités assistèrent
ensuite à la représentation de
Tit-Cog au théâtre His Majesty's.
eee

JEUNESSE-VILLE
Jeunesse-Ville, dont la présidente

est Mme Gérard Boudrias, pré-
sentera sa revue de haute couture,
mardi, 6 mars, au cours d’un diner-
buffet, en la salle de bal de l’hôtel
Windsor, sous la présidence d'hon-
neur du-conzul général des Pays.
Bas et de Mme A. Sevenster.
Cette revue de modes se conti-
nuera en matinée, les 7 et 8 mars.
Parmi les convives à la table d'hon-
neur, on remarquera, outre M.
et Mme Sevenster : le maire de

 

Montréal et Mme Camillien Houde,
le consul général de France et

Laurent HURTUBISE, D.C.

CHIROPRATICIEN
4553 ST.DENIS, MONTREAL

HA. 7524

Sur rendez-vous seulement

HEMORROIDES
Essayez ce traitement combiné

GRATUIT contre les hémorroides |

Ces symptômes ennuyeux des
Hémorroïdes — douleur, déman-
geaisons ow salgnements — pot
vent maintenant se soigner confor
tablement 4 la maison. Les hémor
roidaires sont partout enchantés de
ce traitement. Lises la déclaration
cl-dessous:

  

M. O. JONSSON

Cass 968, Westbank, B.C.

“Je veux vous remercier oincère-
meni pour teut ie soulagement que
m'a apporté votre traitement Je
souftrais beaucoup d'hémerrelges et
mon eccupation de bücheren m'était
devenue pénible. Maintenant je
trés, bien et je l’étals auesi Ul y a plus
d'un an et demi grâce au traitement
Page. Je ouie heureux de le recom:
mander à tous les hémorreiéairee.”

Si vous souffres de démangeaisons, sas
Enements où d'hémorroides externes, vous

ves demander

se coupon ot
IMMEDIATEMENT |

GRATUIT SeD'ESSAI |
p Comme Srevve de l'efficacité de notre |
traitement, woes vous en Guverrems §

0 us généreux échantillon d'essai per
§ ie retour du eourriee, M'attondes pas.
Wales o coupes AUJOURD'HUL

8. A. PAGE 60, Dept. 480
wie, Ont

  

  

 

Cross, le consul de Suisse
ot Mme Fred -J. Kaesth, le
consul géméral d'Italie ot Mme
Ettore erini, lo consul géné-
ral de que ot Mme Jean
Querton, . Gérard Boudrias,
‘hon. et Mme Jean-Paul Sauvé,
le colonel et Mme Maurice Forget,
M. et Mme J.-O. Asselin, le Dr
et Mme Adélard Groulx, le Dr
et Mme Gustave Gingras, l’hon.
juge et Mme G. Denis, l'hon. juge
et Mme Hector Perrier, M. et
Mme Aldéric Raymond, M. et Mme
Conrad Saint-Amant, M. et Mme
Roméo Delcourt, le commandant
et Mme Maurice Billard, Mme
Louis-de-G. Beaubien, Mme Al-
fred Thibaudeau, M. et Mme
Alex.C. Solomon, M. et Mme
John W. Ross, M. et Mme Yvon
Comiré, M. et Mme Peter N.
Thomson, M. et Mme Maurice
Sainte-Marie, M. et Mme Roger
Laurin et Mme ‘Yvonne Faure-
Mongenais.
DOTE °

NOCES D'ARGENT
Près d'une centaine d'amis et

de parents de M. ot Mme Edouard
Robillard fêtaient, ces jours der-
niere, leurs noces d'argent. L'a-
dresse fut lue par Mile Dolorès
Robillard, cependant que Mile
Annette Robillard présenta la cor-
beitle de fleurs et que M. Raymond
Robillard offrit une bourse à nes
parents. -
cra

LIGUE DE LA
JEUNESSE FEMININE

Les membres de ls ligue de la
Jeunesse féminine recevront, le
vendredi 6 avril, à six heures,
dans les salons du mess des offi-
ciers des Fusfiiers Mont-Royal.
Lie

BAL DE VIMY
Le bal annuel de Vimy, tenu

sous les auspices de la succursale
Mont-Royal (No 65) de la Légion
canadienne, auras leu, cette année,
le 31 mars, en la caserne des
Fusiliers Mont-Royal. 3721, rue
Henri-Julien. 11 sera sous la pré-
sidence d'honneur du major géné-
ral C.-B. Prise, CB, DSO,
D.C.M., VD, et de lady Price.
Le bal annuel de Vimy est un
événement wocial très couru, et le
public est cordialement invité.

 

Journalistes
en conférence

En fin de semaine, l'Association
des hebdomadaires de langue fran-

ise du Canada tenait congrès
Mont sous la nee de

M. arespao de Lévis; le pro-

 

a gramme comportait d'importantes
cliniques et séances d'études. On
y « notamment discuté d'un code
d'éthique professionnelle et de
concours annuels organisés entre
les membres, reerutés dans une
centaine de journaux semainiers
des provinces de Québec, Ontario,
Alberta, Manitoba et Nouveau-
Brunswick. 8. E. Mgr Paul-Emile
Léger a visité les congressistes, et
le maire Camillien, Houde les « re-
cus à l'hôtel de ville.

+ Le Contre de réhabilitation des
Infirmes ost sous la direction tech-
nique du Dr Quatave Gingras. On
y « traité, l'an dernier, 380 cas
différente, grôce aux recettes du
timbre de Pâques.
 

 

|ji il approndres de quel © conntitue um
déjouner équiliné, et comment vous
Trot een wn vietims lnseasciente

Is “faim lotante’’.
Josh an30pamionnante

condencis dame de
mass pour vous épangess éu tomge.

 

 

Tit-Coq
A Toceasion de som déjeuner-

causerie hebdomadaire, la Cham-

rondadsdigneshommagesàM.u nes .
Gratien Gélinas, l’auteur de Tit-
Coq. Les membres de sa troupe
étaient aussi à l'honneur et grou-
pie autour d’une table spéciale, où
‘on remarquait ls femme de M.
Gélinas, et sa mère, Mme Geneva
Gélinas.
Le président des déjeuners-cau-

sèries, M. Jean-Paul Héroux, s’est
fait le porte-parole de nos hommes
d’affaires pour rendre hommage
“aux talents. à l'intégrité et à l’hon-
nêteté” de M. Gélinas. Il a conclu
en ces termes: “Fridolin, nous vous
estimons, nous vous admirons. nous
vous aimons, nous comptons sur
vous pour continuer votre oeuvre,
nous avons besoin de vous!”

Le maire Camillien Houde féli-
eita la Chambre de commerce de
sa magnifique initiative. ‘Je suis
heureux, dit-il, de rendre hommage
à Gratien Gélinas, qui est un artiste
complet et l'auteur qui réfléchit
le mieux l'âme populaire. Fridolin,
vous nous avez manqué. Au Canada
français, nous avons besoin de votre
esprit, de vos dons, de vos satires
et, parfois, de vos sarcasmes. Si
le public américain a refusé de vous
applaudir, venez chez nous; des
triomphes vous attendent!”

Invité à prendre la parole, M.
Gélinas n’a pas caché que son aven-
ture de New-York l'a déçu, mais
non découragé. “Elle m'a fait réa-
lier, dit-il, que je puis encaisser
sans plier les genoux. Les épreuves

Jont parfois du bon. N'est-ce pas,
M. le maire?” Et Fridolin a dé-
montré qu’il entend rester toujours
Canadien. Il a refusé de vendre Tit-
Coq à des Américains, préférant
emmener à New-York une troupe
canadienne. Ces jours derniers, #1
a refusé un contrat avec les stu-
dios Columbia, de Hollywood, pour
remplacer Ciaude Dauphin, retour-
né en France. Tit-Coq fera une
tournée, en français et en anglais,
dans les principaux eentres du Ca-
nada. Puis, Fridolin compte pré-
senter une autre de ses revues au
printemps de 1952. D. M.

rs

Sur le hockey
Le sport a été à l’honneur à la

dernière réunion du ekeb Richelieu,
en l'hôtel Queen's, jeudi dernier,
et c'est justement Me Clarence
Campbell, président de la ligne Na-
tionale, qui y a proneneé la tradi-
tionnelle conférence.

Présenté par M. Miche] Norman-
din, commentateur sportif bien con-
nu, et remercié par leprésident ho-
noraire et Je fondateur de la ligue
de hockey Dépression, M. Léo
Bernier, le conférencier a débuté
en neus racontant quelques-unes
des aventures amusantes qui lui
sont arrivées au cours de ax esr-
rière comme arbitre. Puis il a ex-
post dans ses grandes lignes le rôle

l’organisation qu’il préside. La
N.H.L. remplit quatre fonctions:
1) eMe joue un rôle administratif;
2) elle s'occupe de la publicité des
clubs membres; 8) elle choisit, en-
traine et embanche les officiels des
clubs de la ligue et 4) elle tient un
dossier de tous les joveurs des eluba
membres et voit aux transactions
nécessaires dont les joueurs peu-
vent être l’objet. +
Me Campbell nous révèle ensuite
ue la moyenne des salaires tou-

chés par les joueurs réguliers est
d'environ $10,000 par année; i) nous
parle un peu du magnifique fonds
de pension dont jouissent nos ath-
Jètes sur patins; puis il termine en
nous exposant les problèmes que
va nécessairement poser la télévi-
sion pour un sport commele hockey.

LA TOUR DE NUIT
ruine votre sommell 2.

SOULAGEMENT RAPIDE
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Mile Jacqueline Gilbert (Mise Cinéma) couronnera elle-même la
reine de la ligue industrielle de hockey de l'Eet, vendredi soir, Ÿ
mars, à l'arène de l'académie Rouesin. Ci-haut, les quatre eandidates
au titre de reine. De gauche À droite, Miles D. Fortin, P. Atberte,
M. Charpentier et L. Mousseau. La gagnante de ce concours de
pepularité recevra en prix un voyage à New-York. Vendredi soir,
le couronnement de la reine, par Miss Cinéma, cera suivi d'une

Impertante joute de hockey entrs les équipes de la HKgue.
 

 

  Réouverture de notre magasin après rénovation

Le PALAIS des CADEAUX
B. VILLENEUVE & FILS, propriéteires   

 

 

{un léger dépôt réservera pour vous vos cadeaux de Pôques

LAMPES — MARBRES — PORCELAINE — CENDRIERS
COUTELLERIE — VERRERIE — SETS DE VAISSELLE

BIBELOTS, ETC.

6728, rue ST-HUBERT — Téléphone: CAlumet 6878

       

  

 

  

 
PEUT-ÊTRE
JAMAIS PLUS
 

Tout ce que Yous aves
toujoursdésirécommeradios

phona entièrement amome

tique est maintenant vôtre,

tant qu'il y en aura à ce pris

exceptionnellement bas.

Mais . . . il est bon de so
biter. La stock est limité.

 TOURNE-DISQUE PIVOTANT

Quel bel avantage que ce panneau-grille
pivotant tout entier, de façna unique et ingé
nieuse, pour donner accès au tourne-disquesi
Facilise le chargement du phooo . . . €t son ;

PLANTE & CIE LTEE
Lessiveusse « Poêles - Réfrigérateurs - Radios - Balayouses - Ste

917 IST, mo MONT-ROYAL— CH. 7253 - FR. 1312

 



Le de Jeunesse-Vitle

  
Tout en mettant en valeur le

talent de nos couturiers esnadiens,
Ja revue de haute couture présen-
tbe la semaine prochaine par Jeu-
nesss-Ville servira une cause
pius noble intérêt, en recueitiant

 

“Regards sur
l’Indochine”

L'Association des étudiants
étrangers de l'université de Mont
réal aurs ute belle occasion, mar-
di, 6 mars, de se documenter sur
l'un des plus brûlants problèmes
de l'heure actuelle, celui de l'Indo-
chine. Devant ce groupement, M.
Robert Garry, ancien gouverneur
de province en Indochine, pronon-
cera une causerie intitulée: Re-
gards sur l'Indochime et’ l'Extré-
me-Orient, après quoi À y aura
projection de films et discussion.
Cette réunion aura lieu à B heures
du soir, dans la salle HI-404, sous
la présidence d'honneur de Mgr
Olivier Maurault, recteur de l'uni-
versité. L'entrée sera libre

 

L’élégance assurera des
vacances aux malheureux
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des fonds pour le centre de vacan-
ces de Woodlands, qui accueille
chaque été des aveugles ot para-
plégiques de trois à douze ans.

te revue, véritable gala, aura
lieu en l'hôtel Windsor, les 6, 7 et
8 mars, et débutera par un diner-
buffet, mardi, sous la présidence
du consul général des Paye-Bas
et de Mme A. Sevenster. Les T et
8 mars, c'est en matinée que le
défilé de modes sera présenté. Les
plus importantes maisone de hau-
te couture à Montréal ont fourni
leur concours, et les modèles, tous
bénévoles, seront des jeunes files
de la société montréalaise, qui se
dévouent chaque été à la garde
des enfants de Jounesse-Ville et à
l'entretien du domaine.
Sous la présidence de Mme Gé

rard Poudrias, voici comment se
répartissent les comités de cette
organisation: publicité, Mmes Yvon
Comiré et Yvonne Faure-Monge-
nals: billets: Mme Gaston Ches-
nay et Mle Isabelle Dionne; pro-
grammes: Miles Denise Théberge;
couturiers: Mme Roger Laurin;
mannequins: Mme Peter-N. Thom-

  

Protection efficace

Un crayon lance-gaz permet

de venir à bout des bandits
Pour la première fois, on trouve sur le marché canadien

des crayons ou des stylos lance-gaz qui sont extrêmement

efficaces pour maitriser bandits, malfaiteurs ou durs à

cuire. Ce petit instrument, qui assure une protection sûre,

a déjà été expérimenté avec grand succès aux Etats-Unis.
Récemment, à New-York, unet

jeune fille réusslusait à réduire à
l'innction complète deux bandits
qui tentaient de lui enlever son
argent à la pointe du revolver.
Sans hésiter la jeune Américaine
sortit de son gousset un stylo
lance-gaz dont elle presss le bou-
ton magique. Sous le jet du gaz
lacrymogine, les deux apaches fu-

  

—

Personne ne connaît la cause des thuma-
tistnes, mais nous sevons qu'il y « «me

chose qui en soulage les douleurs . . .

EEquand us INSTANTINE,vous prenez
le est prolongé parce que
INSTANTINE ne contient

s

seule
mais trois ingrédients icinaux

pind Ces trois ingrédients agissent
ensemble pour vous procurer non seule.
ment un soulagement rapide mais ua
soulagemen:e 3

Prenez INSTANTINS aussi pour le

soulagement rapide du mai de (fre ti
des douleurs névralgiques ou névri-

tiques et des douleurs qui accompagnent
souvent le rhume. g

Salts do 12 comprimbs 25¢

pas seulement |

 Forum éconcnique de 48 comprints 04

  

complètement paralysés et rapi-
dement capturés par la police. De
nombreux corps policiers améri-
ezins sont actuellement munis de
stylos et de crayons protecteurs.

Il s'agit d'un petit instrument
ayant la forme d'un crayon ou
d'un stylo (celui-ci est un peu plus
gros que l'autre), muni d'une
agrafe se fixant aux revers de la
poche d'un complet ou d’un man-
teau. A l'intérieur du crayon ou
du stylo, on glisse une cartouche
remplie de gaz lacrymogene. Il
y a des cartouches .32 qui lancent
le jet de gaz à 8 pieds de dis-
tance ; d'autres des .88 qui le lan-
cen: à 15 pieds et d’autres, des
410, qui le lancent à plus de 25
pieds.

Il faut noter que ce crayon ou
ce stylo lance-gaz ne peut blesser,
ni tuer ; il ne requiert donc pas
de permis spécial. Son effet est
le suivant: il suffoque pendant 10
où 15 minutes celui qui reçoit le
jet, le paralysant complètement,
puis il fait pleurer pendant plus
de deux heures, laissant un cu-
rieux goût dans la gorge.

Une telle arme devrait être mi-
se entre les mains de tous les
caissicrs de banque et de maga-
sins, pour éviter les “bold-up” si
fréquents. Elle serait également
très utile pour les chauffeurs de
taxi, les restaurateurs, les phar-

iens, les marchands, ainsi que
por eeux qui doivent transpor-
ter de l'argent ou rentrer tard, le
soir à la maison. ’
Cette arme pent également ser-

vir contre les animaux dangereux
ou enragés. Elle réduit à l'impuis-
sance totale. Elle peut servir el-
ficacomens à réduire considérable-
ment les actes de banditisme, les
assauts et les vols à main armée.
————2

Congrès mondial
 

Pour la première fois dans
l'histoire, c'est au Canada, et pré-
cisément à Montréal, du 27 mai
au ler juim, qu’aura lieu le con-
grès international du jeune com-
merce; les préparatifs d'organiss-
tion vont bon train. On y attend
des délégués de quarante pays, et
le thème des travaux sera
connaître, c'est s'unir,

La séance d'ouverture, à l'audi-
torium de l'unéversité de Mont.
réel. donnera lieu à un marathon
munies], car les organisateurs an-
noncent que les hymmes nationaux
de tons Yes pays participants se-
rost joués par fanfare de
l'aviation canadienne. On connaï-

da pre

Ee

inede ce congrès mondi i 

trice au “Petit Journal”, à “Pho-
to-Journal” et à “la Revue po-
pulaire”, a été chargée des com-
mentaires à la revus de Jeu-

nesse-Ville.

son; décoration: Mile Denise Mar-

tineau: appels téléphoniques: Miles
Colette Beauchamp et Liette Ga-

tien; réception: Mmes Maurice
Forget, Maurice Sainte-Marie, Gé
rard Bélanger et Eugène Laroc-

que; tables: Mlles Lucile Joubert,
Huguette Lafleur, Jacqueline Per-
rault et Denise Dufresne; débutan-
tes: Miles Hélène Vien et Mary-
Elizabeth Asselin. Le chef d'or
chestre sera M. José de Costa.
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Un LIVRE de SANTE
écrit en français .

Checun son propre médecin par

LA MEDECINE VEGETALE ILLUSTREE
Eneyclopédie universelle de méde
cine et d'hygiène pratique & la
portée de tous. Magnifique et gros
volume de 950 pages, illustré de
6m gravures d'Anstomie et de
Plantes, avec 94 pianches formant
un Atlas anatomique.

ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE
DU CORPS HUMAIN

Description détaillée de toutes les
maladies avec leurs causes, l’hyzié
oe & suivre, les soins à donner, les
précautions à prendre et le metl-
leur traitement pour se soigner.
Dans sm bet do ve'serieatisn, co mervell-
tes, Teg couvre de decieur Narodets-

, de acuité de Paris. est offert an
prix de 91.50 piles 16e pour troie de poste.
Render visite on téléphones à ls pharmacie
Meatréal

LIVRAISON RAPIDE JOUR ET NUIT
Commandes postales remplies aves sein à la

PHARMACIE MONTREAL
” t. rue Ste Catherine

LA PLUS GRANDE PHARMACIE DE DETAIL AV
CHAS. DUQUETTE. proprtétatre, pharmacien

Ouverte JOUR et NUIT Tél. HA. 7251

 

  

  

MONDE    
 

Lisez “PHOTO-JOURNAL“ — En vente partout
 

 

les tempêtes.

place ...

le coupon ci-dessous !

* Walnue 7520

Montréal, Québec. 
  

Cela paie d‘installer les

   
EN HIVER EGALEMENT
Ils protègent, l'année durant, contre toutes les intem-

péries — le soleil, la neige, la pluie, le chaleur et

Les auvents en aluminium KoolVent donnent du
service TOUS LES JOURS por tous les temps . . .

protègent contre tous dommages que pourraient

causer les éléments. On les pose...
ifs n'ont pas à être enlevés, emmagasinés,

reposés ou remplocés. Pas de difformation, de rouille,

de pourrissement, de déchirure ni d'usure.

Si vous avez l'intention d'installer tôt ou tard des

auvents en oluminium KoolVent,

commande oussi tôt que possible car toutes les

commandes sont reçues sur une stricte base de quota.

Evitez tout désappointement. Postez dès oujourd‘'hui

Choix de couleurs attrayantes

Téléphonez ou écrivez pour

notre pamphlet en couleurs GRATIS

KoolVent Awnings Ltd, dépt. J-33

6969 ouest, rue Sherbrooke,

Veuillez me faire parvenir votre prospectus

en coeurs GRATUIT

sonovotete.saasssacaossances sen sadu0n

ADRESSE ....o…coversoemsacsascanrencenesmen sonne

ils restent en

donnez votre

WAlaut 5096
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Coups de griffes

      

  

 

 

 

    
 

à sur l'actualité de cette semaine za ChoisisparRome
eeeEEE nada, 8. E. Mgr Hildebrando Anto-

= niutti, a annoncé vendredi deux
B DIMANCHE importantes no- gr gop

-A cheval sur un million minations ecclé-
et 150 mille, siastiques tou-

a saint Martin, “la Fédération”, chant le Québec.
parcourt la campagne et la ville. Mgr Philippe
| ne peut couper son manteau en deux; Desranieau de-

B il « 35 ocuvres à soutenir: . vient archevêque, J
aidons saint Martin à les secourir: avec juridiction j

2 le pauvre, vous savez. c'est Dieu! sur la nouvelle
MARDI province ecclé-

A Paris, le gouvernement tombe; tiastique de Sher.
s ces chutes fréquentes qu’on regrette broo Si (grouper

ne conduiront-elles pas à la tombe Sherk. ke st: a mur) 110 la vieille France que nous aimons tant. Hyacinthe NE
DIMANCHE — l'archevêque et le maire de Montréal [J moiimeJour, nous arrive Mistinguett, colet); et Mgr
s'unissent pour lancer la campagne de la Fédération des que Paris a deux mille ans. Eugène Parent à. E. Myr Ph.

oeuvres de charité, avec objectif de $1,150,000. MERCREDI ‘- dev entorchevd. Desranteau
° m0 u e
EE : A Au gouvernement, grande discussion: rouski.succédant à S. E. M,

’ combien la Ville va-t-ells racheter Georges Courchesne. La nouvel
la Compagnie des Tramways?! rovinde de S. E. Mgr Desranieau
Si la Ville veut faire une affaire Dosnpte“environ 400.000 fidèles,

"elle obtienne dons que les “usagere”
Jassent eux-mêmes l'estimation: Nouvel ambassadeur
elle ne paiera pas cher. Un jeune diplomate canadien-

JEUDI français, et Montréalaie par sur-
L'Angleterre, manquant de dividendes, croft, vient de connaître un nouvel
refuse d'acketer notre viande. honneur, Il s'agit de M. Léon May-
Notre ministre en revient tout blême. rand, sous-secrétaire d'Etat ad-
ami anglais... c'est l'AMI CAREME. oint aux Affaires extérieures, que

P anglais... dest I ¢ le cabinet fédéral vient de nommer
VENDREDI ; ; ; ambassadeur du Canada au Chili,

Un double grand anniversaire catholique: M. Mayrand, fils du rédacteur en
Lepapscompte aujourd'hui cher de JePacrie, M. Oswald May-

°c . rand, es! le 45 ans, docteur ea
et 12 ans de “bénédictions apostoliques”, droit et en aciences sociales, écono-

RAMINAGROBIS. miques et politiques. Attaché au
ministère des Affaires extérieures
depuis 1934, il a fait des stages à
Ottawa, Londres, Rio-de-Janeiro,
Moscou et Lake Success. I} porters

On en a parlé... désormais le titre d’Excellence.

DE A la radio
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félicite les sergents-détectives P. Melangon et Adrien
Cardinal, pour ia capture sensationnelle de trols voleurs

de banque

 

 

 

  

   

e A l'Association de la radio prl-

Cette semaine red dae, megemne en congres, le nouveau président
élu est M. Guy Caron, du poste
CJ.B.R. (Rimouski), qui succède

, M. A iaume,
La campagne de lo Fédération CHLP(Monterme. du poste

La campagne de souscriptions Chacun oe get À constater Honneur médical
de la Fédération des oeuvres de leabienfaits le Fédération, Selon une communication de Pa-
charité canadiennes - françaises qui, d'un coup de se baguette ris, le Dr Paul Letondal, président=

.
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et soutient les oeuvres les plus |distres de la province de Qué
diverses et toutes aussi méritoi- |et ancien président de la Société
res les unes que les autres. médicale de Montréal, vient de re-

N'oubliant pas que “celui qui |cevoir l'insigne honneur d'être élu
nne aur pauvres prête & [membre correspondant de la So-

Dieu”, il faut renouveler le ges- |ciété médicale des hôpitaux de
te de saint Martin. Paris. 

MERCREDI — M. René Pieven (A droite) démiesionne,
et M. Georges Bidault accepts de former un nouveau

ministère, en France. Gagnez de l'argent à temps libre
GAGNEZ de $1.50 à $4.00 l'heure LE SOIR

25 JEUNES FILLES et JEUNES GENS, âgés de 18 à 35 ans, 25

demandés pour enseigner la danse; nous vous entraînons

EXPERIENCE NON NECESSAIRE

Entrevue le soir à 5125 av. du Parc, coin Laurier

 

TTT

gi PEINTURES.faut en parler, parce que est
le coeur de tout un peuple qui :appuie cette manifestation de en quantité
charité.    
 

  

 

8 MERCREDI - Camo de M. Wobert Armatrons plonge a Concours oratoire
dans le fleuve, pris de Verdun, meals le eonducteur

ost rescapd. On parle beaucoup, dans nos
yr 3 écoles primaires supérieures, du

ui
      

  

 

      

 

  

 

  

8 concours,orators mettra,aux pour
rises s «

: Beorder D'ass + Frrepreneuntanislas ur, mars, ° recteur
A en la salle St-Stanislas. 11 y aura

B © DB] |six concurrents à l'oeuvre, ot un ® Propriétaires
artiste invité. Le sujet du débat ® Particuliers

go 8 ryoe iaGoren a) SR * Tous nos h- ARES. prop.Rk Rd ry sera ainsi fo : .J= ea Fain or MLToe enciens chers PINCEAUXrt , P,s | [ESEaves 877. Ce concours KSCOMPTE vendus à prix spéciaux
PAR QUANTITE  est une organisation de l'A.CJ.C.

Seulagément rapide des
% 30° * 85000

Un service rapide, sourtels et
une marchandies de qualité
supérieure vous y attendentç TE Profitez de nes bas prix,MARATile |rr579 Bienvifie, FA. 1218 | 1110 Amborst, LA. 8342

causéspetlosquelques (une rus ou nord & Mont-Royal) (com Dorebester)
gouttes de Va-tro-nol

ne. :viexs 5:5225 (Les Peinfures Economiques
VA-TRO-NOL Sains SMEARSARRASARARDOAARACOALCACALAALOOA me.

Ta BEUT LAURE SERI TS É UT RE A

    _ = p As Tu

5 SAMEDI — Leo brive-glace “N.B. MoLean” et “Ernest
Lapointe” arrivent & Monte même el le printemps

a
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semble leintain, 8
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OFFRE AVANTAGEUSE - PROCUREZ-VOUS CE JOLI MOBILIER
DE CHAMBRE A COUCHER CHEZ

. . ° - .

En beau fini nover — Prix économique
Saisissez l’occasion de rénover votre chambre à coucher avec cet

attrayant mobilier. Soigneusement construit en beau merisier 5 PIECES

solide et plaqué fini noyer. Modèle moderne, ovec jolies poignées,

décors de plaquage et miroirs carrés de bonne qualité. Le mobilier $]25 00

comprend: Bureau de 372" x 17° x 35" haut — Chiffonnier de .

27" x 17" x 44" — Vanité de 40” x 17" x 30" — Lit 4'6” et bonc.

ARque vous recherchez
dans une laveusese trouve

dans laTHOR!

Tout à fait nouveau, cet élégant modèle que vous

achetez aujourd'hui vous donnera des années de

rendement incomparable, un lovage rapide, blanc et

. un essorags parfoit. || est muni de nombreuses

Chaise berceuse caractéristiques, cuve émail porce- :

nu n" laine, ive & ion. 95

WINDSOR aire, eseresemassiveà pression. $1QQ)
De belle opparence cette magnifique °

be ¢ finie noyonstruction des $750 UTILISEZ NOTRE SYSTEME DE VENTE
A TEMPERAMENT

Ouvert de 9 hres & 6 hres — Vendredi de 9 hres à 9 hres

858 est, rue Ste-Cotherine …….….”…
1950 ‘ost, rue Ontarie
1149 ost, rve Mont-Royal .
434 oot, boul. Crimesie

4423, rue Wellington ............................ 
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Des citoyens
LE

1

PETIT JOURNAL, 4 MARS 1881 —

de St-Sauveur disen

 

avoir aperçu une soucoupe volante
Le village de ‘St-Sauveur-des-Monts est déjà populaire *—

À plus d’un point de vue, et, grâce à ses carnavals d'hiver,

sa renommée s’étend à travers l'Amérique. S'il manquait

toutefois quelque chose À sa célébrité, il vient de le trouver.

En effet, il y a quelques semaines, Sb-Sauveur était survolé

par une soucoupe volante...

On pourra songer à un bobard, à
un nouveau genre de propagande,
mais rien n’est plus sérieux que

cette histoire de roucoupe. si lon

en juge par les révélations faites

ar des citoyens de l'endroit, tout

§ fait reconnus dignes de créance

par leurs concitoyens. Ces ci-

toyens de bonneloi affirment avoir

vu survoler leur village et les en-

virons, un soir récent, vers onze

heures, un objet étrange, qu'ils ont

aussitôt qualifié spontanément de

soucoupe volante, à cause de sa
forme et de sa trajectoire.

Les détails de cette aventure

courent nmuintenant les rues de St-

Sauveur, mais quoi de mieux qu’ob-

tenir le réeit même du principal

témoin, M. Valory Patry, jeune pro-

riétaire de taxis? Ce soir-là, done,

{. Patry revenait de St-Adolphe,

en passant par Morin Heights,

dans l’un de ses taxis, accompagné

de sa femme, Doris, et de deux

amis, un jeune homme du nom de

René Beaulieu et sa fiancée Mile
Annette Forget. À environ quatre

milles de St-Sauveur, il aperçut une

lueur au-dessus des arbres, le long

d'un flanc de montagne, à sa droite.

Intrigué, et croyant à des bracon-

niers chassant le chevreuil au pro-
Jecteur, il chercha la provenance
de cette étrange lumière rougeÂ-
tre. Levant les yeux, il aperçut
dans le ciel cet objet qu’il devait
décrire plus tard comme étant une
soucoupe volante.

L'objet voyageait à une assez
grande vitesse; de loin, la forme
en était ronde, mais, arrivé au-
dessus de l'auto, le phénomène
était plutôt en forme d'oeuf et il
semblait légèrement bombé. Il s’en
dégageait une forte lueur rougeb-
tre, plus intense à une extrémité

qu'à l’autre.
Le plus inexplicable fut que la

soucoupe qui semblait sortit d'en-
tre deux montagnes voyages en
une ligne courbe assez accentuée,
puis s'arrêta soudain et rebroussa
chemin, suivant la même trajec-
toire.
Un avion, rappelle M. Patry, doit

effectuer une courbe pour tourner.
Mais ce que j'ai vu s’est tout bonne-
ment , est resté immobile
pendant quatre ou cinq secondes,
uis à repris son chemin en sens
nverses, retournant d’où 11 était
venu

Bouleversé par cette apparition,
notre homme a arrêté son auto et
en à ouvert la portière. II peut
donc affirmer que la soucoupe
n’émettait aucun bruit, sifflement
ou grondement. Qu'elle était abso-
lument silencieuse. La nuit était
sombre, sans lune ni étoiles, mais
le ciel était dégarni de nuages. Ce
n'est done pas un quelconque reflet
sur là masse des nuages, comme on
peut en provoquer avec le feu d’un

POUR

MAIGRIR
procédé infaillible, inoffensif

Informations gratuites

Malles votre nem, adresse ot timbre au
LABORATOIRE DES BCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENR.

Btatien T — Boite 61 — Montréal
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Impressions
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projecteur. D'ailleurs, nous affir-

me M. Patry, la lumière venait d'en
haut, et non d'en bas.

L'objet disparut entre deux mon-
tagnes, et le Jeune homme continua
son chemin. Dans l’auto, sa femme
et les deux voyageurs, ses amis,
étaient très flerveux. L'onjet dans
le ciel les avait véritablement
effrayés.

Puis, arrivés près du cimetière,
à un endroit qui domine le village,
la soûcoupe apparut de nouveau.
Cette fois elle semblait sortir de
derrière la côte 69, bien connue des
fervents du ski. Elle contourna
celle-ci, et vint en direction de l'au-
to. Patry stoppa immédiatement,
éteignit ses phares, et tous les oe-
cupants sortirent sur la route pour
mieux observer ce qui se passerait.
Mais ls soucuupesemblait à plus
basse altitude. femmes se mi-
rent à crier, et on rembarqua pêle-
mêle dans le véhicule. M. Patry
avoue qu'il était aussi effrayé que
les autres. Vitement il démarra,
mais en ce faisant il remarqua que
l’objet s'était arrêté de nouveau
quelques secondes et qu'il rebrous-
sait chemin une autre fois. De
nouveau À filé à une vitesse folle
vers le vallon situé entre la côte
69 et la montagne de Piedmont. I
sembla contourner la côte 69 et
disparaître à l'arrière.
M. Patry entra dans le village

en trombe et alla réveiller un de
ses amis pour lui faire voir l’étran-
ge phénomène s'il se produisait de
nouveau. Mais ce fut peine perdue,

COMPLETE AVEC
ACCESSOIRES

VACUUM

2067 STE-CATHERINE O. — MONTREAL 1669 St-Denis, M — LA. 3081

 

 
Cette semaine chez STATE

COLUMBINE=

3240
Clients de l'extérieur! Postez voire coupon à
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Dans la maison des Patry: M. Valory Patry, tenant aur ses genoux l’ainée de ees enfants, la petite

Suzanne; au centre, Mme Patry, et, à droite, le chef de police, M. Joseph Thomas.

la soucoupe ne revint pas. phénomène inexplicable, qu'il n’est

[

borés d'étonnante façon. Un couple

Il estime que l'appareil pouvait| pas prêt d'oublier. qu'il connaissait À peine aupars-

avoir environ cinquante pieds de| Cependant, ses dires sont corro- (Suite à la page 60)avoirenviron cinquantepieds de ZLIVERSD.
vitesse d'au moins six à sept milles
À l'heure. Ce qui le frappa encore

OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

 

davantage, c'est l'arrêt subit effec-
tué par la soucoupe volante en
plein air.
Pendant plusieurs jours après ce

soir mémorable, M. Patry garda le
silence, et demanda à ses amis d'en
faire autant. F craignait, comme
il eraint encore un peu aujourd’hui,
de faire rire de lui par les inceé-
dules. Mais on n’a qu’à voir l’an-
goisse l'étreignant chaque fois
qu'il parle de cette apparition pour
se rendre compte qu'il a vu là un

Preseriptions de médecins-ocullstes

remplies avec le plus grand soin

6615, boul. St-Lourent, Montréal — CR. 3737 
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Un de nos collaborateurs résume dans la présente chronique quel

Ques décisions qui ont été rendues

récentes. Nous avons oru qu'il était Intéressant de

par nos tribunaux dane des causes

grouper ainel,

 

pares que ces décisions Judiciaires ‘répondent à des questions que

l'homme de in rue se pose fréquemment.

Malfagop dans
un contrat & forfait

Quand le propriétaire d’un im-
meuble se plaint que l’ouvrage, ré-
parations ou réfections, qu’il avait
commandé à forfait à un contrac-
teur n’a pas été exécuté selon les
plans et devia ou selon les règles

l’art, il ne peut pour cette rai-
aon refuser de payer, soit toute la
somme réclamée, soit une partie de
eette somme.

Il n'y a qu’un moyen pour lui
d'obtenir justice. Faire compléter
ou reprendre l'ouvrage commandé
au premier entrepreneur lui en
réclamer la valeur. (Réf. Malo Ad-
vertising Signs va Dile Bugeau,
Cour de magistrat, Montréal, No
181,763.) «

Vente entre mari
et femme

Les ventes entre mari et femme
aont illégales. Done le transport
par un mari à son épouse d’un ca-
mion-automobile, qu'il avait acheté
sous condition suspensive, équivaut
à vente et constitue un contrat
frappé de nullité par la Loi. (Réf.
Truchon vs Dame Lajoie, Cour
supérieure, Saguenay, No 5,910.)

«

Bail illégal
Læ propriéiaire qui donne À bail

un local et des machines à un loca-
taire qui utilise le local et la ma-
chinerie à des fins illégales, à la
connaissance et du consentement

ANNONCE

Démangeaison d’eczéma
Bl vous des afNigds de disgracieux boutons,
pustules, eczéma, penriasis, send, comédons
ou rougeurs, si votre peau démange ou 4

le, faites l'essai de Nixederm ce eoir.
contribue rapidement et de 3 façons

& éclaircir, mssoup'ir, adoucir votre teint :
1. Soulage la démangeaison, le brâlement,
le picotement en 7 minutes. 2 Tue une
multitude de germes et de parmsites qui
sont souvent Is cause des affections cuts-
nées. 3. Aide à cicatriser la pesn. On
vous rembourse si Nisoderm pe vous donne
pas astisfaction Demandez Nizederm à
votre pharmacien aujourd'bui.
mr

Pourquoi y-a-t-il une

enfance délinquante?
L'enfant délinquant n'est pes par
nature maladif, arriéré ou névrosé, et
fl ne 6 sent ni inférieur ni déahérité.
Bon tempérament sul le pousses au
mal, et c'est à l'âge de 6 ans que lee
caractéristiques de la délinquance se

eonstatent. Ne manquez pas de lire
dans SELECTION du Readers’
Digest de mars l'étude Beychologique
du problème de la délinquance juvé-
nile, une études qui tend à montrer
qu'on peut empêcher le criminel en
herbe de s'engager eur la mauvaise
pente ei l'on s'y prond à temps.

SELECTION de mars renferme 28
ariiclesinstructifeet passionnantsre
produits des meilleures publications
de l'hçure.

  

dudit propriétaire, ne- peut pour-
suivre en Pastice son locataire pour
loyer dû en vertu dudit bail.
Le contrat de location étant illé-

al, fl ne confère aucun droit, ni au
propriétaire ni au loestaire. (Réf.
clegram Printing and Publishing

Co. Ltd. va Fortin, Cour supérieure,
Saint-François, No 216.)

Chien
Le propriétaire d’un chien n'est

pas responsable de l'acte instinctif
de l'animal, a! a été causé, non
parce qu'il était vicieux ou mal
dressé, mais par le fait d’un tiers
qui l’avait pourchassé et effrayé
et amené, dans sa tentative de fui-
te, à causer ie bris d'une vitre. (Réf.
Gamache vs Grondin, Cour de ma-
gistrat, Kamouraska,No 9,803.)

En tramway
La circulation des tramways se-

rait pratiquement impossible s'il
était interdit aux conducteurs de
les mettre en mouvement avant que
tous les voyageurs n’aient pris
leurs sièges; la coutume consistant
à démarrer dès que les voyageurs
sont montés dansla voiture et avant
qu’ils ne soient assis ne peut être
considérée comme une faute, sauf
lorsque le conducteur constate qu’il
y aurait danger à suivre la coutu-
me, à cause de la faiblesse, de l’âge
ou de l’infirmité d’un voyageur, ou
si quelqu’un sollicite une protec-
tion spéciale,

Doit être considérée comme un
accident fortuit, attribuable à une
pure distraction, la chute d'une
voyageuse qui, au moment du dé-
part d’un tramway, porte les deux
mains à sa sacoche et se met ainsi
hors d'état de pouvoir faire usage
d'un point d'appui. (Réf. Couture
vs Quebec Railway Light and Po-
wer Co, Cour supérieure, Québec,
No 35,626.)

*“ x *

Chèque “in trust”
Règ:e générale, le fait d'ajouter

après sa signature sur un chèque
les mots “in trust” n'empêche pas
le souseripteur d'être personnelle-
ment responsable de la somme ins-
crite au chèque. Celui qui signe
ainsi peut donc être poursuivi de-
vant une Cour de justice si le chè-
que n’a pas été honoré par sa ban-
que,

Ti ne peut done prétendre que le
fait d'ajouter les mots “in trust”
indiquait au bénéficiaire du chèque
qu’il agissait pour un autre et non
en sa capacité personnelle et que,
par conséquent, il n’est pas res-
ponsable de la somme sur ses pro-
pres biens.
Pour que le signataire d’un tel

chèque puisse dégager sa respon-
sabilité personnelle, il faut qu’il
ait, préalablement à la signature du
chèque, révélé au destinataire qu'il
n’était que le mandataire d’un au-
tre, ainsi que je nom et l’adresse
de cet autre. (Réf. Brooks vs Ze-
leznak, Cour supérieure, Abitibi,
No 4,648.) 
 

   
C'est un panse-tempe amusant et rap-

portant des svcnue iniéreeants.

Faites vous-mêmes vas asdesux pour
Pâques, ete... FPrépares den bibelots
décoratifs en vaisselle, images transpe-
rentes sur vitre, etc. ete.

NE TARDEZ DONC PAB

OPTOMETRIS

Diplômé de

l'université

de Montréal
—0

COMMENT DECALQUER OU REPRODUIRE PHOTOS,
IMAGES, IMPRIMES, ETC... COLORES OU NON
sur vaisselle, miroirs, vitre, plastique et certains tissug

PROCEDE DECALKO, 910$ est Notre-Dame, Montréal (5)
ECRIVEZ DES

 

   
Les matières première ne coûtent

que quelques sous et sunt en vent”
partout — Le procédé est tellement
simple qu'un enfant réussit très bien.

Pour recevole les instructions, envoyer
81.00 ainel que votre nom et adresse à :

AUJOURD'HUI !
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Voici quelques-uns de nos gradués employés

dons les postes de radio:
Radio-Canada

L-R. Moore
Jos. Beauregard
M. Guimond
P. Déziel
M. Romanellt
R. Beaulieu
R. Fournier
J-Chs Garon
Léo Ducharme
Albert Altherr
Russell Walsh
J. Soulières
M. Goddu

CHLP
tLa Patrle)

G. Perrault

CHLT
(Sherbrooke)

@. Champagne

CHLN
(Trois-Rivières)
F. Comtols

Canadian School of Electricity
282 ouest, rue Ontario,
Montréal.

Messieurs,

Sans obligation de ma part, veuillez me faire
parvenir votre dépliant, me disant comment devenir
expert en Radio, Télévision et Electricité.

Cours du
soir (3

Adresse Jour [1

crecer s…esxsus10-0000. Correspondance (3

Dép. PJ.
4-381

Nom ...…00u000s

etree aBereResR er Ee ar siete

La plus grande et la plus anclenne école pratique

au Canada, plus de 4,000 anclens élèves
employés aujourd'hui,

CanadianSchool
QUE,

CFCF
(Can. Marconi)
J. MacLouchlan
H. Gatley
J. Hemming
A. MacWilliams
A. Poitras
0. Muir
R. Say
M. Keunedy

CKCH (Hull)

Roger Coderre

CKAC
{La Presse)

J. Hammond
M. Desjardins
A. Comean
J-M. Audet
E. Aucoin

CRCK
(Charlesbourg)

F. Lévesque
J-A. Pelland

EXPERTS EN RADIO
DEMANDES

Les pastes émetteurs, les manufae-
turiers, la police, l'aviation, etc, ent
besoin d'experts techniciens. Les pre
cédéa de haut-parleurs et de télévision
sont de nouveaux champs d'action
offrant de bonnes opportunités, L'Ecole
Canadienne d'Electricité offre des
cours comp'ets en radio, électricité et

télévision, en clame du jour on de
soir.
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Opinion de femme sur...

Nes conducteurs
de tramways

(Par Mme Janette Bertrand)

 

(Sous cette rubrique, une femme toute simple, toute
de chair et d'esprit, vous dit son opinionfranche et sincère
sur les hommes, Cette semaine, il sore question de per-
sonnes dons les mains de
plusieurs fois par jour et qui

i nous remetions pos vies
semblent s’en soucier comme

de leurs premières culottes: les conducteurs de tramways.)

Avant d'attaquer cette sorte
d'hommes, il est bon de faire une
mise au point. Non, je ne déteste

pas les hommes! Non, je ne suis
une femme malheureuse en

quête de vengeance! Non, je n'ai
pas de parti pris. Oui, j'ai décidé
de crier ses vérités à l’autre sexe
en attendant de publier les nôtres.
Oui, j'aime les hommes!

Et maintenant, à table! Sur le
menu d'aujourd'hui: les condue-
teurs de tramways, ces cow-boys
déguisés en pensionnaires de jar-
din d'enfants. Il me ferait bien
laisir de pouvoir écrire que ces

fommes sont sans défauts. Hélas!
je mentirais horriblement et, en
temps de caréme, je n'ose pas.
Donc, il me faut être vraie et
accuser les gardes-moteurs
d'abord, d'une légère teinte de
grossièreté dans leur langage. Je
ne dis pas que, vers 3 heures de
l'après-midi, le garde-moteur n’ar-
rétera pas gon tramway en plein
milieu d'une
permettre à une jolie brune de

imper à ses côtés, non, mais,
vers 8 heures du matin ou 6 heu-
res du soir, entendez-le grogner
et rouspéter. Je me suis toujours
demandé pourquoi les directeurs
de “la Compagnie” n’exi ient
pas des aspirants un diplôme de
la Société du Bon Parler fran-

tais”. Les mères de famille, qui
w'évertuent à inculquer à leurs
enfants l’art de bien parler, doi-
vent ou bien faire marcher leura
rejetons ou bien leur faire pren-
dredes taxis. de billets, .

pe teur i peu
être homiede n'étre que le second
violon dans son véhicule, passe,
dans ses grognements, toute l’en-
vie accumulée au cours de ses nom-
breuses années de service. Si le
arde-moteur & le pouvoir de nous
aire danser la samba dane son
tramway, par ses arrêts brusques

ANNONCE

Hémorroïdes disparues!
Si vous souffres d'hémorroldes lanci-

Mantes, démangeantes, n'attendez pas, pro
eurez-vous le merveilleux  adoucissant
CHINAROID dd maintenant ches votre
pharmacien. Vous constatsrex combien
rapidement fl merveilleuxapporte un
adoucissement aux hémorroïdes doulourer-
ses et aide à la cicatrisation et au rétré-
cissement des tissum enflés, en diminuant
la nervosité, Demandes CHINAROID.
»'y % rien de mieux.

 

GARANTIS pour lo VIE
SUR TOUT RAPPORT
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Empreintes prises à domicile

sur demande
por l'expert L. ALLAIRE

®

CONDITIONS FACILES
DE PAIEMENT 

    

      

 

Pour appointement

adressez-vous À

6528, rue ST-DENIS
Tél: CA. 9572

    
OPTICIEN D'ORDONNANCES

intersection pour |de

et ses arts express, le per
teur des billets, lui, nous arrache
boutons et poils de nos manteaux
de fourrure par sa dextérité à ou-
vrir et à fermer les portes. Le
maitre des tickets n’a habituelle-
ment pas je compas dans l'oeil. A
ses yeux, il y a toujours de la place
en avant, toujours trop de monde
dans le tramway. Excellent co-
médien, il peut faire semblant de
ne pas voir Je pauvre bougre qui
court pour attraper le tramway;
ar contre il Bout jouer les espions,

Les Sherlock lolmes et découvrir
ut coup qui n’a pas payé ou

quel enfant n’a pas se passe d’éco-
ier...
Ces pauvres écoliers ! “La Com-

pagnie” peut s'accuser d'être une
occasion de péché pour eux. Que
voulez-vous qu’ils choisissent, en-
tre la tentation de se rajeunir et
d'économiser ainsi des sous à leurs
parents et la tentation d'être francs
et de payer pour aller à l’école plus

25 sous par jour ? Que feriez-
vous, Messiears du tramway, à
leur place? C'est ainsi que les
enfants rennent à mentir, à
voler avec la permission de leurs
parents ; c'est ainsi qu’ils appren-
nent que frauder, tricher une gros
se compagnie, ce n'est pas péché,
et qu’ils en arrivent à faire d'ex-
cellents politiciens.

Pour en revenir au percepteur
de billets, ajoutons que ce mon-
sieur, en plus de nommer les rues
dans un “francais” plus ou moins
catholique, se targue de parler
Panglais. Alors, vous l'entendrez
traduire les noms propres des rues,
d'une facon... trés personnelle. Evi-
demment, dans une ville bilingue,
on se doit d’avoir des percepteurs
bilingues... ou presque. Et puis,
c'est encore mieux que certains
autres qui ne veulent pas nommer
les rues et qui nous regardent
avec fureur mt nous avons 1“‘ou-
trecuidance” de leur demander un
tout petit renseignement. Que
dire de ceux qui eroient que nous
pouvons ncus tasser, tels cure-
dents dans un verre, et qui nous
assurent qu’il y a de la place en
masse quand # y a tout juste l'’es-
pace pour mettre un parapluie.

Et, parlons des chevaliers de la
cloche, aux pieds frétillants. Île
ne songent pas aux pauvres ou-
vriers et ouvrières qui ont en-
tendu le bruit des turbines et des
machines à coudre toute la jour-
née et qui ne passeraient bien de
l'impatience du garde-moteur. *

Si cœlui<!i avait un autre but,
en montant dans son tramway le
matin, qua... le retour à la “shop”,
tout irait mieux. L'humeur habi-
tuellement massacrante, la langue
épicée, l'habit râpé, l’oeü morne,
le conducteur n'a qu’une joie: le
nombre de galons dorés qui para-
dent fièrement sur sa manche
d’habit I n’a qu’une idée en tête:
Aller assez vite pour avoir le temps,
au bout de la ligne, de boire un
“coke” ou de fumer une cigarette.

Mais le garde-moteur et le per-
cepteur peuvent se vanter de ne
as avoir un défaut commun à
ur sexe. lis ne sont pas flirts!

Ce n'est peut-être pas parce qu’ils
ne veulent pas, mais parce qu’ils
ne peuvent pas.

Les hommes bien faits se font
iciers; les beaux hommes, chuuf-

leurs d'autobus; les autres. con-
ducteurs de tramways.
Non je ne déteste pas les hom-

mes! Ce que j'aime le plus en eux,
os sont Jeurs défauts... justement,

Traitement très efficece
pour développer le buste

Informations gratuites
Malles votre mom, adresse ot timbre 88

LABORATOIRE DES SCIENCES
MEDICALES BEL-AIR ENR.

Matin T — Boîte 61 — Meatelel “RUSTE   
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lère liste des gagnants du concours -

BONBONNETS "ZINGO”
BONBONS SUCCULENTS — SAVOUREUX —_ RAFRAICHISSANTS

ter Prix $100.00 3

MME RAYMONDE TEOLIS
2324, DesErables, Montréel, P.Q.

 

 
 

 

Se Prix — Vai. de 925.60
Mentro-braselet

Mme Art. ROBINETTE
se. 104 Rock, L'Epiphanie,

2e Prix — Val. de 005.00
Montre-bracsiet

Mme L. JAURON
155-e, Oulmet,

Ville St-Loureat, PC
 

 

de Prix — Val. de $:5.00
Mentre-bracslet

M. Armand MASSY
Ment-Laurier, Co. Labelle

Se Pris — Val. do 023.00
Montre

M. Romée GAMACHE
306% Fromtense, Montréal   
 

 

Se Prix — Val. de $20.00
Mme François MURRAY

41, boul. Desjardins,
Gte-Thérèse de Blainville
 

 

te Prix — Val. de 815.00
endontif

Mme J.-P. LACONBE
sé. rue Principals

Lachute, P.Q
 

 

Se Prix — Val. de 015.00
Pendentif

Mme Roger LAMY
162, Se rue, Bhawinigaa P.   
 

9 Prix — Valeur de 815.06
Set de vaisselle

Mme Lée-Peul BELAND
23a, rue Bte-Anne, Vollerfielé

tle Pris “vale de $10.00
mpe

Mme Joseph FOREST
129 Bt-Angélique sud, Joliette

10e Prix — Valsor de 916.00
Bracelet

Mme Hector CHARRETIE
7740, 8t-Denls, Montréal       

 

Voici comment vous pouvez gagner un de ces magnifiquesprix...

Procurez-vous un paquet de délicieux

BONBONNETS “ZINGO”
Chaque paquet contient une carte "7INGO"
ML N'EST PLUS NÉCESSAIRE DE FAIRE

Vous n'avez qu'à y inscrire votre nom et votre odresse

et répondre à la question suivante:

“Quel était le premier nom de Montréal ?”    
De nombreux et magnifiques CADEAUX sont

tirés CHAQUE SEMAINE et la 2e liste sera

publiée dans “LE PETIT JOURNAL” de le

semaine prochaine 10 MARS ainsi que tou-

tes les semaines suivantes.

“Envoyez vos réponses aux soins du

Poste CKVL Verdun

Achelez-en chez voire marchand

DISTRIBUTEUR:

J.-P. LABERGE vus. |
5006, boul. Décarie — WA. 5624  
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  ALA
(Sous cette rubrique, LE PETIT JOURNAL exposero les
idées et inventions nouvelles qui lui seront communiquées
par ses lecteurs, dans le but de favoriser le bien-être
Sénérol. Cor nombre de ces idées et inventions peuvent
vraiment apporter des améliorations concrètes à le vie
domestique, sociale, économique et industrielle de le

population canadienne.)

Bol à punch, tout en glace,
Créé par un jeune patineur

Un jeune
troupe des “Ice
qui est fort pratique pour les
célébrations de toutes sortes.

atineur canadien-français, membre de la
ollies”, a récemment réalisé une invention

réceptions, les mariages, les
Î! s'agit d’un bo) fait de

glace qui sert à contenir le punch et à le conserver froid.
Cette invention est celle de M.

Paul Ledue, fils de M. et Mme
P. Leduc, 3034, rue Rushbrooke
à Verdun. Avec son frère Yvon,
Jo jeune Paul Ledue fait partie
des “Ice Follies”; tous deux sont
hautement appréciés et fortement
applaudis comme équilibristes sur
atins. Or, le printemps dernier,
aul me blessa à un genou au

cours d'un spectacle et il dut
rester

semaines,
En 1945, À avait déjà songé à

erécr sa nouvelle invention, mais
Je temps lui manque. I se mit
donc à l'oeuvre en juin dernier,
alors qu'il se trouvait à San-
Francisco. Son invention consiste
en un grand bol de glace artifi-
cielle moulée, dans lequel on peut
placer un autre récipient en verre
qui recevra le punch ou la limo-
nade. Le bol de glace est soutenu
par une base en métal qui reçoit
aussi l'eau provenant de la glace
fondante. Il permet ainsi de con-
aerver toujours froide la boisson
qu'on veut servir aux invités, ce
qui est très utile, surtout en été

Par uf procédé mpécial, le jeune
Leduc décore son bol de glace
avec des fleurs et des figurins
de mariés ou tout autre motif,

qu'il fige littéralement dans la
Elace. n tel bol, en plus d'être
fort utile, sert efficacement à dé-
corer un centre de table. La glace
de ce bol est claire et transparente
comme du cristal et, quand elle
fond, elle produit des effets mer.  

inactif pendant plusieur| 4

  

Voici le bol à punoh, en glass,

inventé par le Jeune patineur

Paul Ledue, de Verdun.

veilleux. L'eau est alors recueillie
par le récipient de base et ne cause
aucun dégât sur la table. Au cen-
tre d’une table de réception, ce
bol de glace entouré de fleurs est
une décoration magnifique! On
peut l'illuminer, par un procédé
spécial, ce qui produit alors un
effet féerique. bol de glace
peut durer de 8 à 10 heures

“Aux Etats-Unis,” nous signale
est

hautement appréciée.
adoptée aux grands hôtels Hopkins
et Palace, de San-Francisco, et
dans nombre de réceptions de ma-
riage. Lors de ma visite à Mont-
réal avec les ‘los Follies’, j'ai con-
fié mon secret à mon père, qui
s'ocoupera de développer ostte in-
vention à Montréal ot au pays.”

Le bilan de la Société
Nationale de Fiducie

A l'assemblée annuelle des actionnaires, le président de
1a Société Nationale de Fiducie, Me Victor Morin, a présenté
le bilan suivant, dont nous tir

Les bénéfices nets de ia compa-

gnie se sont élevés à $75,018.29.
Ajoutés au solde eréditeur de J'an
a<sé, le total disponible est de
150,609.39. Les dividendes sur les

actions de la société ont coûté
$30,000. Le compte ital de la
Société Nationale de Fiducie est
de $877,042.40. ;

Ie président, Me Victor Morin,
« profité de la circonstance pour
souligner que motre dollar avait
beaucoup peniu de wa valeur de-
puis 1939. “Aujourd'hui, a-t-il dé-
elaré, que les gages réclamés et
les bonis de vie chère établissent

FILMS DEVELOPPES
A BAS PRIX

Demandes notre liste de pris

  

Adresse: MONTREAL PHOTO
MONTREAL 32. P. QUE.   
  

     

     

    
     

 

  

 

Reader's Digest w's pes creint de dire la
vérhé ev volet des lazatifs. Ca megarine vous
prévient du danger des cothorfiques qui dé-
rangent le système digestif. Apprenez pour-

quoill est of importent de surveiller votre Dontés

 

RSOIRE IENIEES

“MEILLEURS-LAXATIFS POUR VOUS-
Volel comment vu “lotestia paresseux” peut Gtre régularisé sans pliuies, sois où drogues

ons les traits saillants.
pme
qu’un salaire de $3,000 est une
maigre pitance pour un père de
famille, de même qu'une succes-
sion de $25,000, produisant un
triste rendement de $750 par an-
née, est une bagatelle, existe-t-il
une possibilité pour Je contribua.
ble moyen de lutter contre la
vague envahissante de la détresse
financière?” Me Victor Morin a
terminé en invitant les pouvoirs
publics à mettre un frein aux gains
et aux salaires dimproportionnés.
Le conseil d'administration de Ma
Société Nationale de Fiducie »e
compose maintenant comme suit:
président: Me Victor Morin, notai-
re; premier ident: M.
J.-V. Désaulniers; deuxidme vice-
président: M. V.-E. Beaupré:
administrateurs: Me Charles Lau-
rendeau, C.R., Me Anatole Lacha-
pelle, C.R., MM. J.-Ernest_Lafor-
ce, Arthur Tremblay, Henri
Ouimet et Me L-A, Fréchette. M.
Henri O:timet est directeur général.

mihulles. Seruton aglt doucement dans l'intostii,
d'une façon tout à foi différente des purgatife

fi vous ovez plus de 33
am, liseIs Reader's Digest
d'actobre, 1949, puis echeton
avec conflonce wee boite de
Servien. Quel bien-être Fem
éprouve quend l'iatostie
redevient régulier) Sotisius-
sen, remboursement.

  

   

 

nrin, arme secrete:
OFFERTE POUR LA PREMIERE FOIS AU CANADA

Protégez votre vie contre les bandits de grand chemin (HOLD-UPS) combrioleurs,
durs-à-cuire, ou n'importe quel onimal vicieux. Elle porolyse instontanément et réduit

à une impuissance totale, ils sont à votre merci.
PROTECTION {déale, pour chauffeurs de taxf, restaurateurs, pharmaciens et tous les marchands
en général; pour les personnes qui sont obligées de rentrer tard le soir... Indispensable dans

la malson, pour la protection des êtres qui vous sont chers.

   
  
    
    

  

 

 

  
Trois différents modèles sont offerts sur le marché, à savoir:

Cal. 38... PLUME LANCE- Cal. 32... CRAYON LANCE-GAZ, Cal. 410... PLUME LANCE-
GAZ, effet instantané à 18 paraiyse à 10 pleds de distance, GAZ, paralyse instantané

pieds de distance, avec 3 car- avec trols cartouches A gaz lacry- ment à 25 pieds de distance,
touches à gaz et 2 $14 mogène, et trois cartou- s(2-50 svec 2 cartouches 518%
cartourhes à blanc. ches à blanc, Prix ... A gaz. Prix

Les crayons et plumes ci-haut mentionnés ne sont pa des armes à feu, ne peuvent ni tuer ou
blesser personne, seulement les paralwser instantaném it, pendant 15 à 20 minutes, ce qui vous

donne amplement de temps pour appeler la police.
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ommande envoyée sans ledbo in ! C.-inelus $3 (trois piastres) en acompte !
ne € R “en sur Crayon cal,

Ave N PERMIS SPECIAL onnes ! sur plumes cal. 38 J «cal. 410 J 1
AUCU aux pers ) I

© vendent pas 1 Balance C.0.D., F.A.B. Montréal 1

Ne ue an bas de 21 ans ’ ÿ plus 276 de taxe en dehom de Montréal Ÿ

EMR 0 ! 5% pour la vile I
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  DES MILLIERS DE CLIENTS SATISFANTS! POURQUOI PAS VOUS !

Faites REMBOURRER et REMODELER
vos anciens meubles à notre manufacture

avec CONFIANCE et ASSURANCE!
SALLE D'ECHANTILLONS A VOTRE DISPOSITION
Nous préférons que veus venies au msgasim voir notre grand choix de matérie:s

Appelez WEllington 8441* pour SERVICE GRATUIT DE TAXI

    

    

 

  

  

  

     

 

 

SPECIAL
3 MEUBLES recou

verte et reconstruits

A COMPTER DE

79
frememceecccccmemsmsccee--sseoes

VENEZ, TÉLÉPHONEZ WE. 8441, ou mallez ce coupon
Veulllez envoyer votre représentant pour egtimation

gratuite pour rembourrer mon chesterfléld.

{ Grand assortiment de tisons

Ressorts ot sangles remplacée of
nécessaire

.

°

@ None allons chez vous, le jeur ou la

e

.

  
soir — sams obligation
Nous axéeutene metre propre travail

Plus de 36 aus d'expérience dans le
tien de meubles est votre ga

rantie de satisfaction    

 

    

    

   Ouvrage satisfaisant
eu votre

argent remis

3735 QUEST, NOTRE-DAME
2idme ARRET DES TRAMWAYS

A L'OURST D'ATWATER

WE. 8441*   
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Canada français, d’une série d'articles qui font partie
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(Grâce à une entente avec le grand quotidien parisien France-Soir, le Petit Journal a obtenu les droits exclusifs

d’une grande enquête internationale dirigée par Pierre Daninos. Cette enqu

   
  

  

SAVOIR
VIVRE
INTERNATIONAL

de, reproduction, au
  

a d’ailleurs
été publiée par les éditions Odé, sous le titre le Savoir-Vivre international. Daninos et les écrivains André Maurois, Gontran de Poncins, H.
de Monfreid, G. Rotvand, A. Guibert, Gérard Bauer,
avez jamais fait”.

Après les remarques d’un Américain sur les règles d'étiquette observées en F
mieux les coutumes des Esquimaux, grâce aux descriptions du grand écrivain Gontran de
romancier, qui a passé de longues années au pôle nord, d’
où il remporta un véritable triomphe.)

L’Esquimauaime croquer ses poux,
mais il saît respecter votre gout
11 existe chez les Esquimaux, en dépit de leur manque apparent de raffinements,

un code de la bienséance, qu'il est important de respecter si l’on veut vivre avec eux en
bonne intelligence. Evidemment, ce code n'est pas écrit, puisqu’ils ignorent l'écriture.

Première précaution : adoptez,
en arrivant chez eux, un nom
simple, facile à prononcer. N’'at-
tendez pas qu'ils vous en choi-
sissent un. Leurs surnoms étant
généralement basés sur des par-
ticularités biologiques, votre
amour-propre risquerait d'en être
froissé.

Jadis, les Esquimaux se frot-
taient le nez en guise de salut.
Cette coutume est malheureuse-
ment en voie de disparaitre, pour
être remplacée par la poignée de
main. Mais celle<i ne se donne
pas à la mode barbare de chez
nous. II s’agit de saisir délicate-
ment la main qu’on vous tend, de
l'élever jusqu’à la hauteur du vi-
sage en souriant gracieusement au
vis-à-vis. Ce n'est qu'une fois le
eérémonial complété qu'on pourra
Jaisser retomber la main.

Roter est — comme jadis chez
Nous — une marque de civilité et
une façon d'a; ier l'excellence
des plats (phoque cru, baleine,
ours). Plus le rot sera puissant
et répété, plus l'assemblée vous
regardera comme un “homme qui
sait vivre”.

Se pousser les morves du mex

“ANN

dans la bouche; n'emsuyer les
doigts dans les cheveux après
les avoir trempés dans l'huile de
la lampe ; se râcler l'entre-doigts,
après le repas, avec le couteau
circulaire esquimau et en lécher
ensuite la lame; se glisser dans
le dos — entre la peau et le vê-
tement de caribou — Jl'attrape-
poux, constitué par un long man-
she courbe et terminé par une
houppette en poils d'ours, l’en
retirer au bout d’un instant pour
croquer les poux: tout cela se
ratique dans le meilleur des mon-
es esquimaux. Manger les poux,
toutefois, n'est pas obligatoire.
Votre voisin dira simplement : “I!
n’aime pas les poux. Moi, Je les
aime bien !”
Quand vient l'heure du thé dans

l’igloo et que le thé — boutMii pen-
dant quelque deux heures dans une
vieille casserole où dans Je pot de
chambre et noir eomme de l'en-
cre — est enfin servi dans les
bois, n'allonges pas le bras pour
prendre le vôtre sous étexte
ue vous aves froid on soif. Atten-
ez qu'on vous le tende, même ni,

entre temps, le thé — tant désiré
— eet devenu froid. Un des chas- seurs n'est pas encore là, on ne
boit pas les uns sens les autres.
QNCE

Aidez les reins à combattre les
germes et à enrayer votre mal de dos

La plupart des gens ne réalisent pas que
Bien des cas de maux de dos agaçanta,
srines troubles, nauséabondes, passage
Arrités Je jour et la nuit, pression eur Is
vessie, dovleurs dans le hanches, l’aine et
Je bas-ventre sont dus À des infections
esusées par des germes non spécifiques
dans les voies urinaires. dans les simples
eas de maux de reins et de La vessie, Heu-
reusement, de récentes études scientifiques
montrent que plusieurs germes eausant de
l'infection disparsissent rapidement grâce
au principal ingrédient de CYSTEX,
CYSTEX est un compæé simple, sclen-

fifique ee prenant eous forme de tablettes
fnsipides et qui fait effet rapidement pour
Jeu maux de reins décrits ci-haut à eause
des ingrédients netifs qui atteignent le
voies urinaires en 3 heures et agissent
ménéralement rapidement et de 3 façons :
(1) aide ja mature à extirper certains ger

A
=)
CA

mes non apécifiques ot irritants dans le
cas d'acidité dans l'urine; (2) aide sinei
à adoucir et amoindrir ln cause fréquente
de nombreuses douleurs frritantes, comme
Jen maux de dos; (3) enlme et cicatrise les
tissus irrités de la vensie, enrnie ln dou-
loureuse ou fréquente obligation d'urine:
Je jour et la nuit. L'obtention rapide de
oes secours apporte à le plupart des nea.
gers la joie du retour de leur énergie
naturelle et de leur jouissance de la vie.
CYSTEX est une formule qui a fait ac

preuves — des millions de personnes l'ont
employé — {i s’en wt vendu plus de 20
millions de boîtes. CYSTEX agit ai vite
que vous pouvez tôt vous rendre eompte
de l'action bienfaisante de ve médicament
merveilleusement adousissant. Demandsr
done CYSTEX aujourd'hui à votre phar
macien. Argent remis si nom entièrement
eatisfait.

INVITATION AUX
NOUVEAUX MARIES

CADEAUX
Ne manquez pas d'ésouter

notre programme

E et BARNABE
Du lundi au vendresl à € h. 30 à CHLP

MEUBLES ET ACCESSOIRES ELECTRIQUES
Avent lb hams probable des prix vence Jerre votre emeubloment.
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LE CARREFOUR

RB. TURGEON, prep.
DES AUBAINES

5401, ev. PAPINEAU, FA. 7549 — La soir: GR. 8090  

L'auteur du présent articie, Gon-
tran de Poncins, a écrit “Ka-
blouna”, un ouvrage our les
Eequimaux, qui Wt! a valu be

prix des Vikings, destiné à un
écrivain de langue française
ayant publié un roman d'aven-
ture dans la grande tradition

‘ tittéraire française.

Une fois le thé bu, torchez soi-
eusement avec l'index et le mé-

ius les feuilles contenues dans le
fond de votre bol et fourrez-vous-
les dans la bouche. Non seulement
c’est chose qui se fait, mais vous
vous apercevres à l'usage que
c'emt très nourriseant.
Les Esquimaux ont beau être

frustres extérieurement, ila n'en
sont pas moine des Asiates pleins
de subtilités, en face desquels le
blanc a’apercevra vite qu'il n’est
qu’un primaire. Il paraîtra incon-
cevable à l'Esquimau qu’on puis-
se manquer de civilisation au point
de : trahir ses émotons par l’ex-
pression du visage ; faire preuve
de mauvaise humeur parce que la
tempête souffle; ‘inquiéter de
savoir M l'on atteindra bientôt
le bout de l'étape ; poser des ques-
tions directement ; 8e plaindre de
jo que ce soit; dire ce qu'on
era le lendemain ; répondre par
oul ou non, alors qu'il existe, en-
tre les deux, tant de nuances di-
verses.
Pour peu que vous manifesties

votre impatience à atteindre au
but l'Esquimau vous fera tourner
en rond, prétendant ne plus re-
connaître se route, à seule fin de
vous enseigner la patience. De
même, oi le blizzard vient au mo-
ment leplus déconcertant, ne dites
qua: “Manquait plus que gal...”
ous series alors eonsidéré eom-
ne homme = mauvaise eom-

je. Tout au plus pourrez-vous
fe si le biissard Tous eingie Jo
visage à vous rendre enragé :" I
ne fait pas tre beau...”

pour 
Evites lo don gratuit. 2 ne 6e-

Fait pas compris. Seu] vast Î'é-
e. Emprunter le femme d'un

Eequimau et lui donner en contre-

I
912 oot, rue Ste-Cotherine

Bxamsinstowr officiel du C.N.R.

| Perte voisine de Pharmacie Montréal, HA. 1598

EMILE MASSE
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

 

Marc Chadourne et plusieurs autres vous feront faire “un tour du monde comme vous n’en

nous vous invitons, cette semaine, à connaître
oncins, dessinat@ur, journalis explorateur et

ol il a rapporté son fameux Hvre Kablowna, qui fut d’abord publié aux Etats-Unis,

 

Spécialité
Verres de contact.

| artificiel en

plastique fait sur

 

mesure.

 
 

 

 

Lisez “PHOTO-JOURNAL“ — En ven te partout
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UNE AUTRE ANNÉE DE PROGRÈS

1950

566,634
110,994
$2.33

$141,797,523 $132,021,867

COMPTES DB PROMTS ET PORTES
pour l'exercies terminé Jo 31 décombre

Bénéfices
d'opérations. …. $ 145,258 § 129,626
pdt... 54,261 38,073

Bénéfice net: 110,994 91,553
Dividendes.s... = 83,563 67,895

Supa... eo ee 27,431 23,658

BLAN COMPARATIF
ACTH

Immédiatement
récleoble... $ 7,055,369 $ 5.343285

Autres actifs... 265,216 29,488
Hypoihèques. . 1,084,399 1,017,876
Immeubles pour
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courte. 6 6070249
sers” TE° Less ;
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Surplus et profits 264,923

Totol. is... $ 3.374944
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pero6 0274004
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fducies, on. 1334223530

Total. ss... 3141797.523 4132021067
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125,346,310  
 

  



Un tour du...
(suite de Is page 50)

ner on paquet d'aiguilles sans rien
demander en retour la troublera
et déclenchera chez elle de dan-
goracses ruminations. “SU m'a
onné ces aiguilles, c'est qu'il en

a de trop. S'il en a de trop, autant
les lui prendre : = si quelqu’un
lea prend, urq ne serait-ce
pu mol 1" Vous ferez ainsi d'une
onndte femme une voleuse ou, à

tort le moins, quelqu'un qui tirera
des plans pour vous dépouiller de
ee que vous possédez visiblement
en trop.

Si vous allez chez |es Esquimaux,
allez-y plutôt en célibataire. Vous
éviterez des drames avec votre
épouse et vous ne seres pas non
lus amené à la prêter A votre
Ste ou à des amis de passage.

L’échange de femmes étant chose
courante, ils ne comprendraient
pas qu'empruntant leur femme,
vous ne prêtiez pas la vôtre en
retour.

Offrir sa femme n'est pas, chez
eux, comme chez beaucoup de
peuples, une marque d'hospitalité,
mais un simple marché. En
échange, on aura droit à la femme
du voisin, ou, s'il est célibataire, à
tn cadeau, Le dit cadeau n'est pas

obligatoirement immédiat,
l’obligé ne saura manquer de prê-
ter son traineau ou son meilleur
chien la prochaine fois qu'on le
lui demanders.

La valeur d'une femme, aux
yeux de l'Esquimau, réside essen-
tiellement dans son efficacité à
accomplir les besognes courantes
et nécessaires. Elle doit courir
devant les chiens en voyage pour
les entrainer; s'occuper des chiots
et de ses enfants: aider l'homme
dans la construction de l'igloo;
préparer le coucher, allumer et en-
tretenir la lampe à huile de phoque:
faire sécher les vêtements mouillés
ar la sueur au cours de l'étape,
les assouplir. soit avec un grattoir,
soit en les mâchant avec ses dents:
coudre les habits, recoudre ceux
qui sont déchirés, ete. Elle est
donc, à ce pont de vue, indispen-
sable. Pour le reste, l'Esquimau
ignore la jalousie. Pourvu qu'on
ne s'avise pas de lui ravir sa com-
pagne —- crise justifiant le meur-
tre selon le code, -— il ne verrs
aucun inconvénient à la prêter
toutes les fois qu'il n’en fera pas
lui-même usage, étant entendu
au'il attendra de vous quelque
chose en échange. Ainsi, la fem-
me est-elle, pour le mari, un place-
ment fructueux et inusable. Mais
l'étiquette exige qu'on la demande

au mari. Agir autrement serait
une offense grave. [a question —
méme devant les tiers — ne doit
provoquer aucune gêne. L'aseem-
lée comprendra vos besoins et

apnrouvera votre goût.

Si le vieil Esquimau, à une

Balte en route, dit soudain: “Je
n'irai pas plus loin.” entendant par
là qu'il démire mourir, il sera dé-
lacé de le contrcdire ou de faire
moindre remarque. Il est assez

frond pour savoir ce qu'il veut
a piété filiale commandera sim-

plement qu'on lui laisse une peau
de caribou — la plus vieille de
préférence — et un peu de tabac;
qu'on lambine un peu avant de
partir, à seule fin de voir s’il ne
ehangerait pas d'avis. Après quoi,
on démarrera sans un mot, Resté
seul, le vieux s'allongers tran-

quilloment et fumers sa pipe en
attendant de geler à mort. Les

renards se chargeront du reste.

(La semaine prochaine: les
mécifs brésiliens.)

(Tous droits réservés par “Fran.

ee-Soir”, Editions Odé ot “le Petit
Journal”.)
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VOITURES
FORD

Eues sont si faciles
À conduire—si simples à
mettre en stationnement—si
dociles dansla circulation! Et—
quelle économie d'essence (jusqu'à
do milles au gallon)! A tout égard,les nouvelles Prefect ou Anglia sont les

moins chères au Canada et leurs frais d'emploi sont incroyablement modiques.

D'un océan à l'autre, 1100 vendeurs autorisés de Ford-Canada offtent un

“service” irréprochable . . . Des milliers de Canadiens se félicitent de ce

moyen de transport qui leur coûte si peu . . . joignez-vous à eux! Achetez

une Prefect-4 portières ou une Anglia-2 portières, fabriquées par Ford

en Angleterre.

Voyez-les, conduisez-les LL. vous serez tout gagné. Et renseigaez-vous auprès

d'un de nos vendeurs autorisés sur la modicité du premier versement,
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bonighun]
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   “SERVICE” D'UN OCÉANÀ:

ps ae

PRIX (livraison dans cette localité):
LE SEDAN-2 PORTIÈRES sé

La moins chère des voitures de fabrication
anglaise, Confort pour toute ls famille
et performance exceptionnelle.

$1238
ESSENCE ET PERMIS EN PLUS
Versement Initial: $413 seulement

  

a Ny

10 ssnan-e ronritars PREFECT

Capitonnage cuir, Facultatif, moyennant

Ségee supplément.

$1331
ESSENCE ET PERMIS EN PLUS

Versement initiol: $444 seulement
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VOYEZ
VOS DEPOSITAIRES

FORD-MONARCH
ET

MERCURY-LINCOLN
METEOR

 

DEPOSITAIRES

FORD-MONARCH
JARRY & FRERE LIMITEE

7275, boul, St-Laurent

LATIMER MOTOR SALES LTD.
1953 ouest, rue Ste-Catherine

GENEREUX MOTOR CO., LTD.
3144, rue Bleury

PAGE & SON, LTD.
3350, rue Wellington, Verdus

BLUE BONNETS AUTOMOBILE

LIMITED
7963, doul. Décarte

FORTIER GARAGE LTEE
5021 est, rue Notre-Dame

BELAIR-CARDINAL
LOBES INC.

1310 est, res Demontigny

LAKESHORE MOTOR INC.
101, boul. Métropolitatn, Lachine

HODGE BROS. LTD.
6170 ouest, rue Sherbrooke

 

DEPOSITAIRES
MERCURY-LINCOLN

METEOR
CUMMING PERRAULT, LIMITED

1640 ouest, rue Ste-Catherine

BEDARD & HAMEL BMITEE
308 est, rue St-Zotique

MART MOTORS LIMITED
6488, chemin Cote-de-Licese, Dorval

HAMELIN ot FRERE LIMITEE
3491 est, rue Notre-Dame

P, POULIOT'S GARAGE REG'D.
T148, chemin Côte-des-Neigee

LALONDE AUTOMOBHE LTEE
3897-00, ave Bannantyne, Verdun

PATENAUDE AUTOMOBILE LTEE
10830, boul. Lajeunesse

TOWN & COUNTRY MOTORS,
UMITED

4060 quest, rue Ste-Catherine

LANTHIER & LALONDE
AUTOMOBILE ENR.
4393, ave Paptaces
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La troduction

“Les fleurs émaillaient le tapis
vert des champs”.

L’exactitude en traduction est
un idéal. Le traducteur doit faire
en sorte que, dans la ace, l’ori-
inal et la traduction tendent à

féquitibre. Mais cet équilibre est
en fait irréalfsable. Il y a toujoure
une inégalité plus ou moins gran-
de, tantôt favorisant l’auteur, tan-
tôt le traducteur. Car il est de
belles infidèles comme il en existe
d'affreuses.

D'ailleurs, certaines infidélités
ne laissent pas d'être utiles sur le
plan où nous sommes. Ainsi Julien
Green reconnaît quelque nr que
la traduction de la Bible dite King
James Version est inexacte et obs-
cure. Néanmoins, il ajoute qu”“elle
aura toujours raison à mes yeux
parce qu'elle est la plus belle”. Les
pieux traducteurs du moyen âge
ne se contentaient pas de traduire,
ils avaient besoin de convertir aus-
si les auteurs paiens. Ils bapti-
saient donc Bachus, ils mariaient
Philémon et Baucis, ils absolvaient
Phèdre. J@ dirai plus: certaines
trahisons ne manquent pas de ver-
tu Par exemple, la traduction ra-
jeunit les images. Goethe ne reli-
sait plus son Faust que dans la
traduction de Gérard de Nerval,
qui avait à ses yeux le grand mé-
rite de lui faire voir son oeuvre
sous un jour nouveau.

INSTITUT GENEALOGIQUE

DROUIN

 

 
DETECTIVES

._ AGENTS-SECRETS
Hommes ambitieux de 18 ans et
plus demandés par tout le Canada
pour devenir détectives. Ecrivez à

Canadian Investigators Institute
Boite 25, bureau T., Montréal
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Un métier qui tient

de Coupe des Viandes
10216 Lojeunesse, Montréal

Tél: VE. 2550 
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La question des images nous fe-
ra entrevoir les insurmontables
difficultés du métier de traduc-
teur. Cette image du Télémaque,
“Les fleurs émaillaient….”, a sé-
duit les premiers lecteurs de Fé-
nelon. Puis elle n’a plus fait voir,
elle est devenue un cliché. Rémy
de Gourmont, qui la trouvait in-
génieuse, était d'avis qu’elle doit
encore éveiller imagination des
enfants et des étrangers. Cela doit
être une des raisons pour lesquel-
les les grandes oeuvres littéraires
finissent par être des livres pour
enfants, et par ne plus être lues
des grandes personnes qu’en tra-
ductions. Aujourd'hui, la méta-
phore en question, ou plutôt cctte
combinaison de deux métaphores,
est comme retombée en enfance,
elle a acquis pour nous un nouveau
charme, le charme de ce qui est
vieillot. Comme l'on voit, une
“image” change sans cesse de va-
leur. Sa traduction en est une
nouvelle cote, plus ou moins dif-
férente de sa valeur première, se-
lon la plus ou moins grande éru-
dition traducteur.

Prenons le chef-d'œuvre d'Ho-
mère. Impossible ici d'affirmer. ou
de nier: les ima sont-elles ou
non des clichés? Est-ce qu’Homère
s'en servait après tout le monde
ou bien est-ce qu’il les trouvait
tout seul? N'essayait-H pas plutôt
de les rajeunir ou de les perpétuer
dans ses vers? Le traducteur, se-
lon sa réponse, tâchera de conser-
ver Ja fraîcheur de l'original ou
se bornera à rendre cliché pour
cliché, c'est-à-dire l’idée sans plus,
l'histoire sans poésie.

Par exemple, une épithète ho-
mérique qualifiant un bouclier, et
qui veut dire: en forme de nom-
bril, est rendue au XVe siècle par
nombrilleux, néologi sur le mo-
dèle de périlleux, du cru d’Amadis
Jamyn; la méme épithéte est ren-
due tout simplement par le mot
“bombé” dans la dernière traduc-
tion en date. Progrès de l'érudi-
tion ?

Encore à propos des images, iH
y à le controle des bienséances et
de la mode auxquelles le traduc-
teur ne peut se soustraire com-
plètement. Personne n'échappe à
son temps. Ainsi, au XVIIe siècle,
LeMaistre de Saci, traduisant le
psaume 12, fait soupirer un cerf
après les eaux parce que David s'y
compare dans sa soif de Dieu et 

Pour mieux vous convaincre,
venez visiter notre école

POUR DEVENIR MAITRES-BOUCHERS
COURS DU JOUR - COURS DU SOIR

Cours de six semaines équivalant
à 5 années d'ap

 

   
PROFESSEURS: — O. Fortier, M.-B. dir.; @. Larivière, M.-B,

die; M. St-Denis, M

L'Institut National = ©Wemeug==="========1

 

  
 

que le délicat tfaducteur nose pas,

    

 

son homme occupé

prentissage, soit:
10—Les connaissances, manutention
ot dépeçage de toutes les parties

7 du boeuf, du pere, du vouu, de
l'agneau, volailles, ote. Comment
«mn tirer profit et patisfaire le

= chientèle.

“ 2@—Becrets de fabrication des di-
verses qualités de saucisses, de la
salsisen. Comment utiliser les ser.
blue de viande.

3e—Etablissement of régie du
comploir automate (eolf-servies).

298»  

 

 L. Larose, M.

 

de suis intéressd & vos cours du
four. . du soir... "Comment de-
venir maltre-boucher” et f'eimerets
recevoir plus de détails sans ax-
suns obligation,

Vom...

 

Robert Elie à
la Municipale

Robert Elie, auteur de la Fin
des songes, prix de littérature de
la province (1950), donnera une
causerie à la bibliothèque Muni-
cipale, le mercredi 7 mars, à 8
heures 30 du soir, sous les aus-
fices de “Votre auteur préféré”.

1 a choisi le sujet suivant : “Ren-
tiers ou créateurs : est-ce la fin
de la survivance et le commence-
ment de la vie ?”, Roger Rolland,
collaborateur au Petit Journal,
présentera le conférencier, qui se-
Ta remercié par Me Charles Lus-
sier.
ea

“Le Père Prévost‘
A l'occasion du cinquantenaire

de la Fraternité sacerdotale et
des Oblates de Béthanie, on an-
nonce la publication d’un livre in-
titulé le Père Eugène Prévost.
Ce sera “un hommage de piété
filiale à la douce et sainte mémoi-
re” de ce religieux.

 

 

 

comme en hébreu, faire bramer le
prophète. La nouvelle Ecole de
érusalem, p.'ut-être influencée par

le surréalisme, ne témoigne pas de
se “bon goût”,

Enfin, le traducteur subit aussi
l'influence des grands écrivains de
son temps. Il se rattache à une
école littéraire. Entre autres, Cha-
tesubriand, Baudelaire, Gidé, qui
ont été des traducteurs eux-mêmes
À l’occasion, ont tour à tour im-
posé leurs styles et même leurs
ties d’écrivain à leurs contempo-
rains. Les traductions d’une épo-
que donnée ressemblent à des pas-
tiches des oeuvres alors à la mo-
de, L'Iliade de Jamyn, qui était le
secrétaire de Ronsard, est capi-
tonnée d'emprunts à la Franciade.
Avec Leconte de Lisie, l’Iliade res-
semble à l’un de ses poèmes bar-
bares ! Homère a été mis à toutes
les sauces. Chacun des traductions
de l’Iliade correspond à ce qu’a pu
y goûter une génération de lec-
teurs. Ainsi donc un texte change
avec le temps. Pas d'égalité, non
seulement en traduction, mais,
plus généralement, entre l’expres-
sion et l'impression: celle-ci chan-
ge l’expression, qui à son tour
change l'impression, et ainsi de
suite. Chaque lecture d’une oeu-
vre en est une métamorphose.

L’exactitude est un idéal, donc
la traduction est un art. Autre-
fois, avait-on une conception plus
saine de loriginalité? On ne
prisait pas nécessairement plus
l’auteur que son traducteur. Quant
Au traducteur, il utilisait quelque-
fois l’auteur comme une réclame et
comme un véhicule commode pour
transmettre ses propres idées et
comme une trame solide où broder
à sa fantaisie en toute sécurité,
ete. Les plus célèbres traducteurs
ont éclipsé les auteurs qu’ils ont
traduits: Amyot a été plus célè
bre que Plutarque; La Fontaine,

; La Bruyère, que Théo-
Baudelaire, que Poe.

‘od vient la supéciorité du tra-
ducteur sur l'auteur ? Presque

toute du fait qu'il nous est plus
facile d'aller de la perception du
signe à la signification, que d’al-
ler de l'intention de signification
‘à l'expression articulée”, Plus fa-
cile ? Si je mets un an à traduire
ce qui n’a coûté à l'auteur que
plusieurs jours, où est le mérite ?
Que l'on considère aussi que le
bon traducteur produit moins d’ou-
vrages qu’en général, le soi-disant
auteur...

Pierre BAILLARGEON

 

L'éternel miracle
de la naissance

Pourquoi l’organisme maternel dé-
cide-t-il soudain de se débarrasser de
l'enfant qu’il abritait depuis 9 mois.
Quelles causes provoquent les remar-
quables transformations qui, lors de
l’accouchement, s’sccomplissent au
sein du corps de la mère et de l’en-
fant? Quolles forces incitent le
bébé à faire en première inspiration,
artJlaletant dont va dépendre
.. v

Lisez dans SELECTION du
’s Digest de mars les étapes

dramatiques du miracle grâce auquel
un nouvel être vient au monde.

C’est un des 20 articles d'intérôt
Général, evndensée des moilieurus Adresse Publications de l'heure.
 

 

“Ville Rouge” chez Maurois

  x - a

Dans une récente livraison d’une revue française, on pouvait voir
cette photographie de Mme André Maurols, dans la bibliothèque
de son célèbre mari, à is. Nous reproduisons cette photographie
parce Qu'elle offre sans aucun doute un Intérêt pour le Canada
francale, par le fait qu'elle nous permet de voir (au premier plan,
à gauche) our la table de travail d'André Maurole l'oeuvre d’un
Jeune écrivain local, soit “Ville Rouge”, de Jean-Jules Richard.

UN CONSEIL D’AMI...
APPRENEZ UN METIER...

IL N'EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE]

Vous améliorerez votre situation ..
en vous Initiant au métier que vous aimez le plus.

T—AUTO-MECANIQUE 2—CONDUITE D'AUTO
3—SOUDURE À L'ELECTRICITE ou au GAZ
4—SOUDURE À HAUTE PRESSION 5—DEBOSSAGE
6—REFRIGERATION pratique 7—RADIO pratique
M y va de votre Intérêt de consuiter notre directeur M. Théroux,
qui par longue expérience saura vous guider vers le métier de

votre choix et vous créer un bel avenir.

COURS DU JOUR — COURS DU SOIR
Pour informations, écrivez, téléphonez ou venez à

COURSdeMETIERS
ECOLE THEROUX
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“Le Torrent”
(Par Roger Rolland)  

“J'étais un enfant dépossédé du monde.” Ainsi com-
mence le Torrent, le premier conte d’un recueil d'Anne
Hébert, publié il y a quelques mois par la Librairie Beauche-
min (1). Et cette première phrase dite, les autres se suivent
et se bousculent avec la force d’un torrent, courant vers ce
monde qu'il faut à tout prix reconquérir.
Mais cette force, soulignons-!

bien, où grondent la révolte et
l'appel irrésistible de la vie, est
intérieure et voilés, semble-t-il.
par une crainte, une pudeur qui
n'arrive pas à dire son nom. D’ail-
leurs, dans ce conte, rien n'est
nommé précisément (et c’est ce qui
garantit peut-être l'authenticité du
récit) : les deux puissances qui se
livrent un terrible combat osent
à peine se regarder, échangeant
leurs coups dans l'ombre, guidées
ar la seule et aveugle nécessité,
‘une de dominer, l'autre de res-
pirer.

Done, deux adversaires, deux
visages qui se haïssent : la mère et
Venfant. Et quand il est dit qu’ils
se haissent, il faut entendre que
la haine de la mère a des préten-
tions à l'amour. Pour elle, l’auto-
rité qu’elle a sur l'enfant, la do-
mination qu'elle veut de plus en
plus complète (et qui n'est en
somme qu'égoisme et haine de la
vie), s'appellent protection et
amour maternel. Quant à l'enfant,
cotte tyrannie est tout ce qu'il
connaît de la vie, et, bien qu’il
sente sourdre en lui les grandes
vérités de l'amour et de la liber-
té, il reste là, ignorant et crain-
tif. Et non seulement craint-il sa
mere de tout son pauvre corps
ennemi, mais aussi sa propre ré-
volte, ses propres instincts de con-
servation.
Un soir pourtant, ceux<i pren-

dront le dessus, et la vie aura
raison de la mort. Un soir, ter-
rassé lui-même par ce torrent
formidable qui le pousse et qui
l'oblige à vivre, l'enfant, sans
mème savoir ce qu'il fait, tue sa
mère.

L'a-t-il vraiment tuée ? Il ne
veut pas savoir, et lutte contre sa
mémoire. Maintenant, la voie est
libre, et il faut vivre.

Hélas, ce geste n'aura pas suffi
à la libération. La marque de la
remière enfance est ineffaçable ;
a vie a été contaminée À son ori-
gine et continue de porter en elle
son poison. Le. jeune homme a beau
inviter chez jui l'amitié et l'amour,
fl ne saura qu'en faire, blessé qu’il
est par le dedans. Dès les pre- 

miers jours, il avait été dépossédé
du monde ; et le monde continuera
de lui échapper par toutes les
portes ouvertes de son ipdigence
fondamentale.
Et voilà, assez mal évoquée, il gée

faut l'admettre, la tragédie du
Torrent. L'admirable, cependant,
ce n'est pas qu'il y ait tragédie,
mais que cette tragédie soit réel-
le, et qu’elle puisse être vérifiée à
tous les instants de notre exis-
tence,

Car c'est un fait : le monde ne
nous appartient … Et ceci est
encore plus vrai ici qu'ailleurs.
Plus que les autres peuples, nous
sommes à mille lieues de posséder
notre univers intérieur et nos ri-
chesses. La vie nous effraie, et
elle se refuse à nous dans la me-
sure même où nous la craignons.
Aussi notre libération demeure-t-
elle |a plus urgente en même temps
que la plus difficile de nos tâches.
Mais à quoi tout cela corres-

pond-il dans les faite de notre vie
quotidienne, demandera-t-on ? Ne
sommes-nous pas un peuple heu-
reux, vigoureux, sain ?

J'ai bien envie de répondre :
nous'Vivons dans l'impossible. Nous
sommes dominés par des mythes.
Nous ne nous conduisons pas com-
me des hommes, Nous fuyons la
réalité.
Mais ce serait là dépasser de

beaucoup les intentions d'Anne
Hébert, qui décrit les choses par
le dedans, les yeux fermés. Le mo-
ment, par exemple, le plus im-
portant du conte, celui du corps à
corps avec la domination mater-
nelle, est rejeté au plus profond
de la nuit: “Et lorsque je seps
l'approche possible de l'horrible
lumière dans ma mémoire, je me
débats et je m'accroche désespé-
rément à l'obscurité, si troublée
et menacée qu'elle soit... Ah!
quel combat atroce m'a meurtri !
Ai-je combattu avec l’Ange ? Je
voudrais ne pas savoir. Je re-
pousse la conscience avec des ges-
tes déchirants.”
Mais le simple fait de repous-

ser la conscience est déjà reve.

lateur. Et ce refus même de la

 

 

 

 
Si votre épouse avait été sans

le sou, en Europe, pendantl'An-

née Sainte, vous lui auriez câblé

de l'argent, n'est-ce pas? Il lui

en faudra biea davantage

quand vous ne pourrez plus

£agner sa vie. D'où la nécessité

de vous assurer: vous perpé-

“ tuerez ainsi le capital que vous
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Lauzé expose
chez Tranquille

Bernard-M. Lauzé, aussi connu
o phe que comme

peintre, tient la librairie Tran-
quille sa première exposition de-
puis quelques années. Elle com-
prend une vingtaine de toiles, vi-
sibles chaque jour, sauf le diman-
che, de 9 heures du matin à 8
heures du soir,
À la galerie Agnès Lefort, Jean

McEwen exposera plusieurs nou-
velles toiles A partir de lundi, 6.
———————e_

“Secrets du monde”
Secrets du monde, nouvelle re.

vue mensuelle publiée à Paris, trai-
te de toutes les questions concer-
nant les races, les moeurs, les
voyages, les continents, ete. Diri-

par Marcel Pollaud-Dulian,
elle veut être éducative. Dans sun
premier numéro, on remarque les
articles suivants: “Le Tibet abrite
la doetrine de la transmigration des
ames”, par Louis Premanon; “Une
Pompéi préhistorique nous révèle
une civilisation oubliée”, par Mar-
cel Dulian; “Comment les Danois
d'autrefois collectionnaient les Es-
kimos”, par A. Mowbray; et une
étude sur la couleur de la peau, par
Romain Roussel.

“L'Esprit d'amour”
L'Esprit d'amour, ouvrage pu-

blié à Paris et distribué au Canada
par les Editions du Lévrier, est un
essai de synthése de la doctrine
catholique sur le Saint-Esprit.
L’auteur, le R. P. M.-H. Lavocat,
0. p., s'adresse particulièrement
aux âmes de plus en plus nombreu-
ses qui désirent vivre d’un chris-
tianisme sincère.

Début littéraire
L'abbé T.-A. Chandonnet, tel est

je titre du premier livre de Marie
Anne Lavigne. Ce livre contient
une documentation complète sur
l'abbé  Chandonnet, écrivain de
mérite, conférencier populaire. phi-
losophe, théologien et canoniste
hors ligne.

 

 

 

 

réalité trahit toute la réalité du
drame.

Mais il y a tout de même dans
ce conte autre chose qui donne
consistance et vérité, au récit : ce
sont les mots. Grâce à leur pou-
voir souverain, l'absence brille de
sa plus fulgurante présence, et
le pauvre François est bicn le plus
pauvre des hommes.

(1} A. Hébert, te Torreni édi-
Paions Beauchemin, Moatréal, 1950.

——

a————

Roman canadien au
club des Vedettes
Le Moulin du crochet, roman his-

torique de Louis-Georges Lapointe.
sera offert, en mars, aux membres
du club des Vedettes de l’Institut
littéraire de Québec. Cet ouvrage
en 2 tomes a été favorablement
accueilli par la critique, parce qu'il
constitue une remarquable des-
cription des conditions de la fin du
régime français au Canada. L'ac-
tion se déroule dans ce qui est au-
jourd'hui la municipalité de Laval-

Art indien

au musée
L'axposition sur l'art des In-

diens de La côte nord-ouest sera
un des principaux événements de
le saison, au musée des Beaux-
Arts de Montréal. On y verra des
sculptures sur bois et sur os, em-
pruntées de collections particuliè-
res et de musées canadiens et amé-
ricains ; des bâtons employés dans
les danses, des vaisseaux pour la
nourriture, des cuillères, masques,
tambours, fétiches, couvertures,
chapeaux, ete. L'exposition aura
liue du 18 mars au 22 avril.
Parmi les autres événements au

programme du musée, À faut sou-
ligner : le 106 salon international
de photographie de Montréal, sous
les auspices du “Montreal Camera
Club”, du 10 au 28 mars; la dé-
monstration sur l’art de peindre
un portrait, par Klement Olsans-
ky, le mercredi soir 7 mars, à 8
heures ; ainsi que l'exposition de
tableaux de Robin Watt et du re-
gretté Alexander Bercovitch, à la
galerie XII, du 17 mars au 4 avril.
—————em

 

Au lancement de “Place publi-
que”, récemment, À la librairie

Tranqullle, la Jeune comédienne
Berthe de Varenne à illustré à
sa façon ce que veut être cette
revue dirigée par l'écrivain Jean-
Jules Richard: un endroit où les
jeunes pourront échanger, sans
gêne, leurs pointe de vue sur la
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“Savoir - vivre EvidemmentlonInvités ont€
. . 99 cllement compris la leçon.

international (Photo de Bernard Lauzé)
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rieuse, sa vie Inconnue, de J. Cla-
del; Mémoires sur l'hormone, le
cancer et la réforme de la méde-
cine, de L. Franc: {a Belgique
d'Albert ler et de Léopold Ill, de
F. Berbey; Madame 1800, de Bour-
get - Pailleron; Comment réussir
(Manuel technique du succès), de
J. Callan.

Cet ouvrage de Daninos figure
au rayon des nouveautés et réim-
pressions, A la Ifbrairie Déom Fré-
re. Parmi{ les autres titres, on
remarque: Tropiques noirs, de
Maurice Bedel; l'Etreinte du Ka-
laharl, de F. Balsan; la Nult cra-
moisie, de Vick! Baum; Plein vent,
de J. Freville; Rodin, sa vis glo-
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Mon pèlerinage à Rome

LE PETIT JOURNAL, 6 MARS 1961

Deux millions de paysans n’ont
que 100 jours d’ouvrage par an

(Par Dollard Morin)

Les pèlerins qui ont visité l'Italie à l’occasion de l’année
sainte ont pu admirer le gigantesque travail accempli pour
relever ce pays du chaos causé par la guerre. Dans ce sens,
Je gouvernement de M. De Gaaperl poursuit une oeuvre
admirable. Maisl'Italie n’en reste pas moins aux prises avec
le chômage, À cause d’un surplus annuel de population que
seule l’émigration
A Rome, il m'a été donné de ren-

sontrer un financier fort éclairé,
Qui m's fourn! des détails intéres-
sants sur la situation économique
de l'Italie. M. Mario Weil est en
etfet conseiller financier d’une im-
ortante maison d'affaires ita-
jenne et gérant à Rome du bureau
d'une grande industrie milannise.
Signalons aussi qu’il est le corres-

ndant romain du journal italien
Le Montréal, la Verita.

“L'Italie est un pays très pauvre
en matières premières,” nous ex-

 

pliqua M. Weil, “Elle n’a pas de mi-
nérai, sauf un peu de fer. Elle doit
done tout importer: acier, coton,
laine, etc. Sa production de céréa-
les est encore insuffisante, II s’est

 

Ce jeune chômeur italien n'a

pour tout revenu que des mar-

rons qu'il fait culre sur un petit
podle, à l'angle d'une rue.
(Photo du “Petit Journal”)

fait de grands efforts pour réor-
ganiser les services de communi-
eation, construire des maisons et
remettre l’industrie en marche.
Aujourd'hui, la production indus-
trielle équivaut à peu près à celle
de 1938, mais elle ne suffit pas, à
cause de la constante augmentation
de la population. On produit sur-
tout ded automobiles, des textiles,
de l'acier et des appareils mécani-
ques. Il arrive surtout que l’indus-
trie italienne compte un surplus
d'ouvriers, mais elle ne peut les
congédier, pour ne pas aggraver le
chômage. En fait, l’inflation règne
en Îtalie, mais elle est contrôlée
par des lois spéciales. Et quant au
commerce entre le Canada et l’Ita-
lie, il pourrait grandement s’ac-
eroître, si, de part et d'autre, on se
connaissait mieux. Il y à aussi une
autre difficulté; c’est que l'Italie
doit payer en dollars et elle en
manque.”
Au sujet du commerce canado-

ftalien, l'ambassade du Canada en
Italie accomplit de la belle besogne.
Notre attaché commercial à Rome,
M. J. C. Smith, y déploie une gran-
de activité. Il est assisté de M.
Antoine Caron, secrétaire commer-

“eial. Et ce dernier m'expliquait:
“Notre bureau s'occupe ‘ particu-
fièrement de favoriser les échan-
ges commerciaux entre notre pays
et l’Italie, de fournir les renseigne-
ments nécessaires aux firmes ita.

 

urra résoudre.

 

liennes qui veulent s'installer au
Canada et de les diriger vers les
Tégions propices. Il s'agit exclu-
sivement de compagnies italiennes
qui produisent des articles non ma-
nufacturés au Canada.”

Selon les informations que j'ai
alors obtenues, il api que l'Îta-
lie importe surtout du Canada des
produits essentiels et des matières
premières. En 1950, elle à acheté
45,000 tonnes de blé canadien — elle
en avait acheté pour $1,800,000
dans les derniers 6 mois de 1949 —
et la “Mission canadienne du blé”,
dirigée par lo Dr C. F. Wilson, ar-
rivait à Rome, le 16 novembre der-
nier, pour régler d’autres ventes
de blé canadien à l'Italie, En 1950,
le gouvernement italien a égale-

! ment acheté pour $50,000 de pois-
son salé venant la Gaspésie,
grâce à une magnifique initiative
due à M. Smith et à l'hon. C. Pou-
liot, ministre des Pâcheries du
Québec. En 1949, fl avait acheté
pour $90,000 de poisson séché et
our $250,000 de poisson humide;
a morue salée de la Gaspésie est
fort appréciée des Italiens.
En 1049, l'Italie & aussi importé

du Canads pour $117,000 de lait
en poudre et $213,000 de eaout-
chouc. Ells importe encore de la
Fiande et du polsson (saumon et
sreng) en eonserve, des produits

chimiques et médicaux, des céréa-
les, de l'aluminium, des fourrures
(qui se vendent très cher en Italie),

D'autre part, l'Italie exporte au
Canada des tissus, du vin, des pro-
duits d'artisanat, des machines à
calculer, ete. En 1949, elle a expor-
té pour $2,140,000 de citrons; $700,-
000 d'amandes et de noix; $135,000
d'huile d'olive; $690,000 de cerises;
$382,000 d'instruments de musique
(accordéons, harmonicas, violons,
ete.); $74,000 de machines à cou-
dre; $31,610 de marbre ncié; $245,-
000 de paille pour balais; $31,359
de verre; $175,022 de pipes et arti-
cles de fumeurs.
Aucune firme purement ftalien-

ne ne s'est encore établie au Ca-
nada; {1} y n peut-être quelques com-
pagnies à mélange de capitaux
franco-italiens. Une industrie du
nord de l'Italie, qui produit des
armes à feu, projette de s'établir
sous peu dans Je Québec; fl en est
de même d’une maison qui produit
des mannequins en plastique. D’au-
tres, qui produisent du verse, des
tubes d'aluminium pour pête à
barbe ou à dents, du chocolat et des
bonbons, y aongent également.
D'autre part, plusieurs compagnies
canadiennes possèdent des bureaux
ou des te en Italie: à Rome,
à Milan, Gênes ou à Naples.

Le relèvement de l'Italie est for-
tement aidé par la mise en netion
du plan Marshall. En Italie, le di-
recteur de ee plan est M. Leon
Dayton, qui est assisté de M. Jean
Mowinckel, un jeune Américain
d'origine norvégienne. On sait que
ce plan vient en aide à 18 pays
d'Europe et comprend un program-
me de ans, au total de 17 milliards
de dollars.
“Le Pa Marshall,” nous expli-

quait M. Mowinckel, “fournit des
machines qui ne peuvent pas être
achetées en Europe, aide l'indus-
trie locale en la pourvoyant de ma-
tières brutes, permet la reconstruc-
tion générale dans les pays ravagés
par la guerre. Depuis juin 1948, il
à dépensé en Italie la somme de
$1,570,000, Il faut noter que 85 Be
de tout le matériel envoyé en Eu-
rope sont des dons aux divers gou-
vernements et 16 pæ sont des

PHie ne, de“| us ressource
vitale? ajeuta M. Mowinckel,
“c'est en main-d'osuvre. On y
compte environ 8 millions de ehô-

tation de
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480,000 habitants chaque année. Le

re
plan Marshall donne du travail à
450,000 Italiens, mais l’augments-
tion des sans-travail est constante;
1s seule solution, c’est l'émigration.
Et pour la favoriser, 'c plan Mar-
shall a permis de fonder des écoles
de métiers pour former, avec l'aide
de techniciens américains, des ou-
vriers italiens spécialisés. Ces gens
pourront ainsi se trouver plus fa-
cilement un emploi dans les pays
où ils émigreront.”

Le relèvement de l'Italie con-
naître aussi un nouvel essor
à l’importante réforme agraire
qu'applique actuellement le gou-
vernement de M. Alcide De Gas-
peri. Il s’agit d’une redistribution
considérable et révolutionnaire des
terres, sur une échelle nationale.
C’est la première mesure du genre,
entreprise par un gouvernement
démocratique. Ce sera une mesure
efficace contre le communisme,
surtout dans le sud de l'Italie. Car
l'ouvrier italien qui peut vivre de
son travail et prévoir un heureux
avenir pour ses enfants est le der-
nier à favoriser le communisme.

Actuellement, en Italie, on comp-
te près de 2 millions de paysans
qui n'ont pas de terres à cultiver
et qui ne travaillent que 100 ou 150
jours par année. Dès cette année, le
premier ministre De Gasperi comp-
te en installer 200,000 sur des fet-
mes, surtout dans le sud de l'Italie,
où se trouvent les plus vastes do-
maines laissés à l’abandon. La nou-
velle loi permet au gouvernement
d'acquérir ces fermes, des proprié-
taires privés, pour les céder aux
paysans. Le gouvernement dépen-
sera de grosses sommes pour amé-
liorer ces terres, qui appartien-
dront aux paysans moyennant un

remboursement à tempérament,

Malgré ces réformes et ces pré-
cieux secours, l'Italie ne pourra
reprendre son équilibre normal
sans l’émigration Déjà, 250,000
émigrés ont quitté l'Italie chaque
année, depuis Ia fin de la guerre;
les Etats-Unis en ont reçu 10,000,
tandis que les autres allaient s’ins-
taller au Canada, en Uruguay, au
Brésil et en Argentine, Et les de-
mandes s'accumulent à un rythme
fantastique.
A Rome, le bureau de l’Immi-

gration canadienne a été ouvert en
évrier 1948, par M. Joseph-Rol
Robillard. Il déménagea dans
autre immeuble de 14 pièces, en
1949, et il a été récemment installé
dans un édifice moderne de 27 piè-
ces, Le directeur actuel ést M. Jo-
seph-Léopold Anfossi, natif de
Montréal. Il est assisté de MM.
Roger Côté, James Miller et Mau-
rice Poirier, ainsi que de trois mé-

 

 
 

L'industrie de l'automobile, en Italie, est fort développés.

     
Voici

un camion moderne, qui rendea jaloux les Canadiens — et même

les Américains. Ce oamion sert À ba fois de centrale téléphonique

et télégraphique, ainal que de bureau de pos’
du ministère des Communications, à Rome.
trouvent des camione de ce type
basiliques;

lt est la propriété
ring ot vieiteurs

moderne à proximité des grandes

  

lle peuvent rapidement ot efficacement faire leurs
appels téléphoniques, envoyer leurs messages télégraphiques —
même des oâbles, déposer À la poste cartes postales, lettres et colis.

(Photo du “Petit Journal”)

decins, les docteurs M. Savoie, Mi-
chel Lasalle et Paul Chevalier.
“Avant Juillet 1950,” nous ex-

pliqua M. Anfossl, “les demandes
pour des émigrants italiens de-
vaient venir du Canada, de la part
des parents ou des employeurs.
Nous recevions de 800 à 900 de-
mandes par mois. Depuis la créa-
tion de la nouvelle loi, les demar-
des ont augmenté de 100 p.c.; en
août, nous avons su 1,500 et en oc-
tobre, 8,500. Autrefois, on deman-

dait des mineurs, des bôcherons et
des fermiers. Aujourd'hui, tous les
gens de métiers sont acceptés. Au-
trefois, on laissait émigrer au Ca-
nada les parents de Canadiens:
père, mère, frère et soeur. Aujour-
d’hui, toute parenté est admise
Mais les parents au Canada doi-
vent assurer aux émigrants le logis
et l'assistance pour trouver un
emploi.”

our émigrer au Canada, l'Ita-
(Suite à la page suivante)
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Yen doit posséder ses pasteports,
ses rapports médieaux, ses papiers
Judiciaires et des documents sur
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Mais leur choix est soumis À des
règlements sévères. À l’émigrant,
il faut d'abord une bonne san
(radio ie des mons, exa-
men général très minutieux) et un
bon caractère. Deux agents spé-
ciaux font enquête en Italie, sur

et communistes sont refusés)
“A cause de notre déménagement

dans un nouvel immeuble,” nous
dit M. Anfossl, “il y aura un sur-
plus de travail au bureau de l'Im-
migration canadienne & Rome. En
conséquence, 11 y aura des délais

quoi les Canadiens qui attendent
des parents émigrants d'Italie ne
doivent pas perdre patience. Notre
bureau travaille à plein rendement
et nous ne négligerons rien pour
assurer un service rapide.”
En plusieurs milieux, à Rome,

8°
vrira plus largement ses ported
sux émigrants italiens. On signale
que ces Îtaliens, catholiques et exe
cellents travailleurs, serviraient,
efficacement à ouvrir de nouveaux
territoires en notre vaste provineæ
II est certain que le Québee sural

son métier. Depuis quelques mois,
environ 1,200 émigrés italiens s’en
vont mensuellement au Canada.

à se féliciter de les accepter plus
généreusement.

considérables et inévitables dans le
choix des émigrants. C’est pour-

on souhaite et l’on espère ardem-
ment que la province de Québec ou-

ses moeurs et son affiliation aux
mouvements subversifs (criminels
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1951

narch
REGARDEZ BIEN cette nouvelle Monarch—de face, de profil, sous tous Lea

aspects qu'il vous plaira . . .elle provoquera votre admiration sans réserve.

Epreuve plus probante encore, prenez-en le volantet, avec cet étonnementravi

que crée une sensation jamais éprouvée de maîtrise et de sécurité, “prélassez-

vous comme un roi dans son carrosse’! La Monarch “51” est une de ces

voitures extrêmement rares qui représentent pour l’automobiliste le plus

averti une “expérience” sans précédent. Nulle description verbale, nul

imprimé, nulle gravure ou photo ne sauraient lui rendre justice, C’est pourquoi

les vendeurs autorisés des marques Ford et Monarch tiennent à ce que vous

la voyiez de vos yeux et surtout à ce que vous la conduisiez vous-même—ells

démontrera ses mérites sans y être aidée! Nous vous invitons cordialement à

notre plus proche salle d'exposition.

SUPÉRIEURE À TOUT ÉGARD!
Nouvel avant-trein d'un goût

trie

os l'agrandit de 20% et procure un champ
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basse et large; vraiment panoramique.

enveloppant, *' mé

Le carénage de l’errière-train est entièrement
nouveau; les ailes fuysntes bont ramenées
presque jusqu’à La ligne du

Le nouveau conteur de le lunette arrière

: {2 nombre d'autres innovations o! améliorations

Moteur Monarch perfoctionné—8 cylindres
en V—puissance formidable (112 chevaus).

Roulement d'une souplesse, d'un velewid
Indosariptibles, jui vous invite à vous
lasser * omeun roi dans son atic
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ob impont "ESSAI À UN VENDEUR AUTORISE FORD-MONARCHrors
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BELAIR-CARDINAL AUTOMOBILES INC,
1310 est, rue Demontigny

LAKESHORE MOTOR INC.
101, boul. Métropolitain, Lachine

PAGE & SON, LTD.
3350, rue Wellington, Verdun

BLUE BONNETS AUTOMOBILE LIMITED
. 7963, boul. Décorle

" JARRY & FRÈRE LIMITÉS
7273, boul. St-Laurent

LATIMER MOTOR SALES LTD.
1958 evest, rve ne

GENEREUX MOTOR CO, LTD. . FORTIER GARAGE LTÉE HODGE BROS. REG'D.

2144, rue Blowry 8021 est, rue Notre-Dame 6170 ovest, rue
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MONTREAL, 4 MARS 1951
 

Partageons ! Partageons!
pgg=seppa EPUIS une semaine déjà, tous les efforts d’une
A foule d'organisateurs dévoués se concentrent

vers un seul objectif : celui d’obtenir $1,-
150,000 pour soutenir les trente-cinq oeuvres
de la Fédération des Oeuvres de Charité
canadiennes-françaises. Malgré la hausse de

t pour vivre, cet objectif est resté le même

   
 

tout ce qu'il t
depuis 1949. Cependant, à la fin de la campagne des deux
années passées, cette somme ne fut pas atteinte, encore qu’il

s'en soit fallu de peu. Il faut absolument qu'elle le soit
cette année. N'oublions pas que la Fédération rend service

À 70 pour cent de la population montréalaise. N'oublions

|

:

pas davantage que 68 pour cent des dépenses de la Fédéra-

tion vont aux indigents, aux infirmes, aux malades, aux

enfants. Une semaine demeure avant Ja fin de la campagne.
Donnez ! 'Et donnez généreusement!

 

Le discours de Fulton
E 4 mars, qui tombe aujourd’hui même, marque
le cinquième anniversaire d'un discours que
l’on considéra, à l'époque où il fut prononcé,
comme l’un des plus inopportuns, des plus
irresponsables qui soient jamais sortis de la

=————— bouche d’un homme d’Etat. Cependant, ce

qu'il annonçait est en train de se réaliser sous nos yeux.

Ce fut le 4 mars 1946 que M. Winston Churchill
prononça ce discours à Fulton, Missouri. Tl avait été battu
aux élections britanniques; il était démuni de tout pouvoir.

Mais ses paroles n’exprimèrent ni amertume ni ressenti-

ment; elles étaient simplementcelles d’un homme qui, même

en voyage de repos dans un pays lointain et amical, sent

malgré tout l'ombre inéluctable du “monde hagard”s'étendre

eur lui. Ce fut un sombre discours. Pour la première fois,

Churchill y employa l'expression du “rideau de fer” qui

était descendu sur l’Europe orientale, de Stettin sur la

Baltique jusqu’à Trieste sur l’Adriatique. I rappela com-
ment les clauses des traités n'avaient point été observées,

de l'Iran jusqu’à la Mandchourie. Il décrivit les activités

des cinquièmes colonnes, obéissantes et efficaces, travaillant

partout sur la planète aux ordres de Moscou, cette alliée

de mauvaise foi.

 

 

« « =

“Ce sont là des faits, dit Churchill ce jour-là; et au

Jendemain d'une victoire gagnée après autant de sacrifices,
nous serions peu sages de refuser Je les regarder en face
“ tandis qu’il en est encore temps.” L'ora-
Regardons-les teur réclama une union du monde occiden-

en face... tal, surtout une union anglo-américaine,
ur la défense de la paix. Il ajouta que l'Organisme des
ations-Unies était sans doute une belle institution, mais

qu’on devait la prendre, elle aussi, telle qu’elle était :
“Assurons-nous, dit Churchill, que l’O.N.U. devienne une
réalité et non pas un paravent; qu'elle peut agir et non
point seulement parler...”

Les mots prononcés à Fulton étaient à peine lancés de
par le monde entier grâce aux dépêches, que la riposte contre-
attaquait. Le gouvernement soviétique accusa Churchill de
fomenter une autre guerre, tandis que celui de Londres se
hâtait de spécifier‘ que M. Churchill n’avait nullement parlé
au nom de la Grande-Bretagne, et que ses paroles ne
représentaient pas la politique anglaise. Les Etats-Unis
rouspétèrent à leur tour. Une union du monde occidental,
cela représentait particulièrement une union avec le Royau-
me-Uni, c’est-à-dire le risque d'être mêlé aux complots de
l'impérialisme britannique. Le “New-York Herald Tribune”
souligna tristement que “le discours de Fulton n'encourageait
guère nos efforts pour en venir à une entente avec le
Kremlin.”

Quinze jours plus tard, Churchill parla de nouveau,
cette fois à New-York. Sans amertume, il nota la colère
que son discours précédent avait soulevée, et ajouta calme-

. ment : “On reconnaîtra, dans un avénir proche, que mes
roles ne furent pas dites pour bâtir simplement un

iscours, mais pour éclairer certaines vérités qu'apportent
le flux et le- reflux des affaires humaines, durant le cours
de leur destinée...”

Aujourd'hui, après cinq années, la destinée des affaires
humaines vient donner raison à Winston Churchill. Elle
vient aussi confirmer sa sagesse, lorsqu'il disait à Fulton,
qu’il fallait “regarder les faits en face tandis qu'il en est
temps.” En vérité, le monde occidental a perdu cinq ans.

NOSPETITES Fa,
LAURE
Quel genre d'émission
rediophonique préfé-
rez-vous ?

   
W  

  
 

Jacques Laporte,
1178, rue Wagram
Ce sont encore

les émissions mu- |
sicales que je pré
fère, Je trouve
plus reposant d'é-
couter de Ja mu-
sique que les ro-
mans-fleuves dont Rk.
le nombre est mal-
heureusement de plus en plus
grand. J'aime beaucoup le chan-
sonnette française et mon chan-
teur préféré est Tino Rossi. Je ne
déteste pas écouter aussi, à l’ocea-
sion. de la musique populaire amé-
ricaine. Fort heureusement, nous
avons des postes radiophoniques
qui nous font entendre la mu-
sique de préférence à des program-
mes de savon.

  

1 M. Gaétan
| Boucher,
; Richmond, P.Q.
: Surtout, ne me
* parlez pas des ro-

; i mans - fleuves. I!
* 1ny & rien que je

trouve plus ridieu-
i le que ces intermi-

-} nables émissions a
* épisodes qui ra

content p ue toujours la même
histoire qui frise parfois la plati-
tude. En tous cas, il y a là une
évidente manifestation d’un man-
que de goût et d'imagination de la
art de certains auteurs, qui, on
e sent bien, ne travalllent que
our la piastre, sans se soucier

le moins monde du public. Mes
préférences vont donc à la musi-
que. Le classique et le populaire
me plaisent.

  

M. A. Drainville,
13,165 est, rue
Notre-Dame.

C'est sans hési-
ter que je onds
que mes préféren- | %
ces vont vers la
musique, tout par-
ticulièrement la §
musique de jazz.
J'aime bien écou-
ter les disques de Tony Martin et
de Harry James. J'aime l’entrain
de la musique de jazz. Et je suis
fier de signaler ausei que mon
artiste préféré parmi tous est un
des nôtres: Félix Leclerc. Je ne
me lasse jamais d'entendre ses re-
frains, qui sont chacun une image
typique du Canada français Le.
clerc n beaucoup de mérite et je
l'admire. :

  

. M. Roch Langlois,
Sorel.

j Je détente au-
i tant écouter les ro-
' mane - fleuves que
+ j'aime écouter un

;} programme de mu-
% sique. J'ai une pré-

; férence marquée
pour la musique
américaine, bes

que je ne méprise pas musique
française. À vrai dre, je n'écoute
presque jamais d’autres progrem-
mes que ceux qui traitent de la
musique. Jo n'ai pas d'artistes ou
de compositeurs préférés. Je me
contente facilement d’une musique
entraînante et la plupart des chan-
teurs américains ont le don de
m'être agréables.

  

  
  
    

 

M. Jean Jasmin,
7229, rue
Saint-Dominique.

Personnellement,
je préfère les
émissions qui tou-
chent au théâtre.
Et, dans ce domai-
ne, Jes affaires de
meurtre me fasci- )

op Finis en de théâ-coup l'intrigue, coups
tre, ete. Taime aussi écouter les
programmes musicaux, Le classi-
que me séduit, particulièrement la
musique de Tchaïkoveky. Dans le
populaire, je suis rté vers les
chansons sentimental , qu'elles
soient françaises ou américaines. Je n'écoute ue pas les :aonPa
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aPASSRANTGLELAMEEPQUE POUR LA este PETITE.  
Quelques soient nos sentiments, nos monies ou nos
travers, ne laissons pas tomber la Fédération des Oeuvres

de Charité conadiennes-françaises.
 

LAVISEDENDSELEGTEURS
Refrancisons

J'écoute M. Paul Gouin à la
radio, et je le lie dans votre
journal. Tout ce que préconise
M. Gouin est parfait. Seulement
il ne peut pas se femdre en
quatre.
A mon humble avis, il fau-

drait qu'une campagne sembla-
ble soit déclenchée dans le
domaine de la radio. Oui, com-
mencer par refranciser les an-
nonceurs, gas tous; beaucoup
sont impeccables. Par contre,
combien, voulant faire snob,
peut-être parisien, re tortillent
la langue et :rviennent à avoir
une espèce d'accent qui n'est ni
français, ni, surtout, naturel,
mais bâtard quoi... et ne ze
génent pas pour émailler leur

niment d'anglicismes.
Et les programmes... Hl y en

« un, en particulier, qui s'éter-
ae our les pi les
autes de français, e fautes
élémentaires, semblent bien vo-
lontaires: de “la belle argent”,
des “bonnes gages”, ete. Tolé-
rerons-nous encor. longtempe ce
enre trivial? On ne tolère pas
blasphème à la radio; c'est

  

élémentaire. Pourquoi laisse-t-
on ces gens nous écorcher les
oreilles?
Pour ce qui est de la refran-

cisation, voici un exemple: on
met sur les ondes un mouvecau

programme, qui est actuellement
k plus intéressant et dont lee
participants sont des gens de
ante culture, et ils le prou-

vent. Pourquoi donner à c
rogramme un nom anglais:
“Mateh”? N’y a-t-il pas de mots
français qui remplaceraient
avantageusement cc mot an-
plaist Et pourquoi l'animateur
disait-il lore de l'émission du
11 février: “une équipe ‘All
Starë"?
Beaucoup de gens voyagent,

mangent dans des restaurants
et des hôtels, M. Gouin s'adres-
ze à ceux-ci. Mais beaucoup plus
de gens écoutent la io, y
compris ceuz qui voyagent et
ceux qui ne voyagent pas, alors
pourquel ne pas commencer par
refranciser la radio ? pe

Jeannine Kelly,
av, Monkland.

—

Polissons en tramway .
Je trouve regrettable que cer-

taing nos collégiens man-
uent totalement d'éducation. A
eux reprises, oette semaine,

entre cing et six heures du evir,
j'en ai vu, ax. coin des rues
St-Denis et Sherbrooke, qui en-
traient dans le tramway par la

te arrière, ne gavont pas,
ousculant les gens, dlasphémant

ot tenant des propos double
sens,

It y avait notamment dans ce

tramway quatre jeunes filles
distinguées qui causaient entre
elles. Eh bien, les collégiens se
sont montrés polissons devant
elles et n’ont aucunement cessé
de tenir des pos honteux.
Ne serait-il pas sage qu'vy

inapecteur soit à cost endroit pour
protéger les gens honnêtes of
distingués que ont payé leur
passage?

Caron,
quartier ‘Villeray.

—

Le Commission et les banlieues
Jd'approuve entièrement la

“sortie” révente du maire Houde
contre we municipalités des
abords de Montréal qui réela-
ment und. représentation apé-
ciale à ia Commission métrope-
litaine. Piusieure de ces banlieues

fra LEE doeMowtréal€ ag Montréa
(oost-hdive les citoyens qui
paient des tames) est obligée de
payer leurs © « policiers,

d'incendie, sanitaires sans com
ter leuve ponts ot leurs boule-
vards,

de 00: indispensable que la
‘ommission exerce sen contrôle

sur nes voisine, si oharmants
soientile personnellement, sans
risquer

de

voir son “équilibre du
pouvoir” vontre-balanss par une
représentation superflue,

Montréalais,
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Commentaires par

Fernand DENIS,
rédacteur en chef

»>et

Expériences
ES paisibles citoyens de Las-
Vegas, Etat du Nevada, furent
réveillés plutôt brutalement, à
l'aube du 27 janvier dernier.
Leurs fenêtres furent secouées, 

     

quelques morceaux de vaisselle

se fêlèrent et le firmament s'illumina
d'une lueur sinistre que l’on put voir à
une distance de trois cents milles. À part
ces incidents mineurs, ni homme, ni bête,
ni immeuble ne subit le moindre dom-
mage. Bientôt, tout Las-Vegas se sentait
enorguelli en même temps qu’apeuré de

s'être trouvé aux sièges d'orchestre, si
Yon peut dire, des plus récentes expé-
riences américaines en fait d'explosions
atomiques.

Il est évident que ces expériences ré-
eentes portaient sur des projectiles nu-
cléaires d'un autre type que ceux qui
anéantirent Nagasaki et Hiroshima. On
a peut-être essayé de gentils petits obus
que l'artillerie pourrait lancer avec des

canons ordinaires... Péut-être même
s’agissait-il des premiers essais de la fa-
meuse “bombe-H”...
Nous n’en savons rien. Nous savons

eependant un fait: c’est qu’à mesure que

progresse la science infernale qui per-
fectionne ce monstrueux élément destruc-
teur, l'humanité a davantage le sens du
mortel danger qui la menace.

Une terreur panique

La peur de la bombe atomique, avee

l'accroissement de la tension internatio-
nale qui s'est manifestée au cours de ces

dernières semaines, semble commencer à

gagner une masse de plus en plus nom-

breuse de gens aux États-Unis. On en

décèle des symptômes multiples et variés.

Et si la situation devait continuer À s’ag-

graver, il ne serait pas étonnant de la

voir dégénérer en une véritable psychose

collective.

C'est sur le domaine foncier notam-

ment que s’observe une des formes les

plus caractéristiques de cette peur. On

assiste, en effet, dans les agences immo-

bilières et chez les marchands de biens-
fonds, à une véritable ruée de clients qui
demandent à acheter des maisons, des do-
maines, des fermes, des ranchs dans les

coins les plus perdus des Etats-Unis et
qui consentent à payer des prix de plus

en plus élevés des propriétés qui, en rai-

son de leur isolement, étaient considérées
Jusqu'ici comme à peu près invendables.
‘Aujourd’hui, précisément à cause de leur
isolement, elles prennent une valeur de
refuge, parce que supposées en dehors
des zones d'opérations militaires.

Achats de diomonts et d'or

D'autre part, on prétend qu’il devient
Ge plus en plus difficile de trouver des
eapitalistes qui veuillent investir de gros-

ses sommes d'argent dans des construe-

tions urbaines. Le danger de destruction
est trop grand, répondent-ils à ceux qui
les soilicitent. Dieu sait, ajoutent nom-
bre d’entre eux, si dans cinq ou dix ans,

À restera une pierre des immeubles dans
rm
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La crainte de la bombe alomique serépand
les grandes villes. Nombre de proprié-
taires de grosses fortunes essaient d’em-
ployer le maximum possible de capitaux
en achats de diamants ou de métaux pré-
cieux qui permettent d’emporter avec soi,
sous un très faible volume, des sommes
extrêmement importantes. :

Mais, un des phénomènes les plus cu-
rieux de cette terreur qu’engendre l’idée
de la guerre atomique, se discerne par
l’activité dont une toute petite localité
du Middle-West fut récemment le théâ-
tre. Il y n quelques mois, on vit arriver
dans la minuscule ville d'Eureka, dans
l'Etat du Kansas, un certain professeur
Babson, qui loua un bureau et se mit
aussitôt À envoyer des milliers de pros-
ectus dans toutes les directions - des
tats-Unis, par lesquels il annonçait qu’il

allait fonder une université à Eureka.
Parce que située À des milles et des milles
de toute agglomération, dans une région
très peuplée et purement agricole, Eu-
reka était à l’abri des bombes atomiques
et des attaques aériennes.

Courrier colossal

D'abord, les habitants d'Eureka eru-
rent que je professeur Babson était fou,
Fonder une université dans une localité
où il n’y avait même pas une toute petite
bibliothèque publique, c'était une idée
extravagante. Mais, à leur grand éton-
nement, ils constatèrent que Babson rece-
vait un courrier colossal et des avalan-
ches de chèques, de sorte qu’en très peu
de temps, il put acheter une série de
maisons et engager tout un état-major
de professeurs. Il paraît qu'aujourd'hui,
l'université est en pleine marche, les étu-

diants affluent, une prodigieuse fièvre
de construction s’est emparée de toute
la ville qui se développe à une vitesse

inimaginable. C’est un effet de la bombe

atomique auquel les savants n'avaient

sûrement pas songé.
Cependant, voici à présent un problème

que l'arme nucléaire soulève et auquel
on songe sérieusement: celui qui consiete

GES - “x

La construction du plus vaste abri souterrain au monde dans le roc solide
des falaises de la rivière

immense tunnel d'un mille et demi de
guerre, des hangars pour avions

Hudson, dans li
défense présenté par l'ingénieur George Atwell, de New-York.

le Manhattan, ost un jet de
ans un

longueur logeraient des industries de

de combat, une voñte de sûreté of un abr
pour des milliers de citoyens.

 

En pleine nuit, à Los-Angeles,
soit à 280 milles des explosions
atomiques dans le Nevada,
voici la lueur qui a éclairé la

ville.

 

À nous obliger, dans un avenir qui n’est

peut-être pas très éloigné, à vivre sous

terre.

Urbanisme souterrain |
Le problème de l’urbanisme souter-

rain, que l'on a tendance à considérer
comme relevant du domaine de l’utopie,
n'avait pas naguère l'appui indispensa-

2 LE :

Charles Schuling, de Dis Moines, Towa, fait de son mieux pour profiter de

la peur collective de la bombe atomique, qui règne aux Etats-Unis. Il loue des
machines pour creuser des abris antiatomiques individuels.

ble des états-majors. Mais, depuis l’appa-
rition de la bombe atomique,les autorités
militaires pressent les urbanistes et
architectes du sous-sol, de leur présenter
des projets de travaux...

11 se trouve, en effet, que la protection
souterraine est la seule efficace contre
la bombe atomique. Les experts estiment
qu’à trente pieds sous terre, on se trouve
rotégé des effets .1dionctifs... D'où
n nécessité de réaliser au plus tôt les
travaux de protection souterraine, dans
le cadre général de l’urbanisme souter-
rain.

Il est indispensable que certaines in-
dustries-clés soient, au sens propre du
terme, “enterrées”, que les entrepôts de
munitions, de vivres, soient également
mis en sûreté sous terre, que les grands
noeuds de voies de communications soient
désormais souterrains pour ne plus être
désorganisés par les bombardements, ete.

Montréal sans défense

A ce dernier point de vue, comme {I
serait souhaitable que Monttéal possé-
dit un réseau de voies souterraines. La
métropole se trouve être ie point de con-
vergence de toutes les routes principales
de l'Est du Canada, ainsi que des che-
mins de fer. Un simple coup d'oeil sur
une carte routière et ferroviaire permet
de s’en rendre compte. Si, par malheur,
un bombardement détruisait Montréal,
ou du moius neutralisait ses principaux
entrefours, toute la circulation serait
interrompue. Î1 serait impossible de tra-
verser l'agglomération montréalaise.

Dès lors, on voit l'avantage d'un ré-
seau de routes et de chemins de fer, se
ramifiant non seulement sous la ville,

   

mais passant sous le lit du fleuve Saint-
Laurent. Il serait invulnérable. Au sur-
plus, le problème de la cireulation en
temps de paix se trouverait résolu dans
le sens économique que préconisent de-
puis déjà longtemps les urbanistes. Si-
gnalons que les techniciens et statisti-
ciens ont caleulé que la création de rou-
tes souterraines a travers Montréal per-
mettrait une- économie de 50 à 60% de
temps et d'essence.

Ainsi, alors que pour aller du nord de
Ja rue Papineau à la gare Centrale, fl
faut actuellement, pour peu qu’il y ait
de l'affluence, 25 minutes à une voiture,
il faudrait seulement cinq minutes en
empruntant un autostrade souterrain!
Le réseau des routes permettant la tra-
versée de Montréal, même en tenant
compte du mont Royal! serait d’ailleurs
des plus simples et peut facilement se
schématiser: une maille carrée, traversée
en diagonale par deux axes; les routes
souterraines, prévues très spacieuses
pour que la ventilation soit facilement
assurée, servirajent, évidemment, d'abris
en cas de danger aérien.

Projets utopiques en ce qui concerne
Montréal, direz-vous? Pour le moment,
certes. Mais, il se pourrait que d’épou-
vantables événements, s'ils se produi-
saient sur notre ville, simplifient singu-
lièrement la tâche des urbanistes futurs.
Qu'on se souvienne des améliorations
urbaines que facilita à San-Francisco son
tremblement de terre suivi de son incen-
die général.

Usines souterraines

En ce qui concerne la création d'usines
souterraines. le projet, pour aussi gran-
diose et coûteux qu’il paraisse, n’est pas
irréalisable et a d’ailleurs été tenté en
Suède, les Suédois se sont rendu comp-
te que les frais d'installation étaient
sensiblement couverts par les économies
du chauffage (car on obtient sous terre
une constance de température qui est,
évidemment, loin d'exister à la surface
de la terre) et d'entretien externe.
Au demeurant, le problème de l'enter-

rement des usines peut se trouver sim-
plifié par l’utilisation d’excavations na-
turelles situées à plus ou moins grande
profondeur. L’écorce terrestre est, en
effet, truffée d'excavations dont les di-
mensions sont parfois gigantesques; il
suffirait de les aménager pour les trans-
former, sinon en citée, du moins en usines
et entrepôts.

Dans Beaucoupde pays déjà, et notam-
ment aux Etats-Unis, qui sont nos voisins
immédiats, les états-majors sont à la re-
cherche de ces excavations souterraines.
Les Américains en font actuellement le
recensement chez eux, afin d’enterrer au
lus vite leurs usines “atomiques” qui
ournissent l’arme la plus redoutable du
monde, c’est entendu, mais qui n’en sont
pas moins à la merci de quelques vul-
gaires bombes d'une tonne...

Ainsi le danger atomique pousee plus
impérieusement que jamais les hommes
non seulement à s’éparpiller et se “dé-
centraliser”, mais aussi à se terrer. Il
est à présumer que les grandioses pro-
jets de nos urbanistes modernes cesse-
ront bientôt d'être des “anticipations à
la Wells” pour entrer dans le domaine
des réalités.

CoDacie
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Il y a une noble satisfaction à se dompter soi-même
D.-—Je désirerais que vous m'aidies à me comprendre, afin que je

guisse me corriger de certains défauts qe me rendent malheureuse.
e suis souvent d’une méchanceté qui me égoûte de moi-même. J'invite

parfois chez moi des amies et à propos de rien, il m'arrive d'en re
tune à partie et de lui dire des choses désagréables qui la chagrinent
et la mettent en mauvaise posture vis-à-vis autres invitées. Si elle
.essaie de répliquer, je me prends au jeu et j'ineiste jusqu'à ce que
je me rende compte qu'elle éprouve du chagrin. Alors, je suis prise de
remords et je lui prodigue mille gentillesses pour lui faire oublier
ee dont elle vient d'être l'objet. Je ns vous cache pas que j'ai souvent
surpris le regard offensé des autres personnes présentes. À vingt
ans, je me disais que si je devais demeurer célibataire, je serais une
aimable personne car je ne voulais pas ressembler à certaines femmes
qui sont aigries, jalouses, envieuses. J'ai atteint trente ans et je
constate que j'ai pris rang parmi celles que je viens de mentionner.
Je suis souvent malade, peut-être est-ce ce qui influence mon caractère?
Je dois cependant reconnaître que ma méchanceté est souvent inspirée
par l'envie; je ne suis pas complimenter une amie au sujet de son
chapeau neuf ou de sa toilette qui lui sied bien; je ne reconnais jamais
un travail bien fait; Jiévite de souligner un mot spirituel. On m'a déjà
fait observer que j'étais envieuse et j'ai fait efforts pour me
corriger en luftant contre moi-même. On méprise
songer qu’elles sont les premières punies et malheureuses de leur
défaut car, en plus d'éprouver du chagrin de la joie des autres, elles
ressentent souvent du remords de leur basse conduite. Est-ce un dé-
faut qui se développe en soi par accident, comme l'on naît blonde
ou brune sans l'avoir désiré! Donnez-moi un moyen de prévenir les
tentations de me livrer à l'envie, à le jalousie, à la méchanceté, au
désir de rendre les autres malheureux. Vous aideres à diminuer les
tourments d’une envieuze. — MONA.

R.—Votre cas me paraîtrait ineurable oi vous éties dépourvue de
toute faculté de raisonnement mais votre leitre prouve, au contraire,
que vous vous rendes parfaitement compte de votre conduite et de ce
qui la motive. Vous possédez donc les moyens de vous corriger et vous

arriveres certainement oi vous y meties de lapersévérance et de
Vattention. Vous en seres récompensée par lo plaisir que vous éprou-
weres à voir les gens aimables envers vous. Vous vivres dans une

phère de cordialité et de chaude sympathie, au lieu que votre

 

atmos;
envie et votre aigreur sèment la froideur et la méfiance autour de
vous. Vous finiriez par vous isoler complètement at par vous dessé-
cher dans une ambiance de mesquinerie et de méchanceté. L'art de
vivre en société exige, de chacune de nous, que nous pratiquions en-

vers nos semblables la charité chrétienne et c'est à cette vertu que
vous manques lorsque vous êtes cruelle envers Juelawun. L'urbanité
et la tolérance sont le propre des coprits cultivés, tandis que l'envie
et la jalousie révèlent une bassesse d'âme st le manque culture.
Comme vous vous rendez compte clairement de vos défauts et que vous
les regrettez, vous donnes la preuve de votre aptitude à vous amender.

Observez-vous et résistez à cha tentation qui vous vient. Forcez-

vous à la discipline du sourire, la bonté, de l’indulgence, de la gen-

tillease. Evitez la manie de la contradiction, des discussions acrimo-
nicuses, Chaque victoire que vous rem eres sur vous-même vous

apportera une douce satifaction. Lisez des livres sur la formation du

caractère et de la volonté. Votre lettre eat celle d'une personne intel-
ligente et c'est par l'intelligence que vous dompteres les obscurs
instincts de votre nature.

FRANCOISE

D.—J'al is peau sèche et j'ai des D-Quesignifient les noms: Rita,

Sinai de? — ANXIEUSE| B.—Perts. — Polis.
 

Risques un
E SAVOIR.
R—Contre les jus sèches,

eommande des crèmes par
-Préparées pour elles afin de les nourrtr

|

anniversaire de na
et de ley téger contre les rides pré-

|

juin et, plutôt qu'à nos fiançailles. j6
maturées. Sans un salon de beaute,on lui ferais alors un cadeau. Sera-ce

ème |manquer à l'étiquette? Mon amie &
dix-huit ans et Je l'aime beaucoup
mais je ne veux pes lui faire de ca-
deau de fiançailles. Quand je dervan-

vous dira la marque d'une bonne er
Qui convient à votre peau.

VOTRE BUSTE
  

 

  
  

  
   
   

   

   

  

 

= Jderal à son père de m'accorder la
sersamélioréAroue msin do fuldevrai-je lui présenter
quelques jours, quel

|
0 Même temps un cadesu? Dois-je

que soit votre Âge où
À|

donnee un cadeau & ms future bells-
cas. mêre?—JEAN

votre R.-—Ne faites pas de cadeau & votre
L'HUILE futur beau-père. Si vous offres des

fleurs & votre future belle-mère ce
»  MAMELINE[|rtre une attention à ells sers

est une recette fnoffensive, merveilleu- réel ê en ee. ie ntis que
se que vous emploieres en secret: mé-

ll

l'occasion des fiançailles est excellente
thode préconisée par les apéciallstes en
beauté. Diserétion abeolue. Prix 82.00
taxes ine. Mandat postal. COD accepté.

Produits Mameiine Enrg.
Casier postal 272, Station “C

Montréal — Tél: HA, 4888

àAIGRIR
Ni drogues ! Ni massages Î

Ni cultures physiques fatigantes !
“J'at perdu 8 livres par semaine, et dans un mois
sel perdu 24 livres, grâce eu traitmeent des

Deanpeudetimpe f'étais fière da moncorpsn peu pe mon
f'étais devenue plus souple et plus agile, f'avais
une meilleure santé et un plus deau teint; réel-
lement j'avais une belle silhouettes que toutes
les femmes m'envisient,
frayente et
humiliations et la gêne! Je endeis plus
ehuchoter ces Diessantes: “Elle est

detleintenanttout Lemonde ort rerpeisds5
Delle silhouette”. me

Berivait Mme B. L., de Montréal
Cette lettre mt wie parm! des miliiem d'autres Mmoignages de femme
découragées qui oont maintenant très satisfaites. Beaucoup d'artie
des modèles ont pris le traitement SYLVEX. ‘ oo

pour lui offrir un souvenir qu’elle
conservera toujours. Il vaudrait mieux,
& mon avis, ne rien lui donner à son
anniversairs si vous ne pouves faire
les frais de deux z et vous
monirer généreux & l'occasion de vos
Hançailles.
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ATTENTION : Cen piluies sont bou: 1 pour les hommes: elles sont
bonnes pour ceux au? oonftrent de rhumatione de diabète, ee tole “ do
l'entomas. Prix : 62.09.  ME MALLEE PAS D'ARGENT! Commandes ul, vvus poires
facteur ou À votre bureau de ponte 8. enemoots Las 0.0 La
commandes es comptant seront frases. Demande oa "ayes.
deux fois plus d'où plus ésenomique. Eavel dered
ces ae EEE Tndiques format désiré.
-—==-MALLEZ CE COUPON AUIOURPEU = = =-—=

NEW YORK BEAUTY PRODUCTS CO.
1450 oot, rae Bte-Catherine, Casier Postal 208, Biatien “OC”, Moatréal

Ves nem et adresses.
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les envieuses sans PE

 

D—Nous avons le Jour de
l'An bien tranquillement A la maison,
avec notre jeune bébé. Le soir, les
frères et les soeurs de mon mari, avec
qui nous sommes brouillés, sont venus
nous donner la main. Ces dernières
rient des gens à lour nez et à propos
de les ont agt ainsi à mon
égard. Ce soir-là, la conversation s’est
engagée sur les grandes et les petites
femmes. On a dit qu'on détestait les
grandes femmes et, comme je
grande, J'ai répondu que je n'aimais
pas les petites femmes. J'étais bien
fâchée et je leur ai dit carrément que
cela ne me faisait rien sl elles ne
m'aimalent pas. Elles m'ont alors de-
mandé leurs manteaux et elles sont
parties. En général, les femmes ne
m'aiment pas et elles cherchent à
m'humiller. L'an dernier, quand je
suis allée à l'hôpital, ms de Ht
m'a dit que j'avais de gros os, que
J'allais deventr trés grasse, que je de-
vrais apprendre à me maquiller, ete.
Toutes ces remarques me rendent
nerveuse, Car cela n'est pas arrivée
uniquement dans les deux cas que je
vous cite. Quand f'états fille, je n'avais

d'amies, mais les amis ne me
. Que me conseilles-

MAMAN
R—Vous êtes mariée et heureuse en

ménage. Vous possédez done un trésor
que vous envient bien d'autres fem-
mes. Ne vous occupes pas

vent penser et dire
fires les

ce
qu'elles de vous

ne

concentrer vos pere
sées vur votre existence présente, qui
est heureuse.

D.—Je me marieral en juin pro-
chain. Convient-il qu'à cette époque
de l'année je porte une robe longue,
en estin ou en dentelte? Je préfére 3e
satin qui m'avantage car j
de et mince. Mon flancé

 

robe bleu-marine
court blanc; de
rai-je les
et je. Qui doit passer le c au
doigt du marié à ls Simonesest-ce
motsou lui-même? FRANÇO! HEU-

est de mise durdnt
mariée.

? Je suis

 

entrée dans l'église.
marine et ce manteau blanc,

4 marines ou blancs sont indi-
qe, — À ls cérémonie du ,

ry « pas échange de jones.
remettre um fone

aprés ls cérémonts.

D—J'ai diz-buit
Jeune homme de vingt
m'a souvent téléphoné

attitude devrais-Je prendre lorsque Je
le rencontrerai de nouveau? — DI

. ce jeune homme vous re
cherche et se montre aimable pour
vous, vous auries tort de ne pas
de ls sorte envers lui si vous tenez à
lui. Ce n'est pas avec tune mine ren-

$

et sou nuese que vous vousetTu
larmes pour des tristesses plus ode
rieuses que l'inquiétude que vous ine-
pirent les sentiments d'un jeune homme
que vous connaissez à peine.

 

D-J'ai dix-sept ans et je suis suf-
flsamment instruit. Où puis-je m'e-
dresser pour entrer dans l'aviation come
mercisle? — LECTEUR ASSIDU.
R—Adressez-vous & une école d’avis-

tion, at vous désires devenir un pilote.
L’entrainement est très coûteux ef as-
sez long, mais l'on vous dira dès le
début vous aves les aptitudes indis-
pensables.

Engraissez de 5 à 15 Ibs
Recouvrez entrain,
énergie, vigueur.
Voie! le cas de Mme
L. B. de Lauzon, Qué,
“Traversant une pé-
riode de grande ané-
mie, J'ai pris le com-
prim ermenez et

émerveillée.in mes‘af repr! trae
ohm couleurs, retrou- 2
vé moa poids normal
« ia galeté. Aussi en ai-je donné à

déprimé qui eu à été
très eatisfait

Si vous êtes maigre, péle, déprimée,
andmiée, c’est que votre eang et pau-
vre et faible. Régénérez-le par une
cure de comprimés Hermonee. Te
lui apporteront dirostemont La 56
ments viteux qui lui ma: ot
multiplient ses globu! robe, Le

 

né
s Me nb

ai
format 08.00, Bi désiré, n'envoyes pen
d'argent ous acceptons lee C.O.D,
HOLLYWOOD'S STARS PRO!
CP, 715, Plate iraon!   
 

. |fréquentés per un don jeune homme,
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Ne vous invitex pas

 

Je ne sais si vous aves wu un film de Nodl-Noidl, qui &' ile “les
casse-pisds”, munis vous en serez sûrement un, sù vous forces Lee
gens vous inviter. Faites-vous dévirer; ne vous imposes pas.

D.—Que 1e nom: Fieur- ? DQuel est le poids normal à

Ce À VOTRE 00 Ion? NIT UNÉ MORTARA-

D—Un jeune © m'a fréquentée _F-—Environ 107 Mvres.
t plusieurs mois et À m'a sban-

do «près m'avoir donné plusieurs
DU s'est. à maintes

informé de moi à une de mes
-vous qu'il m'aime et qu'il

veutile revenir me uenter? Actuele
lement un autre jeune homme me fré-
quente mais je ne l'aime pas. — POUR
MARCEL.
R—N'atteches pas d'importance à et jeunes filles souffrent

l'apparent intérét vous © porté d'inflfemmetion, congestion,
voire ancien ami: « pu s'informer âtet catorrhel, ainsi que
de simple politesse. tien demongecisen
8° voue 0rere les démarches :
ssires pour vous revoir. Si vous êtes

leurs mensuelles et favorisentneorsignes pas de vous distraire avec he Shr, eréisaptiques, détordie

Faire-Part
Nouveaux modèles exclusifs

Ouvert le vendredi soir

IMPRIMERIE LEMIEUX
6306, Ot-Hubert (N) Montréal

souvegerder le bonne apparence pores
noîle. En vorte partout dors les phormedes.

son * ADOUCISSANT © IPPICACHE

ORANGE LILY
We poor on esol do dix jews

Mme, Lysis W. Ladd

Windsor, Ont, Dipt 34
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Mme A. COURVAL
CORSETIERE DU NORD

Dubie a 1018

SPECIALISTE EN AJUSTEMENT

CORSETIERES EXPERTES
SATISFACTION GARANTIS

© Corsets Nu-Back, Grenier, Le Gont
© Brossidres Gothic, Nature's Rival, Corette
© Ceintures médicales pour descentes
© Dos élastiques

« MAGASINS à MONTREAL

4235 St-Laurent — 4491 St-Laurent
4861 Sherbrooke O. - 6550 St-Hubert

   

 

 

 

  
 

Commande postales remplies aves sola

LE eau BUSTE...
“que fol Srsopre evse

SEMAINES, grâce à

pisattreye te esplusdécretsn ur , je
Gevenue réellement FEMME. Franc)
votre frattement est
Mme J. H.,. de Montréal.

Voici une lettre parmi de milliers d'autres

C'est
Ua ;

Lea pommade “SEDUCTION”
A base d'hormones p: ,_ nourrit
st _stiroule profondémen les glandes du
BUSTE L’i de la pommade ‘8 e
TION" = Immédiate. Son smpiot, [J

TION, la dernière réalisation des lsbora de Paris, maintenant
et jouit d'unedu pible au Canads 8 eure des Sin pesspérée,

renummés mondiale. otre buste s'embellit à vue d'oeil.
N'ENVOTEE PAS D'ARGENT — Ecrivez aujourd'hui même. Quand votre
traitement arriver, payes ou votre bureaude poste seule
mont2% plus les aiede00D. les commandes eu Ferre sont

fi envol discret, Information21eSATPESquelTaeguformsslo

LLDUONGPRIANS197, Station Delorimier, Montréal
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Le Courrier
tout

= ir SE ‘ellemurs Pr qu
+ Le Buvreciit et les tentures

seront de même tissu, Mme consellles-
vous une couleur unie ou un imprimé?

prélart recouvrirai-je le par-

rescalier est peint en brun et
blanc, uelle couleur ohoisiral-

is du passage? 81 AT mettais

us
on le nt en pêle, pris-pâle
HA Le etTe
vous permettre
porte quelle couleur de tentures,

vert, le rose, le rouye-flam
ds grands mode, le di

 

imprimés of vous les pré
ice est sombre, le flamingo ressor-

ne bien. II faudra choisir un prélart

i contiendra le gris comme couleur

Sominante. Puisque l'escalier est brun

et blanc et que vous désires installer
un (apte rouge, je crois que les murs
de teinte cha ou crème convien-
dront. Je ne vous consetlle pas des
mure trés plies dans un endroit où 1!

1 « autant d'allées et venues que dans

n passage.

D—Au mois de mai
un 00; régionnal 4-H.
rons le voyage, qui sera long.
autobus. Je rencontreral |

fille trés gentille avec qui j'ai lhabl-

tude de causer ue nous faisons ce

voyage. De quoi lui parierai-je car elle

est très distinguée et J'ai l'impression

que je devral causer tout le long du

trajes. Elle & seize ans et J'en al

uinge et je auis bien timide—+-H
ANS LES ACTES
R—Parlez-lui de cette association &

laquell: vous eppertenes tous deur et

dans laquelle vous aves un intérêt

commun. Vous pourres aussi lui de-

mander ses {impressions du voyage

que vous ferez ensemble ef lui com-

muniquer les vôtres. Mais ne vous

eroyes pas obligé de parler sans cesse

at dvites de lui poser besucoup de
questions car cela pourrait vous faire
paraître indiscret.

 

‘amsistorai à
Nous fe-

en

 

D.—Quel est I'horoscope d'une femme

née en mai? — YEUX BRUNS.
R—Les jemmes, nées dans o¢ mois,

sont douces, gimantes, simples. Elles

ont du coeur et des bons sentiments.
Elies sont adroites à tous points de
vue Mal peu énergiques.

ENFIN VOICI CE QUE VOUS
ATTENDEZ DEPUIS SI LONG-
TEMPS POUR DEVELOPPER ET

RAFFERMIR LE BUSTE

FEMMES RENDUES HEUREUSES
Des milliers de femmes sont devenues

pis, @ttrayantes et pln disirables. Fini
humiliations et ln gêne, nous recevors

den milliers de lettres de remerciements
de femmes reconnaissantes et heurcuses
dre merveilleux résultats qu'elle ont ob-
tenus après un premier traitement. Piu-
sieurs d'entre ellen avaient essayé toutes
sortes de crèmes et lotions, ete, sans
résultat, cela élait coûteux et décourageant,
Notre fameux traitement consiste en deux
erèmes l'une À base d'hormones (oestro-
genes de synthèse), l'autre à base de
vitamines A. Ces crèmes ont été réalisées
par des spécialistes en beauté des labora-
toires’ de Paris et sont hautement recom-

 

mandées par les conseillères en beauté
Dion aviséæ. Retrouves le bonheur et in
Joie de vivre, ayez une polirine parfaite.

Lra esayer c'est vous convainere. N’at-
tendres pas plus longtemps, malles Je
œoupot aujourd'hui mème

Traitement de 30 Jours — Prix $8.50
(ILITErrYYvyTy

ormesn Lady Jeanne Products Enrg,
4, Station C, Montréal, P.Q. 1

8.V.P, expédier le traitement Formosa.
Pria 88.60. !
CO Paiement inclus gg cob.

{nous payons frais (vous payes fran 1
et pate) pot):

   

 

recavauseseno men nancccacecrobts
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aussecsosonsse PPUP.000000000 8

ajeutes tame vente Bie.
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le couleur |comm
= BLAN-

 

 

Françoise

 

qu’pour
a’ ment personnel. —

Pos MOT
R.—Je crois que les danseuses de

ballet commencent tôt à danser car l'as-
aouplissement de leurs membres se fait
alors qu'elles sont trés jeunes. Il existe
à Montréal même quelques jesseurs
de ballet -et d'autres d'art dramatique,
informez-vous auprès d'eux de vos dis-
positions auz catrières que vous vou-
dries embrasser. Lors vous serez
fixée sur vos chances réussite, vous
pourrez organiser voire vis en consé-
quenes.

D.—~T y n queiques mois j'ai tra-
vaillé dans un restaurant et J'y ei fait
le connaissance d'un jeune homme
sobre et honnête. Je sais qu'il m'aime
et je l'aime aussi, mais ne le lui ai
pas manifesté, parce qu'il & une tache
de vin sur le visage. J'ai refusé son
amour à cause de cela et je le regrette.
Que dois-je faire? — PETITE QUI RE-
GRETTE.RI =
R—Si vous croyez que vous fenez

véritablement & ce jeune homme, vous
pouvez par l'intermédiaire d'une amie
ou d'une connaissance vous faire mé-
nager une rencontre ef lui dire qu'il
vous plairait de le revoir. Si. au con-
traire, vous n'êtes pas certaine de ne
pas vous laisser impressionner de nou-
veau par la marque qui défigure un
pes ce feune homme, {I me faut par
ex]

af

  

ser à avotr du chagrin. Soyez bien
ine de vous-même, avant de té-

moigner le moindre {ntérét à ce gar-
con.

 

D—On me dit qu’il y à des moyens
facties de faire diminuer son nez, pou-
vez-vous me les indiquer? — RECON-
NAISSANTE.
R—I! n'existe par, à ma connatssan-

ce, de onfen ds faire diminuer
son nes. oeuz que procure la
chirurgie plastique, 41 n'en existe à peu
près pas. On @ recours & des moyens
artificiels, comme la coiffure, le ma-
aquillage, pour créer des (llusions de
Hones qui ont d'heureux avantages.
Dans un salon de beauté, on donne à
ce sujet d'excellents conseils.

pattes
D.—Quelle place à table doit occu-

per un prêtre qui est invité à des
noces? La mariée doit-elle lui donner
un morceau de gâteau comme souve-
nir?—QUI AIME LE COURRIER
R—La droite de ls mère de la

mariée, à moins qu'il y ait des inrités
désignés à cette place par leur âge ou
jour ransonedau pour ce prêtre
qui, je sume, sera  appe
ezprimer les bons souhaits de fous. —
On ut offrire du teau de noces.
comme sur autres invités, sans être
qu'il s’agit d'un sourentr.

 

 

D—Je me flanceral & Pâques et
J'irai passer une semaine & Québec
pour connaître la famille de mon ami.
Qui doit payer les frais du passage,
mon ami ou moi? Mon ami est em-
ployé de chemin de fer et voyagers
gratuitement. Quels vêtements  em-
porterai-ie pour ce voyage?2—UNE QUI
LIT VOTRE COURRIER
R—I conviendrait que votre emi

vous offre de payer les frais de votre
voyage en chemin de fer. Emportes un
costume ou une robe de lainace et une
folie robe d'après-midi en crêpe.

UNE LIGNE PARFAITE COMME

GTZ URE
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de scientifique,
qui aide & refer eo.
œir et à deve-
lapper va baste
ettroyent.

Develop-HER
(Améliore œussi votre tenue)

Aucune diète, aucune crème, sucun mas-
sage. Cet appareil développe tes muscles

oraux qui soutiennent .
L'appareil ne s'applique sur le buste
‘aucune façon). Suivez simplement les

instructions illustrées. Ces exercices
raffermiront les muscles flasques et
déveloy ppgront le poitrine parfaite
vous irez depuis si longtemps.
mandez le vôtre aujourd'hui même.

    PRET

 

Nous avons un petit service
A demander À pos lectrices qui

rrespondent aveo des mllital-
res frangale des armées colo-
niales. Apparemment heureux
de la chance qu'ils ont sue de
trouver d'aussi almables corres-
pondantes, oes milital don-
nent le mot de passe à leurs
osmarades, dont les demandes
nous parviennent maintenant en
nombre considérable.  L’ennul,
o'est que plusieurs de ces mill-

ne connaissent pas l’adres-
se exacte du PETIT JOURNAL.
Cela cause des complications.
Nu cerait-11 pas possible à nos
lectrices de glisser un mot à
leurs correspondants afin que
ces derniers avertissent leurs
camarades d'adresser leurs de-
mandes à :

Courrier de Françoise,
“le Petit Journal”,
1242, rue Saint-Denis,
Montréal, Canada.

   

  

 

D—J'al quinse ans ot jaime une
Jeune fille de quatorze ans, qui m'ai-
me aussi. Elle est venus me rencon-
tres au tre, deux ou teols fois, et
m'a demandé si je voulais correspondre
et sortir avec elle. Que me conseliles-
vous? — LECTEUR AUX YEUX BRUNS.
R—Vous êtes trop jeune pour accé-

der à la demande de cette jeune fille
et je m'explique mal
de quatorze ans ait pris les initiatives
que vous mantionnes.

D.—J'al des boutons dans la
et, lorsque je les pince, ils laissent une
marque, Que sorte fairs? — TOLAN-
DE AUX YEUX BI
RIT faut éviter de toucher ces

boutons. Un médecin vous dira quelle
est leur cause et un traitement
Gpproprié vous les ferez disparaître. 84
ces boutons nécessitent un traitement
local, 1! vaudra mieux vous adresser à
un chirurgien. Pour tenter de faire
pdlir les marques dont vous parles,
vous ves matin et soir les tampon-
ner délicatement avec une ouate im-
bibée d'eau froide et de péroride.

—Mlie RACHEL CASAVANT,
ouest, rue Dorchester. Montréal, de-
mande la chanson: Oublie-moi,
—Mlle FERNANDE BRIERE, 87, rue

De Montigny, Sainte-Agathe des Monts.
P.Q, demande la chanson: Seul dans

 

  
 

eee—————————————

D—L'an dernier, je mis au monde
un enfant qui mourut dés qu'il vit
te jour, J'avais derhandé le frère et la
soeur de mon mari pour être parrain
et marraine. J'attends un autre en-
fant À l'été, demanderal-je les mêmes
pour remplir ce rôle? Qui dois-je 1n-
viter comme porteuse au baptême?
Je ne voudrais faire d'impolitesse à
personne—MICHELE B.
R—Demandez de nouveau â votre

beau-frère et à votre belle-soeur d'être
parrain et marraine. Votre mère me
semble désignée pour être la porteuse
de enfant.

D—Je ne puis me laver la figure
avec du savon car cela me cause des
brûlements et des rougeurs. De quoi
cela peut-il dépendre? — SAINT-FRAN-
QOI8 DU LAC.
R—Vous avez sans doute la peau

fine et irritable. Plutdt que de vous
laver avec du savon tous les jours, de
temps à autre procédes au nettoyage
de votre figure avec une bonne crème
à nettoyer. Baignez ensuite abondam-
ment votre figure avec de l'eau froide
et termines votre toilette par appli
cation d'une fine couche de crème
our,

MAIGRIR
PERDEZ VOIRE CS
EMBONPOINT

|

Ÿ
Conservez
ou regagnez
votre taille

parfaite

Sodt Reduon
. Ne testes pas grosse,

 

   

   

livres superfiues. Vous
uves perdre plusieurs

ivres et plusieurs pour
tes d'une manière inof-
fensive en ne risquant
votre santé d'aucune
façon, Ayez une taille
arfaite aves le SPOT
FDUCER ELECTRI-

} QUE, nouvelle inven.
x tion remarquable, une

| des méthodes les plus
5‘ efficaces employées par
\ les masseurs eux-mé-

mes. Avec le SPOT
REDUCER vous pouvez
bénéficier” des massages pri-
vément dans votre maison.

Très simple à employer, vous n'avez qu’à

le connecter, le tenir par le poignée et

l'appliquer eur n'importe quelle partie du

corps : diaphragme, poitrine, cou, hanches,
cuisses, jambes, bras, etel'effet reposant
du massage durcit Im chair et lee muscles,
augmente Ja cireulation du sang et élimin
le surplus de graisse, 11 vous aide À reza-

Ener une apparence gracieuse. Toreque
vous employes le SPOT REDUCER c'est

comme si voun Aviés votre propre masseut

ches vous. Il est agréable de maigrir
de cette façon. Le SPOT REDUCER

ELECTRIQUE est fabriqué d'aluminium
et de caoutchouc, c'est une merveilleuse
invention et vous en eeres entièrement
satisfaite. AC 110 volts. $11.95 pour l'ape

pareil et le cours d'instructions. Envoi dis

eret. Batisfection garantie ou argent remis

-
débarrassez-vous de ee

 

 

Approuré
   

r -— -

SSAYEZ LE SPOT REDUCER '

! PENDANT 10 JOURS

Bi vous n'êtes pas entièrement satis

1 faite retournes l'appareil et nous vous

rembourserons le plein prix. Nattens |

J des pas, vous n'aves rien À peedre |
J excepté ces disgracieuses livres supers |

1 flues. Maller le coupon Immédiatement, ¢

SPOT REDUCER CO. Canada
per H, Station C, Montréal, P.Q.

paYP, expédier... SPOT REDUCER
À 811,96. Paiement Inclus (nous payons
frais @ poste. C.O.D, (vous pares

B frais @ porte).

  

la nuit.
M. DANIEL LUCAS (23 ans). 6 rue

Cifiet, Nancy, France; M. ORLANDO
CUOZZO (26 ans), Insming 174, Mo-
selle, France; , GERARD ROBIL-
LARD, rue 14-Petite Guinée, Cap-Haï-
tien, tHaïti) désirent correspondre.
—Mlle L. LABRECQUE, 3416 avenue

Laval, Montréal, demande la chanson:
Oublie-moi: Mile M. Labrecque (même
adresse) demande Ia chanson: Pour-
quoi donc as-tu brisé mon coeur.
—Mlle THERESE FRANCOEUR, BSt-

Martin de Laval, P.Q, demande la
chansoi uand reviendra le jour.

La Méthode
Ogino-Knaus

L'exporé le plus clair, le plus précis
et le plus honnête encore publié au pays

Pour adultes seulement
Toute persenne mariée ou qui se destine

ue mariage doit lire ce livre
En vente à le Pharmacie Montréal. BA.
7251; PFheie Sarrazin Choquette, PL. 9622
Ea librairie : $1.00 — Par peste : $1.10

Procurez-vous également le

CALENDRIER DE LA FEMME
pour l'application de la Méthode

En librairie : $1.60 — Par poste : 31.10
EDITIONS NOSSIOP

Casier 27, Station B, tréel,
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nesse

moindre geste remue de

pour s'affranchie des malaises

aptes
menttous les mois où aux

MATERNITÉ
RETOUR D

* 

qu’une ftllette |C

  
    
   

 

Cette merveilleuse

aventure, la
connaissez-vous pas dans votre entoi

importe leur âge—qui semblent douées d'une jeu
ernelle? Leur regard exprime la joie

sourire à cette qualité indéfinissable des choses neuves, leur
l'aurore autour d'elles. Onc-elles ua

secret? une formule? .. . Non pas,

é difficiles de votre vie.
aujourd'hui même une boite deFEMOL à

Time FBMOL

 

EVALIER
bidzan, Côte d'Ivoire. A.O.FP.: M. VIN-
ENZO MAROTTO, Largo Giudicssto 3,

Pietropersio, Bicile, Itaile, désirent cord
respondre.

GO VAILLANCOURT, 3638
rue Sainte-Amélie, Montréal, demande
I» chanson: Le Symphonie des semelles

RHUMES DE BÉBÉ
Aidez la Nature à les Combattre
La science médicale n'aîmet pas qu'on patsst

le chume — seule la Nature peut le faire.
ne, quand le renifisment ou 1s respiration eme

signale |a présences du rhume chan votre
bébé, eoopéres immédiatement avec la Nature.
Voyez à ce que bébé soit blen au chaud, dorme

bien. et voyez à e que ses fotestins solens com
Pibtement débarraasés des déchets toriques. Pour
aire cela sans déranger l'organiame du bébé et
Fañaibtir, easayes les Tablettes Baby's Own.
Elles sont doutes mais éiiminent rapidement
lea matières irritantes qui eausent ls fèvre of
l'insomate.
Une Maman de La Nouvelle-Ecouse dit: “Ma

Bllette de 26 moi ayant contracté un mauvais
rhume, j'essayai les Tablettes Bab5'a Own; elle
fut soulagée en mains de tempe que Jamais aupa=
ravant. A l'avenir. J'empioierai les Tablettes
Baby's Own.” Egalementefficaces pour soulager
les troubles de la dentition, is constipation et
autres petits malaises. Achetez-en aujourd’hui
êbes un pharmacien. 296.

TRAITEMENT
ALA

NUE
une demi
gel

 

  

  

     
   
  

  

 

    

    

   

   

Absorbez lo
cuillerée à thé de gelée de

role“Vaseline” pour sou-
ager l'eatousment of l'ierita-

tion de la sorge. Gar.
dez-ea aussi portée
de Ja sin pour le
traitement des cour
puss. meurtrissures,
rdlures, gerçures (et
100 sutres usages!)

JEUNESSE!
de ces femmes

de vivre, leur

ais elles ont recours à FEMOL
culiers à leur sexe et peuvent

  

traverser la vie un sourire aux lèvres.

FEMOLn'est pas seulement un simple calmant: ce concentré végétal

soulage le douleur, tonife les organes et aide I
remplir leurs fonctions naturelles. Ne souffrez plus inutiles

à les rendre plus

Demandes
votre pharmacien.
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Ces fleurs ont inspiré à Balmain une silhouette et un parfum:
“Vent-Vert”, :

Un parfum doit étre choisi
avec d’infinies attentions
Que diriez-vous d'une rose qui sent le jasmin? D’une

violette qui exhalerait un parfum d’héliotrope?
Vous vous récrieriez :

parfum est sa prolongation. son
aboutissement, son accomplisse-
ment...

Nous voyons clairement. Nous
entendons distinctement. Mais les
sensations de notre odorat sont
eonfuses. Pour certains, les sensa-
tions olfactives ont une grande im-
portance dans la vie, Pour d'autres,
pas du tout. Ceux et celles qui ap-
précient les parfums sont générale-
Mment nés artistes. L’atéention que

MA

 

Cing minutes pour
connaitre vos amis

Quel âge voudriez-vous avoir pour le
restant de vos jours? Si vous vous
trouviez pris dans un incendie, quel
objet emsayeriez-vous d’emporter lo
premier” S'il ne vous restait que 24
heures à vivre, comment les utili-
seriez-vous?

Voulez-vous jouer au psychologue?
Lisez dans SELECTION du Reader's
Digest de mars comment les réponses
À ces questions et d’autres du même
genre peuvent indique quelle sorte

personne vous êtes réellement, et
dévoiler des traits de caractère ches
vous et vos amis que vous ne soup-
gonnies pas.
En tout 28 articles d'intérêt

universel tirésdes meilleures publice-
tions de l'heure.  

 

“Erreur de la nature!”
Une fleur n’a pas le choix. Son®————=— 

vous apporterez à choisir un par-
fum aura done sur certains êtres
privilégiés beaucoup plus d'impor-
tance que vous n’y attachez vous-
même,

Rien de plus subtil que le choix
d’un parfum. Rien de plus commun
et de plus regrettable qu'une er-
reur sur ce choix.
Deux régles sont impératives.
Il faut: 1) que le partum soit

exquis; 2) qu’il convienne à votred
personne.

Les parfums “bon marché” ne
font, hélas! qu'amoindrir la per-
sonne qui les porte. Si vous ne pou-
vez pas acquérir un parfum “cher”
(malheureusement, dans ce domai-
ne qui est celui de la poésie, “cher”
est synonyme de bon), mieux vaut
vous en passer complètement. Ou
bien n’usez d’un parfum qui mérite
ce nom, qu'en de rares occasions et
parcimonieusement.

Habituez-vous, chaque fois que
vous en aurez l’occasion, à respirer
longuement les parfums qui vous
sont offerts. Ce sera d’abord un
moyen d’affiner un de vos sens dé-
licats et souvent endormis. Respi-
rez aussi, quand vous le pourrez,
des parfums précieux. L'initiation
aux parfums se fera plus vite que
vous ne pensez. Le réveil de vos
papilles olfactives vous surprendra
vous-même. Vous serez bientôt pour
vous-même un juge excellent.
   

   
REXOLEUM DE LUXE —
(ARPETT] — Choix varié

de modèles,
couleurs et grandeurs, conve-
nables pour cuisines et
chambres.

Couvre-plancher

    
ii 6
A

La meilleure offre qui soit,
couleurs riches et claires.

 

  
  

  

}
(Suite de la page 46)

vant, M. et Mme Bradbird, décla-
rèrent à des amis du village qu'ils

tique et de se prononcer
catedonent”MES il admet:
“Les Bradbird sont des gens in-

tègres. Je ne sais ce que ça peut
être que cet objet. mais c'est sû-

"”, émettant une lueur
1e ciel de façon aussi nee,

possède, on le suppose, une identi-
té. Pour l'instant, on ne peut que
lui attribuer celle d'une soucoupe

ont, eux aussi, aperçu la soucoupe, rement quelque chose de pas ordi- volante, puisque toute autre des-
à peu près au même temps. Ils re-|naire.” ne veut pas en dire plus |eription serait inexacte. Des ‘4
venaient de Christieville et voya-[long. moins sincères nous assurent de sa
Reaient par ce même chemin de
Morin Heights. Ils devaient être à
quelques minutes de distance de M.
Patry, car leur récit confirme le
sien, Ile décrivent l’objet mysté-
rieux de la même façon et situent
sa trajectoire dans le même orbite.
Eux aussi sont terrifiés et n'osent
en parler. Comme leurs amis sont
incrédules, ils préfèrent ne pas
s'aventurer trop loin, et voilà
pourquoi ls nouvelle met quelque
temps à s’accréditer,
Une rapide enquête vérifie les

déclarations de Valory Patry.
Le récit de sa femmecoïncide avec
le sien. De même quecelui des deux
témoins, ses voyageurs, M. René
Beaulieu et Mile Annette Forget.
Le chef de police lui-même, M.

Joseph Thomas, admet qu'il a en-
tendu raconter l’histoire et qu'il la
croit véridique.

Val. Patry est digne de foi, af-
firme-t-il. C’est un jeune homme
sérieux et sobre, qui n’a aucun in-
térét à mentir. D'ailleurs les té
moins Bradbird ont vu l’objet
indépendamment de Val. et de ses
voyageurs, et leur version est en
tous pointe semblable,

Chez le marchand J.-Stanislas
Bélisle, le plus important de St-
Sauveur, la sincérité de Val. Patry,
comme on l'appelle là-bas, est
nouveau confirmée. M. Bélisle n’a
rien vu, mais il a entendu de nom-
breuses discussions dans son ma-
gasin. On ne semble pas douter
que les témoins aient bien vu un
étrange objet dans le ciel. On ne
veut pas affirmer avoir vu une sou-
coupe volante, mais on admet que
quelque chose a été vu, et que ce
quelque chose agissait de bien
curieuse façon.
Dans tout le village, il y « un

courant d'inquiétude. On ne sait
pas trop bien ce que cette intem-

tive visite dans le ciel de St-
auveur peut signifier, mais, chose

certaine, on ne souhaite pas la voir
se renouveler.

., La difficulté qu’il peut y avoir à
identifier un tel objet dans le ciel
peut expliquer la réticence des gens
de St-Sauveur. Mais il reste à tirer
cette très vague conclusion qu'un
mystérieux Phénomène s’est pro-

Venez choisir votre

COUTURIERS CANADIE

AU SALON DE L’ELEGANTE

© ROBE du PRINTEMPS
dans une atmosphère intime

MODELES DES PLUS CELEBRES

présence, de ses agissemente, de
son apparence. Possédant cette con-
naissance, il reste à chacun de tirer
sa propre conclusion, fi ent
une affaire de goût, de tempéra-
ment et de disposition.

RITA THERRIEN
3506, rue CUVILLIER

(su noed de Sherbrooke)
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PILULES

FEM  Cle Chimique FRANCO Américaine

DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

Pour les

PALES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUEES

50¢ la boite ou 3 pour $1.35

ROUCES

MES
 Liée, 1566, rue S$i-Denis, Montrbal,
 

 
 
 

AVIS
La Compagnie des Tramways de Montréal désire faire part des changements
suivants dans ses services.

À partir de lundi, 5 mars 1951

WINDSOR No 83 -
Ces tramways partiront de la Place d’Armes et circuleront par la route
habituelle jusqu’à l'intersection Sherbrooke et Victoria seulement. Ile
retourneront ensuite vers l'est par la rue Sherbrooke, l'avenue Greene
et la rue Ste-Catherine.

Après 7:00 P.M. durant la semaine el loule la journée du dimanche el des
Jours defête, les tramways du circuit No 83 se rendront au lerminus Garland
comme présenlement. .

GIROUARD No
Ce nouveaucircuit sera établi entre l'intersection Victoria et Ste-Cathe-
rine (Gare Westmount— C.P.R.) et le terminus Garland. JOURS DE
SEMAINE SEULEMENT, JUSQU'À 7:00 P.M.

STE-CATHERINE-VICTORIA 3X
: Ces tramways circuleront vers l'ouest rue Ste-Catherine, avenue Greene

et rue Sherbrooke jusqu’à l’avenue Victoria. Ils retourneront vers l'est
par l'avenue Victoria, la rue Ste-Catherine.

SHERBROOKE No 64
Durantles heures d'affluence du soir, ces tramways partiront du terminus
Craig et circuleront rue Craig, St-Antoine, Atwater, Sherbrooke, Girouard
et Queen Mary Roadjusqu'au Chemin de la Côte des Neiges. Àprès la rue
Atwater ils seront marqués “CÔTE DES NEIGES—SNOWDON No66”,

r
y
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=
=

ST-ANTOINE Ne 49
Ce circuit sera vers l'ouest jusqu'à l'intersection Somerled of
Walkley durant les heures d'affluence du matin et du soir.

LA COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL

Service courlos of installation expertePères3 MAGASINS
1963 cet 1106 eet, Xx 723 est, ave

rue Onterie rue Onterie -  Ment-Reyel

 

   
  
 

         



   
 

Sportive, l’Egyptienne a une prédilection pour la mer.

LE PETIT JOURNAL, 4 MARS 1951

En Egypte, la femme est en
lutte depuis un demi-siècle

ALEXANDRIE. — (Par Nelly Aquilina.) — La femme

 

Un bilan record pour le
Trust Général du Canada

Les résultats que le Trust Géné

au cours de l'exercice terminé le 31 décembre 1950 son

armi les meilleurs dans l'histoire de la société, a déclaré

honorable sénateur Donat Raymond, président, A 1'assem-| femme.

blée annuelle des actionnaires.

La valeur globale des biens dont®"relyNicol, CR.
Ja société a charge à augmenté
de plus de $6,100,000, pour attein-
dre $143,003,000 ; les dépôts ga-
Tantis se sont accrus de plus de
$900,000 et 1a valeur des biens ad-
ministrés pour le compte de suc-
cessions, fiducies et agences, de
quelque $2,250,000. Les bénéfices de
Ja aociété se sont traduits par $91,-
039, à comparer à $70,858 en 1949.

M. Raymond a signalé que le
Marché des obligations a subi, au

   2
Me Aldéric Laurendeau, C.R.

eours des derniers mois un fléchis-
sement assez prononcé, mais, en ce

qui & trait aux placements de la
société, cette baisse est amplement
couverte par les réserves. Il a
aussi annoncé que, pour
aux besoins de la clientèle, la Bo-
ciété à soumis à la Législature de
l'Ontario un projet de loi en vue
de s’y faire enregistrer et d’ob-
tenir le permis d'y étendre ses opé-

rations.
Le seul changement apporté au

eonseil d'administration est le sui-
vant : Me Aldérie Laurendeau suc-
cède à son père, M. Ch. Lauren.
deau, C.R. Le conseil est ainsi com-
posé : honorable Donat Raymond,
résident ; MM. Beaudry an,
«3-Adjutor Amyot, René Morin,

vice idents ; Me L.-E. Beaulieu,
CR., MM. Geo. Belleau, Emile Cor-
beil, J.-H, Côté, Arietide Cousineau,
3.-Léonard Demers, Geo.-T. Dono-
hue, Marcel] Faribault, N.P., Oscar
Hamel, N.P., Mc Aldéric Lauren-

  SIT
en 1883, Dép. 191, Preston, Ont.

MM. Alfred-H. Paradis, G.-G. Ryan,
Leo-G. Ryan, J.-A. Trudel, N.P,
directeurs; Me Honoré Parent,
C.R., gérant-général ; Roméo Ber-
trand, C.A., secrétaire-trésorier ;
Léopold Daigneault, gérant des
immeubles ; Maurice Désy, gérant
de su -ursale & Québec.
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pénétrera-t-elle au Parlement? Voici le problème qui se
pose en Egypte, depuis quelque temps, et a fait prendre la
plume aux p
istes de ce pays. *
Toutes Jes luttes qu’ont connues

ses soeurs d'outre-Atlantique,
l’Egyptienne les subit en ce mo-
ment, et l’on est amené à croire
qu'elle à de grandes chances d'en
sortir victorieuse, lorsqu'on son-
ge à l'évolution considérable du
féminisme égyptien au cours de
ces dernières années.

Le mouvement nationaliste de
1919, dont le grand leader fut le
fameux pacha Saad Zaghloul, de-
vait apporter aux féministes le
moyen de se distinguer, de mon-
trer au monde ce qu'elles étaient
capables de faire. Elles manifes-
tèrent dans les rues avec autant
de fougue que les hommes, et ma-
dame Zaghlou! fut une des plus
énergiques parmi ces féministes.

Un demi-siècle a consacré
l'émancipation de la femme en
Egypte.

Aujourd'hui, l’Egyptienne pra.
tique tous les sports, fréquente
les universités, les laboratoires,
embrasse les mêmes carrières que
l'homme. Le droit de vote ne lui
est cependant pas encore reconnu.
Un mouvement féministe “Bent

El Nil“ (Femmes du Nil), ayant à
sa tête une jeune femme égyptien-
ne, docteur es lettres de l'univer-

ce droit en même temps que d’au-
tres privilèges en faveur de la

Madame Doria Shafik, qui pas- 

 

Pas de frottage! cocoa cie
vos planchers et n'exige pas le moindre

polissage. Il brille en séchant !

us éminents hommes d’Etat, écrivains, journa-

 

se pour être une des femmes les
plus élégantes du Caire, est une
des plus gracieuses représentan-
tes du féminisme égyptien.
Cette ardente fémini:te lutte
avec acharmement pour obte-
nir les droita politiques de la fem-
me, se dépensant sans cesse, fai-

Pe——————————
sant des tournées en Europe, des
conférences et des campagnes de
presse.
Gagner l'Etat par la persuasion,

telle est la manière de Mme Sha-
fik. La patience, l'énergie sont ses
armes. Le féminisme, tel qu'elle
l’entend et commeelle l'a+dit dans
une de ses conférences, est avant
veulent que la féministe ait perdu
ses qualités de femme.
tout “féminin”. Elle est un vivant
démenti aux idées surannées qui

SURPRENANT
et NOUVEAU

Mesdames, ne jetez pas vos vieux
linges de coton ou de laine usés,
car nous pouvons les transformer
en de beoux tapis de chambre

lavables de couleurs pastelles, rose, bleu ou vert.

Exemple: Envoyez 12 livres de vieux linges

de coton ou de laine usés (chemises, robes, tricots de

laine, etc.) pour un topis fait à la main de 24” x 48” aux

couleurs pasteles. Colt de fabrication $2.00 ou $2.40

Envoyez la méme pesonteur pour un topis de portique de

24", 48", 54". — Coût de fabrication 80* ou $1.00

Nous avons les tapis en magasin
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Lingerie Laflamme
2448 est, Ste-Catherine, Montréal

Continue de briller! nome
après avoir été passéplusieurs fois

à la vadrouiile imbibée d'oau claire !

— Tél. FA. 4381 
       

   
    

 

 



 

 

    

Nouveaux visages au cinéma

Le chercheur d'étoiles ne s'est pas
trompé en découvrant la jolie Nancy

 

  
Le mot d'ordre, à Hollywood, est actuellement aux

visages nouveaux, apparemment en réponse à un besoin
exprimé ici et là à travers le monde. ‘on ne soit done
pas surpris de voir, duns les productions les plus récentes,
des personnalités fraîches, choisies au théâtre, à la radio,
d'in télévision et même dans des cluba de nuit, Parmi ces
vedettes nouvelles, un fury, de aix magnats du cinéma en
« choisi donse, que “le stit Journal” est heureux de
présenter à ses lecteurs, à tour de rôle. Voici la première,
c'est Nanoy Olaon.

HOLLYWOOD. — (North American Newspaper Al-
liance.) — Au nombre des nouvelles étoiles lancées ces mois
derniers par la cinématographie américaine, une place de
choix va à Nancy Olson, aguichante blonde de 21 ans, qui a

la vedette féminine dans le film musical et sentimental de
Bing Crosby : Mr. Music.
Nancy n’a pas gravi les éche-

lons un par un; elle n'a pas non
plus joué une série de petits roles
pour s'infiltrer vraiment au ciné-
ma. On l’a placée en vedette aux
côtés de Randolph Scott, dans
Canadian Pacific ; c'était son pre-
mier film. Pour son second, on
hi donnait le principal rôle d’a-
moureuse dans Sunset Boulevard,
où la vedette masculine est Wil-
liam. Holden. Et maintenent, la
voilà à côté de Bing Crosby. C’est
vraiment extraordinaire, n'est-ce
pas ?
Nancy déclare franchement

qu'elle a toujours rêvé d'être ac-
trice. Fille du docteur et de Mme
Henry John-Olson, de Milwaukee,
elle passa, un jour, d'une école
supérieure à une autre, parce que

deuxième avait un meilleur
groupe théâtral... Au Wanwa-
tosa High School, elle jouait des
rôles importants dans des pièces
qu’elle dirigeait; elle étudia la
mise en scène et l’art dramatique.
Elle trouvait le temps de jouer
dans un programme radiophonique
hebdomadaire qu’elle préparait
elle-mame. Elle jouait le rôle de
Cendrillon, de Bianche-Neige et
autres personnages légendaires.

“Je me suis toujours arrangée
de façon à tenir un rôle de prin-
cesse,” dit Nancy, dans un souri-
re.
Franche et honnête dans toutes

ses déclarations, Nancy raco:
comment elle en est arrivée à la
carrière d'actrice.

“Je fréquentais le Juneau High
School et personne ne s’intéressait
à moi. J'étais trop jeune pour être
remarquée des élèves plus âgés,
et trop vieille pour que les gar-
çons des classes inférieures s'oc-
cupent de moi. Alors, j'étais tout
simplement lnissée en plan. Mais,
il arriva qu’on monta une pièce
de théâtre et que, pour mon rôle,
je dus porter talons hauts et rou-
ge à lèvres. Comme per enchan-
tement, je devins le jeune fille la
plus populaire. Je commençai alors
vraiment à vivre. C’est ainsi que
je décidai que le théâtre était la
seule carrière qui me convenait.”
Nancy vint plus tard à Holly-

wood pour y étudier l’art théâtral,
ANNONCE

TOUX du MATIN
tmentof ASTHME
et durant la nuit? Aves.
vous une respiration haletants, difficile

i vous empichs souvent de dormir?
‘asthme os la bronchite peuvent être

In cause de ces malaises. Duns cen ons,
ln première dose da MENDACO agit
habituellement tris vite dans le sang.
atteignant ainsi les poumons et lerméubes
bronchisuz en nidant à enrayer cette
sensation de lourdeur dans le poitrine et
à détacher l'épais phlegme qui étrangie.
Ainsi un bon air frais arrive À vos pou
mons et vous proeure un sommeil répars-
teur. Achetez MENDACO ches votre
Dharmacien. Satisfaction où argent remis,
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sous la direction de Kenneth Mac-
gowan.

“Je ne dirais pas la vérité si
je vous laissais croire que je ne
révais pas de cinéma, ajoute Nan-
cy. Je me disais en moi-même
que seule la radio m’intéresserait,
mais dans le secret de mes pen-
sées, je ne le croyais pas du tout.
Peut-être étais-je trop certaine des
minces chances que j'avais d'arri-
ver au cinéma et que je ne voulais
pas tenter l'essai et rater.”

Nancy avait d’abord l'intention
de suivre simplement les cours
d'été de Kenneth Macgowan, à
Hollywood, mais elle se surprit
elle-même, en méritant les pre-
miers roles dans deux spectacles
d'été, The Fan de Goldoni, et
Aria de Capo, d’Edna St. Vincent
Millay, “J'étais si heureuse de mes
succès, avoue Nancy Olson, que
je ne retournai pas à l'université
du Wisconsin, où j'étais déjà étu-
diante.” Et les rôles se succédè-
rent.
Un soir, un “chercheur d’étoi-

les” de la Paramount assistait à
une pièce du théâtre estival, afin
d'y observer le jeune premier,
dont on lui avait dit beaucoup de
bien. Aujourd'hui, cet homme ne
peut même pas se rappeler le nom
du jeune homme pour qui il s’était
déplacé : il ae souvient seulement
de l’entrée en scène d'une magmi-
fique jeune fille blonde, qui était
aussi certaine d’elle-même que si
elle avait été une étoile de théâ-
tre ayant au moins dix ans d'ex-
périence.

Cette jeune fille, vous l'avez
deviné, c’était Nancy, Elle accep-
ta, le lendemain, une invitation a
déjeuner, aux studios de la Pare-
mount. Elle déclare gujourd'hui
qu’elle se promettait alors de
cliner toute ofre de cinéma et de
dire qu’elle préférait terminer ses
études universitaires, pour ensuite
se concentrer sur la radio et le
théâtre. Mais, après réflexion, elle
décida d'être franche et d'accep-
ter un rôle dans un film, el l'on
daignait lui en offrir un.
“Au fond, je mourais d’envie

u'on m’offre un rôle et je re
outais beaucoup qu'on ne m’en

offre pas 1” Ells signs un contrat
à la Paramount, puis emays d'ou-
blier le grand événement alors
qu’elle retournait à ses ocoupa-
tions coutumières. Elle continua à
étudier, puis à suivre les parties
de footbal] et les soirées mondai-
nes. Quelques mois plus tard, elle
réalisa enfin qu’elle allait vrai-
ment paraître dans un film quand
elle partit par avion pour les mon-
tagnes Rocheuses, La Paramount
l'avait prêtée à la 20th Century
Fox, deu Ia vedette féminine de
Canadian Pacific. Nancy devenait
done une étoile son premier
film, comme elle le dit elle-mêtne,
“une étoile qui ne s'est pes en-
core beaucoup montrée”.
“Je suis une débutante au ciné-

ma, dit Nancy, et pourtant on m'a
confié des rôles que d'autres jeu-
nes ont déjà attendus plusieurs
années, Je suis en vedette dans
trois films, et pourtant peu de
ens me connaissent. C'est une
ôle de sensation.”
Elle raconte un incident surve-

mu alors qu'elle #’
ner Ca: Paet
Une foule de eurieux s'était res-
semblés pour voir acteurs et mé-
caniciens au travail. Nancy
tait le costume et le maquillage
de son role; i était done évident
u'elle était une aetrice. Une fil-

quinzaine d'années
v'anprocha d'elle et lui demanda
son autographe. Tandis que Naney

s'apprêtait À apposer sa signature,
Tafillette jui de epontanément :
“Vous étiez simplement merveil-
leuse dans The Ghost et Mrs Muir,
Mlle Tierney.”

“Alors je signai mon autogra-
«vo. Gene Tierney,” déclare

ancy.
Cependant, à la Paramount, les

directeurs sont certains que Nancy
ace qu'il faut pour être une étoile
et qu'avant longtemps son nom et
sa photo seront partout connus et
reconnus.
Nancy mesure cinq pieds et cinq

pouces» pèse 118 livres, est céli-
ataire et n’a pas le genre que le

publie conçoit généralement au
sujet d'une actrice. Elle porte ses
cheveux longs et des vêtements
de collégienne, très élégants.

Elle conserve son premier idéal
et le dit franchement : “Je* n’ai
Pas changé d'idée et je rêve en-
core de faire de la radio, de la
télévision et du théâtre. Mais je
continuerai À tourner des films
tant qu'on voudra de moi et j'espè-  re que ce sera très longtemps.”

TT ——— ii ide £

 

Une découverte de l'année 1950, au cinéma américain. Retenez
blen son nom et observez ses traits: c'est Nancy Olson qui dans
ses trols premiere flims s'est vu confler la vedette féminine.

Belle et blonde, elle est âgée de 21 ane.

, ,

UNE FORMATION DE CHEF

Les collèges militaires

canadiens acceptent

maintenant les

demandes

d'admission
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Les collèges des services armés du Canada (le Collège
Militaire Royalet le Royal Roads) donnent une éducation
universitaire et une formation militaire qui assurent la
compétence académique, formentle caractère, donnent de
1 personnalité et développent les aptitudes physiques;

C’est une combinaison bien propre à mettre en valeur de
précieuses qualités de discipline personnelle et à former

les chefs.
Les collèges donnent ua cours universitaire de quatre —

ans en Lettres et en Génie.

Les sports jouent un grand rôle aux deux collèges ec ik
ÿ « des concours entre collèges.

Les diplômés se qualifient pour un
brevet d'officier dans la Marine,
l'Armée ou l'Aviation canadiennes;

dansl'Active ou dans la Réserve,

LES DEMANDES D'ADMISSION pourle terme commeme
gant en septembre 1951 peuvent être envoyées maintes
sant .. . Les candidats doivent avoir subi avec succès les
sxamens généralement nécessaires pour l'admission aux
facultés des sciences des universités canadiennez; avoie
atteint leur seizième mais non leur vingtième anniversaire
le 1er janvier précédant leur entrée, Los aspirants de la
Marine, sauf dans le cas des élèves des collèges claseiquess
ne doivent pas avoir atteint leur dix-neuvième année am
premier janvier,

Pour plus de détails s'adresser
Au secrétaire Av secrétales;
Royal Roads; Cotiège Militaire Rope
Victoria, C8: Kingston, Ont.

LES COLLÈGES DES SERVICES ARMES DU CANADA 
 —

—
-
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Ala télévision, une “‘pin-up”) Depuis la rébellion du Nord-Ouest
lacera AlbertDuquesn ’ :

renrwoor — Les amateurs de auten en 1885, l'oeuvre de la Croix-Rouge
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après avoir étudié le

utut Vasean com-
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Native de West Pittston, Pa.
brune, qui, pour
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31 ans

 

Une commentatrice de nouvelles
peu ordinaire: Palma Shard, qui

pour les amateurs de télévision

est très attirante. Ells donne
ses bulletins sans texte, mala en

répétant l’enregistrement qu'elle
vient d'en faire. L’auditeur a
ainel l'impression qu'elle o'adres-

se directement À lui.

@etenir son auditoire, nou seule-
ment porte des robes sans bre-
telles, mais donne l'impression de
gébiter ses nouvelles sans texte.

‘aici comment elle procède.

Quinee minutes avant l'émis-
sion, Palma enregistre le texte
au complet. Alors, quand elle est

e—mmemmemmnns…-

Elle répète o qu'elle entend et de Rimouski, les 6 et 7 mai

 

  
  

 

  
    

 

   

      

   

   
    
  

     

  
  

  

   

 

   
  

  
   

      

rien’ n'y paraît. Palma donne
1Ympression de débiter wes bulle-
tins de nouvelles par coeur, en
regardant son auditeur dans les
yeux. Cependant, elle a à sa
portée une eopie du texte, au cas
où un malencontreux incident em-

await de suivre son procédé
ituel. Cependant, elle n’a pas

À s'en servir une seule

Cela ne nous étonne

pst un des plus beaux mou-
vements d’entr’aide humaine
qui aient existé sur la Terre.
Ajoutons qu’en regard des
nombreuses civilisations qui
se sont succédé sur notre
lanète et durant lesquelles
’homme s’est débattu contre
des calamités de toutes sortes,
l’œuvre extraordinaire de cet
organisme, ainsi que ses pro-
grès vers une action coordon-
née, sont comparativement de
récente date.

Bien que Florence Nightingale,
garde-malade anglaise qui se dé-

voua pour soigner les blessés du-

rant la guerre de Crimée, soit
considérée, à juste titre, comme

“Il va sans dire que je garde
un a d'arrière mur Je disque,
car Îlfaut tout de même que j'en-
tende avant de parler, mais je ne
suis pas beaucoup en retard, seule-
ment trois ou quatre mots. Il ne
faut pu ue ce soit davantage,
car alors j'aurais l'air un peu stu-
pide Voilà pourquoi suesi je ne
dois pas être distraite.”

Cinquante ans
au même poste

Un Canadien français qui du-
rant cinquante ans reste au #er-
vice d’une firme essentiellement de

langue anglai-
se, voilà qui ne

1 voit pas tous

l’inspiratrice de la Croix-Rouge,

ce n'est qu'en 1863 qu'’eut lieu à
Genève, la première conférence in-

ternationale pour jeter les bases

d'une société universelle destinée

à sauvegarder les blessés de guer.

, re. projet :vait été présen

A Joo Jour© cat par Henri Dunant, un Suisse

Charles Poitras,| Qu'avait profondément ému le
opérateur-typo- spectacle des blessés abandonnés

graphe depuis à leur sort durant la bataille de

un demi-siècle

|

Solférino. ;
su journal The Entre sa fondation et la pre-

Gazette. Ce re-| Mière rande guerre, le drapeau

cord à “6té tèté de la Croix-Rouge eut l'occasion

la semaine der- de flotter lors des conflits ou ré-

nière, et M. Poi- belliofis qui se produisaient en di-

tras a reçu au] Vers coins du globe : en Afrique

cours de deux| dv Sud, pendant la guerre de

réceptions deux Boers, au Canada, durant la ré-

bourses : une de bellion du Nord-Ouest.

ses compagnons| En 1914, l'entente humanitaire,

de travail et| conclue cinquante ans plus tôt, est

remaniée et on fixe de nouvelles

 

 
 

le juge Amédée Caron; elle y a dépensé plus de $50,000!”
; car la Croix-Rouge, fruit des

labeurs et de 'admirable dévouement d'un Suisse charitable,
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vantage. On peut citer, comme

dernier, disait cette semaine

suprême couronnement des efforts
de la Oroiz-Rouge, les décisions !connue.

dés ou prisonniers de guerre, et,
surtout, l'aécord sur le traitement

des civils en territoire occupé, en
vertu duquel, pour la première fois

de l’histoire, les populations des
pays occupés au cours d'une guer-

re future, jouiront de Ja protec-
tion d'une loi internationale re-

 

17 livres...une petite merveille!
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la portative
“poids-plume”

     

 

La portative le
mieux aimée au

monde .. . elle a

toutes les carac-

téristiques de le

grosse machine!   
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UN SEUL MAGASIN
Le drapeau blanc à croix rouge
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Montréal cuve sa -
débauche théâtrale

A-t-on jamais vu pareille chose? Huit pièces, à Mont-
réal, la même semaine, dans quatre théâtres ! Tout cela
après Rose Latulippe, de Jean-Louis Roux, et avant l’arrivée
de la compagnie duvet, dans
u'un’ seu

une Ville qui n'a, à la vérité,
petit théâtre. Pour le public, c’est une orgie

le dépenses qui aura probablement son écho dans le prochain
indice du coût de la vie. Pour les critiques, une corvée.

Bien bête, cependant, celni qui
ne s'en réjouirait pas. Cette ava-
Jenche a projeté sur nos scènes à
peu près tout ce qu'on compte de
comédiens, metteurs en scène,
techniciens... et auteurs. Pour
l'amateur qui a tout vu, Voici
l'itinéraire parcouru depuis di-
manche dernier: chez les Com-

gnons, Notre tite ville, de
Fronton Wilder ; lundi, ouverture
du festival canadien d’art drama-
tique, avec les Gueux au paredis,

Pour annoncer ba fameuse pièce
“Notre petite ville”, à l'affiche
de leur théâtre, les Compagnons
de Saint-Laurent ont engagé des
hommes-sandwiche qui ee pre-
mênent dans les rues de Mont.
réal. (Photo “ie Petit Journa!”,

par Cambronne)

r les Compagnons ; mardi,
Naked, adaptation de Véêtir ceux

qui sont nus, de Pirandello, par
le McGill Players Club ; mercredi,
école Van Horne, The Bridge, piè-

Grandconcert du
choeur Palestrina

Le choeur Palestrina, d'Ottawa,
donnera un grand concert, le 10
mars, au Plateau, sous les auspi-
ces de la Société des Festivals de
Montréal. Fondé à l’oceasion du
congrès marial de 1946, ce choeur
compte 75 chantèurs et chanteu-
ses choisis parmi Jes meilleurs
d'Ottawa et de Hull. Ii est diri
ar le R. P. Jules Martel, OMI,
irecteur de l’Ecole de musique de

l'université d'Ottawa. Il présen-
tera un programme de choix eom-
prenant des pièces religieuses, des
airs classiques et des mélodies de
folklore.

Dès la Tère LEÇON
vous jouez du 324}

POPULAIRE

Leçon d'essai

privée 80e

 

 

 

 

  

 

   
   

 

  

 

 
Inscriptions

10h à 10 L pm
Samedi: 9 à 4 à. pm.

institut National de Musique
3774, St-Denis, Montréal, PL. 1783

es
 
     

 
    
  

Voilà votre chance
Donnersi tous les conselle essen-
tiels à votre bonheur quels que
sol
d'argent. J'y mettrai fi
cagnorte, cigarettes,
midité eo
est gars inclure enveloppe
aftranshie. P.-D. PLANTE, casier
postal 312, Staton ©, Mentréal,

  

      

 

  

ce canadienne de Joseph Schull,
par les Trinity Players ; jeudi,
même école, le Misanthrope, de
Molière, par le Trait d’union ; en-
fin, vendredi, toujours à l’école
Van Horne et au même festival,
deux nouvelles oeuvres canadien-
nes : The Innocents, de John Bell,
ar la Loyola Dramatie Society, et
es Ames captives, d'Yvette Nau-
bert, par le Nouveau M.R.T. fran-
çais. Ouf ! Il faut ajouter à cette
liste le Tit-Coq de Gratien Gé-
linas, repris avee succès au His
Majesty après le four de New-
ork.
Si le festival était le plat de

résistance de cette semaine, {I se-
rait impardonnable de ne pas dire
un mot, tout de suite, de Notre
petite ville, C'est vraisemblable-
ment le meilleur apectacle des
Compagnons, cette saison, et les
salles débordantes en font foi.
Une pièce sans prétentions, vala-
ble avant tout par son réalisme,
si poétique soi
tants de Grover’s Corner, Wilder
les traduit aves som coeur et sa
raison, gans oublier de les asso-
cier & ‘yur modeste milieu. Le
médecin le journaliste, Vamou-
reux et l’amoureuse, l'agent de
police, laitier et les autres,
‘auteur ue los a {nventés : ce
sont des êtres bien vivants, à
Grovers Corner comme ailleurs, et
vivant dans un monde concret,
fait des joies et de déceptions,
qu’ils cherchent à rendre plus
agréable. Impossible de mention-
ner tous les comédiens, qui jouent
et miment sincèrement Notre pe-
tite ville : c’est le plus grand élo-
ge qu’on puisse leur adresser.
Le fevtival? Fort encoura-

geant, dans l'ensemble. Le juge
lui-même, Robert G. Newton, n'a
pas trouvé motif à de sévères re-
proches. Peut-être parce qu'il est
naturellement tendre, mais sur-
tout qu'il connaît le théâ-
tre. Comme tout le monde, {| a
félicité les Compagnone de leur
production des Gueux au paradis,
ge Martens ot Obey , soul nt
ntenpr on de Gu n

dans le rôle de Boule. Comme tout
le monde ausel, il a admiré les
décors de Robert Prévost pour
le Misanthrope... et la beauté
de Monique Lepage dans le costu-
me de Célimène, tout en signa-
lant qu’elle & chargé son on-
nage. Bien entendu, M. Newton
n’a pas caché le mérite du McGill
Players Club, qui était la seule
troupe à recourir au théâtre cir-
culaire, ni celui de la touchante
Kim Jones dans le rôle de Celia
DreL Lenore Osborne, la LiM de
The Briige, lui 8 non moins plu:
c'est qu'elle @ été ls surprise, si-
non la révélation de la semaine,

ur un bon mombre d'amateurs.
t les deux nouvelles pièces ca-

nadiennes ne l'ont pas “assom-
mé”.

Bien peu auraient envié le juge,
vend voir, Joumd 11 « décerné
les prix du festival pour : Ia meil-
leur production ( Martha-
Allan) ; la deuxième Production ;
la meilleure pièce canadienne (tro-
phée Wood) ; jes meilleurs acteurs
et actrices ; les meilleurs rôles
secondaires et le décor. De toute
façon, M. Newton s'est admire-
biement uitté de sa tâche, de
même que Mme Robert Choquette,
présidente du festival (comité de
‘ouest du Québec), à été l’anima-
triceinvisible de la semaine. Féli-
citations, également, à tous les
collaborateurs... ot au publie qui
«a bravé les in: es pour se
transporter, tant que mal, à
l'autre bout de la e. Grands
dieux ! l’an prochain P. 8.G.

Au théâtre Molson
Alda sers à l'affiche du théd-

tre lyrique Molson, lundi soir, 5,
de 9 heures à 10, ur les ondes
du réseau français de Radio-Cana-
de. Les principaux interprètes en seront Louise et Fernand Le-
doux ; l'orchestre et jes choeurs se-
ront sous la direstion de Jean
Deslauriers.

BARESENE.
 

 
En haut, Jouvet ajuste sa perruque de “l'Ecole des femmes”,
dans sa loge de l'Athénée, à Paris. En bas, on le voit en face de
l'ambassadeur du Canada à Paris, M. Georges Vanier, au cours
d'une réception Chez Maxim's, avant son départ pour TAmérique.

Jouvet ne jouera pas
‘“I’Ecole des mariés”!
La compagnie Louis Jouvet ne| Montréal, du 7 au 11 mars: on

Jouera à Montréal que mercredi, 7,| estime qu'elie attirera quelque 9,000
au His Maiesty, mais elle semble personnes au théâtre de la rue
déjà assurée de salles combles. A|Guy. La compagnie Jouvet quit-
Québec, où elle ne donnera qu’une
représentation, le 18 mars, au théâ-
tre Capitol, tous les billets ont
été vendus ea moins d'une jour-
née. .
La tournée de la célèbre troupe,

qui se fera, dans le Québec, sous
les auspices de Canadian Concerts
et de France-Film, intéresse fort
les amateurs de théâtre anglopho-
nes. On souligne, en effet, qu’ils
constituent, jusqu’iei, de 15 à 20
pour cent de ceux qui ont retenu
des billets. Cet engouement s'ex-
plique: Jouvet et ses camarades.
ne sont jamais venus dans notre:
province. i

ent remarquable, c’est:
que la tournée intéresse des gens
de tous les milieux. On note, à
ce propos, que plusieurs des de-
mandes de billets contiennent
d'amusantes erreurs. Par exem |
ple, on se trompe sur le titre
de la pièce à l'affiche. C'est
l'Ecole des femmes, et non l'Ecole
des mariés, comme l’écrivent cer-
taines personnes en achetant leurs
places par la poste. Molière, le
plus populaire des classiques fran-
çais, aurait été le premier à en
rire.
De toute façon, l'Ecole des fem-

mes sera la plus fréquentée dems
Amour, Bonheur, Succès

Méthode enregistrée
CONSULTEZ

Professeur J.-A. Lenoir
1866, rue Poupart — FR. 4978

ENNUYEZ-VOUS PAS!
Faites connaissance de quelqu'un qui
meurs vous plaire et vous comprendre.
J'ai des membres de toua lee âges, en
ville es en campagne. Pour Informs.
tion veuillez m'écrire et me dire votre
Age, grandeur et pesanteur. Enveres
une enveloppe affrenchie. Batisf
garantie. tout est confidentiel.

Mme M. BOULE
© P, 390, Station B, Montréal

— VOTRE HOROSCOPE —
Pour connaître ane vie heureuse, price
à fa méthode bohémienme, cartes, thé.
Me méthode sot unique at infal'!tbie
ot « procuré à des milliers le succès
en amour, affaires, argent. Kerives-
moi en inelusnt uno enveloppe aflran-

 

Dominique Blanckar, l’Agnèe de
“Ecole des femmes”.

ters Québec pour Boston puis
New-York, où elle tiendra l'affiche
au moins deux semaines.
————————————————

JEUNES FILLES DEMANDEES
14 < 17 ans, qui désirent se faire des
amis per correspondance.  Envores
votre description et photo pour devenir
membre gratuitement. . «

CASIER 88, STATION ©

VILLE ST-LAURENT

 

 

 

  

 

oto. Et Jo vous env

MME G.
 

achat, transaction, ete. Garanti, votre

est atrictement confidentiel
réponse ét date de naïssanos. Entrevue

 

 
   

   

Pour troubles de tous    
_. -   

CONFIEZ-MOI
, vos peines d'amour, treubles de ménage et d'argent, je leur mettrai

fin en pou de temps. Je bannie l'ivrognerie, ei

un horeesope, tout et

avoyes enveloppe et timbres.

Casier Postal 1, Station N, Montréal, P.Q.

——AMOUR © BONHEUR ® SUCCES—
(Votel votre chance de l'odtentr)

Oui vous pouves l'obtenir en me consultant,
que vous aimes. J'éloignerni les rivales. Banal ivrognerie, timid

méthode. Vous pourres savoir es que 1951 et 1988 vous réservent, tout
Par correspondance, inelure timbre de da pont

au bureau de 1 b. à Ÿ bh. p.m,

HA. 9811Adresse; Prof. A. Boris, 3920 St-Denis, Montréal, Tél. :

Mme G. DuPrintemps

vie molheureuse, troubles d'amour et d'affaires pour
que5 renemevoir, Me MEMarta romener à vous ceux qui vous sont chers
24e> ; ree Contre, Pointe &1-Charies, 3884, PARC LAFONTAINE, MONTREAL

       
Le dimanche
radiophonique

Emissions recommandées

. Poste CBP
9 h. 80 a.m.: Concerto. — 10 bh

30: Récital. — 2 h. 30: Le
lège. — 8 h.: Chefs-d'oeuvre, — &

h. 30: Musée d'art. — 5 h.Margue-
rite Bourgeoys. — 5 h. 30: Heure
dominicale — 7 h.: Théâtre Radio
Collège. — 8 h.: Futures étoiles. —

9 h.: Match. — 10 h. 80: Petites
symphonies

l’oste CKVL
12 h. 6; Musicale, — 1 b. 16:

DO-RE-MI Musie School. — 5 B8
Hockey, ligue Senior. — 6 h. 306
Musique du ntonde. — 5 h. 80:
Les succès de la semaine. — 6 h.:
The Band of the Week. — 8 hb.
French School of the Air. — 8
Waltzes of the World. — 9
Behind the Pages.

Poste CBM
10 h. 30: Récital. — 1. hb. 16: Just

Mary. — 2 h. 30: Capital Report.—
5 h. 80: Critically Dpese, -
6 h.: John Fisher, — . 80: Uncle
Louis. — 8 h.: l'Heure des vedettes.
— 9 h: Théâtre — 10 h 303
Petites symphonies. — 11 hi Ore
chestre.

r
e
s

Poste CRAC
11 k: Messe à l'oratoire. —

1 h : N. Y. Philharmonie Sympho-
ny. — 6 h.: Au pled du mont
Royal. — 6 h 30: la Semaine
sportive, par André Robert. —
8 h. 45 : les Nouvelles de ches noua,
7 h. + le Journal de Grignon. —
10 h.: Moment musical. — 10 &
45 : Bulletin de nouvelles. — 1 bh. 1
Bonsoir les sportifs.

Poste CHLP
10 h.: Grand'messe du Gest. —

12 h.: Théâtre italien. — % h, 15:
l'Opéra. — 8 h.: Refrains d'hier
et d'aujourd'hui — 10 h 15:
Variétés littéraires. — 11 bh. : Aux
quatre coins de Paris.

Poste CJAD
10 h. 05: E. Power Biggs. — 12

05The Good oud Days. —6 b3
ur rey’s Digest. —

00: MGM Theatre. — 11 h 08:
Prelude to Midnight
re

Jeune homme! Jeunefille!
Voulez-vous réellement un compe-
«non Ou une com ¢ à votre goût,
selon vos désirs? 81 oul, ves-
nous. — Nous avons les photos. —

(Inclure timbre pour réponse)

Cercle Social Psychologique Enr.
C. P. 133 — ST-HTYACINTHE QUE.
 ee

Club par Correspondance
Conditions pour devenir mambres : Dé-
taim eur votre âge, grandeur, nations-
lité, profession, etc. Vous recevres une
liste de correspondents. Pour plus
amples informations, écrives :

AGENCE AMOUR & CIE
Casler Postal 108,

Station DeLorimier, Montréal

—_—

*
Pourquoi vous ennuyer
Pilles et garçons, veufs ot veuves —
1 y & du bonheur pour tout le
monde. Désires-vous de nombreux
amis? Joignes-vous à nos nombreux
membres satisfaite. Pour détails,
envoyes enveloppe nffranchie su

Cercle Amical Universel
Casier Postal 118,

Place d’Armes, Montréai

   

  

  
rette, gêne, 4imidité,

Garanti et confidentiel,

BALDWIN
 

jo vous ferai avoir celui ou eslle
von!

avenir vous sofa dévoilé par di sat  
   

 
    

genres, découiagement,

Entre NAPOLBON
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5 roubbes A l'occasion de la procla-| cal

  

Robert Ryan st Tom Neal sont
des vedettes du film “Behind the

Rising Sun”, à l'affiche du
System.

3 Premlire fois & Montréal

. Une dea plus

iS. grandes per
À sonnalités du
théâtre fran

à cals.

EN PERSONNE

# l'Ecole des Femmes
M le chet-d'ecuvre de Molière 1(A

entouré de tous Le artistes Ÿ
qui ont triomphé dans cette
pièce au théâtre de l'Athé-
nés à Park.
du mer. an dim. Ÿ ou 11 mare
mstinée: dimanche 11 mars

Théâtre His Majesty’
Prix des billets taze incluse
MERC. SOIR (gala) 22.00 Q

Autres moire:
08.50; matinée:

BILLETS EN VENTE:
ches Ed. Archambault, &

A wt. BteCatherine. ot
à théâtre His Majesty's.

CINEMAPARISRAFFICHE

 

4] tion, alors que nous hu! demandions

| science qui Tui a permis de filmer
“jun magnifique documentaire sur

 

  

LE PETIT JOURNAL, € MARS 1951

M Documentaire sur l’Assomption

 

 

  
“Je n’ai jamais rien lu

i| cinématographie. J'ai agi ainsi à la suite d'un conseil que
j'ai reçu au moment où j'ai fait l'acquisition de ma première

;| cinécamera.” @————
Voilà ce que nous & répondu

l’abbié Maurice Proulx, réalisateur
du seul grand film sur le pro-
elemation du dogme de l'Assomp-

à quelle source À avait puisé une

les grandes fêtes qui se sont dé-

mation de ce dogme.
Au cours de Ja semaine dernière,

l'abbé Proulx à présenté son film
en grande première canadienne au
Palais Montcalm de Québec.

La projection de ce film inédit
a semé l'enthousiasme chez tous
des spectateurs. Chacun avait
l'impression d'assister réellement
aux fêtes mêmes de Rome.
Une représentation apéciale de

ce documentaire, dont Ja durée
est de 83 minutes, fut donnée à
New-York, H y a quelque temps.
Un grand nombre de hauts digni-
taires de l'Eglise, de l'Etat et
aussi plusieurs personnalités du
monde cinématographique améri-
cain y assistèrent.
Les experta furent d'accord pour

déclarer que ce film renfermait
les plus saisissantes avènes des
grandes cérémonies de Rome et
certains producteurs américains
ont immédiatement fait des of-
fres alléchantes à l'abbé Maurice
Proulx.
Ce dernier n's point voulu

prendre de décision au sujet de
Le vente de ce film à des entre-
prises américaines avant que tous
ses compatriotes n’alent œu le
loisir de contempler les fêtes va-
ticanes. C'est dans ce but que
l'abbé Proulx a commencé une
tournée à travers les principales
villes de la province.
Ce film sera présenté à Mont-

réal dans quelques jours. Une
première sera donnée tout pro-

—(rystal Palace —
Bam. dim. lun, mar. 8, 4 5. 6 marc

“BOMBA AND THE
LOST VOLCANO”

‘TRAIL OF THE RUSTLERS’
avee Charim Starrett

“Atom Man Ve Buperman” 13e épisode

COMEDIE — NOUVELLES
Mer, jeu, ven. 7, 8, 9 mers

MONTANA"
“IF I'M LUCKY”

“OUTLAW BRAND’
Mardi ot vendredi soir:

NUMEROS DE VARIETES
Médard Lacombe, M.C.    
 

  
 

Troisième semaine

"PAPINEAU-BEAUBIEN Vt.2921
1030, 12, 1.30, 3, 30, 6, 7.30, M. 1030

“LA FILLE DES MARAIS”

   Prix 1 ,80, 78 ot $1.00

ora

Spectacle pour toute la famille
   

Un film de l’abbé Proulx
intéresse les Etats-Unis

 Les portes s'ouvrent à 10 a.m.

 

 

concernant la technique en

bablement en l’auditorrum de
l'unéversité de Montréal, où seront
conviées les personnalitée du
monde religieux, politique et fi-
nencier. i
La représentation du Palais

Montcalm. fut un franc succès et,
dès le lendemain, plus de 100
paroisses québécoises solticitèrent
le privilège d'une représentation

e.
L'abbé Proulx n’en est pas à

son premier film. Il a à son
compte plus de quinze réalisations,
dont la majorité traitent de l’agri-
culture, car l'abbé Proulx est pro-
fesseur au collège d’agriculture de
Ste-Anne-de-la-Pocatiére,
Le grand projet de ce cinéaste

québétois, c'est de réaliser un
grand film sur les sanctuaires
dédiés à la Vierge Marie. À cette
fin, À n l'intention de visiter les
cinq continents.

Le film sur le dogme de l'A=-
somption a 1,140 pieds de longueur;
il dure 83 minutes. II montre,
en couleurs naturelles, la Rome
moderne ainei que la Rome des
Césars.
On peut voir la place. Saint-

Pierre dès les premières heures
du premier novembre, jour où fut
proclamé le dogme de l’Assomp-
tion. À cette heure si matinale,
on peut déjà apercevoir des mil-
liers de chrétiens qui attendent:
patiemment le début des saints
offices. Petit à petit, la place
s’emplira et bientôt on pourra
admirer une foule de plus de
708,000 personnes acclamant le
Saint Père.
Le film est sonore ot il nous

permet d'entendre la parole du
pape au moment où il lit la grande
proclamation.

Calendrier des
Amis de l’Art

EVENEMENTS ARTISTIQUES
— Monument national, 6 et 7
mars, les Mousquetaires au cou-
vent, par les Variétés lyriques ;
His Majesty, 11 mars, en matinée,
Louis Jouvet et sa troupe, dans
l'Ecole des femmes ; Plateau, 13
et 14 mars, concert symphonique ;
église St-Viateur d'Outremont, 18
mars, les Mystéres douloureux,
chantés par la chorale St-Viateur
d'Outrement (entrée libre); Er-
mitage, 20 mars, concert de la
Petite Symphonie.

Brillets à prix réduite sur pré-
sentation de Ja carte de membre
aux endroits mêmes où ont lieu
les événements suivants : audito-
rium St-Laurent. 3 mars, à 8 h.
80, soirée artistique, théâtre et
causerie ; 9 ,10 et 11 mare, festiva!
Walt Disney; église l’Ascension
de Westmount, 12 mars, concert
d'orgue par Bernard Lagacé.
EXPOSITION — Le public et

les membres de l'Association sont
cordialement invités à visiter l’ex-
position d'affiches touristiques qui
se tient présentement au secréta-
riat de la Société, 3815, av. Calixa-
Lavaliée. L'exposition est ouverte

 

es A a ed

Yves Vincent et Annie Ducaux, le couple pathétique du film “les

Requins de Gibraltar”, au Saint-Denie.
 

 

 

L'OPERA NATIONAL DU QUEBEC
Direction Ed. J. Wooley, D.M., présente

“ROMEO et JULIETTE”
Opera en B actes de Ch. Gounod

à l’auditorium du Collège Saint-Laurent
‘ le samedi 17 mars, à 8 h. 30 p.m.
Distribution : Juliette, Marte Germaine Leblanc; Roméo, Alphonse Ledoux:
Frère Laurent, David Rochette: Capulet, Jos. Rouleau; Mercutio, Fernand
Martel; Thybait, Paul de Meule et plusieurs autres.

Prix des Billets : $2.50 - 2.00 . 1.50 — En vente chez Archambault

Un service d'autobus eut aseuré aux rpectat urs après la représentation
 

 

   

 

LE FOYER DU "MEILLEUR VAUDEVILLE"
TOUT LE MONDE VEUT LA VOIR

TOUS LES
JOURS

  

ton] * SALLY RAND *
SAMED! est gerdée à l'affiche une deuxième semaine

29m SID MARION
150 Le mouveso comique de l'heure

4 1005. CAL et BONNY WEST
LENNY MAXWELL & BARBARA.NELSONa LES 3 COLLINS

un M.C. tant instrumentiste claquettistes
LES FRERES CATRON 4 JON & EVA KEMMY & SHEILA ARNOLD   
 

 le dimanche, de 2 à 5 h. de apres
midi, et le samedi, de 3 à 5 h.

     

  

 

    

   

de l'inédit deux comiques chanteuse

Ze GRANDE SEMAINE
JEAN AETONNANTE 2 ve [;

CHEVRIER étsamee* =
   

 

  

  

    

  

    

    

FRANCOIS

#3 PATRICE
« MICHELE

5 MARTIN
, €
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ROMAN DE JOSEPH DEY   

  

30¢ avaut 1 p.m.
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... & MONTREAL
IMPERIAL — “Between Midnight and Dawn”

‘ Ce film raconte les aventures de deux agente de radio-polics,emoureux de la même femme mais e compagnons detravail. Marc Stevens, Edmond O'Brien ¢t Gals Storm sn sent les
noipaux interprètes. Au même programme, “Lulu Belle”, avec

orothy Lamour.

PRINCESS — ‘Cry Donger”

Pour faire changement, Dick Powell administre une raclée au
lieud'en recevoir une, st se fait jouer par son ancienne fiancée.L'histoire cet vivement racontée et une distribution intéressantedéfend es scénario asses faible, comme in , mais bien derit,
eomme dialogue. La part du lion va à un débutant, Richard Erdman
ot à Jean Porter, dans le rôle d'un pickpocket féminin. Rhonda Fleming
montre trop son double jeu dès le début du film, amoindriseant ainsi
l'attente du dénouement,

PALACE — ‘September Affair”

Une idylle qui commenes dans des circonstances exceptionnelles
se termine tristement pour Joan Fontaine et Joseph Cotten. Elle, est
une pianiste au début de sa carrière, et Ini, un homme d'affaires en
voyage de repos. Il retourne à une épouse qu'il croit (à tort indiffé-
rente, lorsqu'une rencontre de hasard change le cours de sa vie.

ue l'avion qui doit les amener à New-York descend à Naples
pour prendre de l'essence, lea deux voyageurs décident de visiter la
ville et manquent leur avion. Ce retard leur sauvere la vie, pui
l'avion s'écrase en route, mais leur donnera la tentation de refaire leur
vie dans l'anonymat, puisque leure noms étaient eur la liste des
passagers. Très intéressante Rotographis de Rome, Naples, Pompéi
et, surtout, Capri. La fin du film est émouvante et l'interprétation de
Joan Fontaine, inégale. Françoise Rosay, Jessica Tandy sont excellen-
tes; Joseph Cotten, un peu froid,

CHAMPLAIN — ‘Les Deux Nigauds démobilisés”

A part la gaisté que déclerichent les deux comédiens Abbott et
Costello, vous vous rincerez la vue avec une blonds et capit beauté,
Joan Fulton, et suivrez de palpitantes et mouvementées courtes d'autos.
ELECTRA — ‘’Pour toi, j'ai tué” et

‘Poursuite dans le Grand Nord”

“Pour toi, j'ai tué” est réalisé par Robert Siodmak avec un sens
dramatique parfait. Ce film de “gangstérisme” présente des épisodes
d'une brutalité réaliste et d’une audace inusitée. Yvonne de Carlo et
Burt Lancaster sont les deux partenaires. Le deuxième film @ été
tournédans PArctique et dans l’Alaska, où la police poursuit un
erimin

ST-DENIS — "Les Requins de Gibraltar; “’L'impeccoble Henri”

Ce film d'espionnage a été tourné dans différents pays, et l’at-
mosphère de Stamboul, de Gibraltar et de Londres n'est pas truquée.
Annie Ducaux joue un rôle entièrement nouveau pour eble: celui d'une
aventurière de bas étage. Yves Vincent et Jacques Berthier sont de la
distribution, La fantaisie de Claude Dauphin & libre cours dans
“l'impeccable Henri", où il èst un maître d'hôtel eentimental ches la
châtelaine, Marcelle Derrien,

SYSTEM — “Behind the Rising Sun”

Un tableau du Japon au moment où cs pays était en guerre contre
les Alliés. Tom Neal, dans le rôle dun officier japonais dont la
conscience est en conflit avec son devoir de soldat, set admirable ainsi
que Margo, ea fiancée, et Robert Ryan, héros du film. Un combat
entre un boxeur américain et un lutteur japonais intéressera les ama-
teurs de ces deux sports. Johnny Weissmuller nous revient dans un
de ses meilleurs films: “Tarzan and the Leopard Woman”,
AUDITORIUM ST-LAURENT — “Festival Disney”

Ce festival Disney comprend une dizaine des meilleure “cartoons”
de cet artiste passé maitre dans le dessin animé. Parmi ceux-ci vous
verres les deux documentaires en couleurs, “Beaver Valley” ot “Seal
Island”, qui ont remporté des prix de l'Académis du Cinéma. L'île des
Otaries et la vallée des Castors ont été photographiés avec l'oeil d'un
oète et la précision du savant pour vous cl r of vous instruire.
ve manques pas de les voir. Matinée dimanche ot soirée tous lea sours,

REPRISES
LA SCALA — “La Fille des marais” (3s semaine)

CINEMA DE PARIS — “La Belle que voild” (Ge semaine)
CANADIEN — “L’Escadron blanc” (2 semaine)

LOEW'S — "King Solormon’s Mines” (3e semaine)
CAPITOL — “American Guerrilla in the Philippines”

    

(26 semaine)
ORPHEUM — "The Men” (2e semaine)

 Joan Fontaine et JohCotten jouent ensemble pour la première-2» "fois, -dane de film. “September Affair”, ou
SEEDS Mh Ge wn a AEE0EESWm Gr =ERTEAEEWED YE GeBESw wm DEREDBaSO UB ITASRDS EU EBtas Whvnavn GP So 

AHUNTSIC — “The Sleeping City",
Richard Conte ; "Cariboo Trail”, Ran-
doiph Scott ; “Captive Girl”, Johnny
‘Welasmuller,

Ann Sheridan ; “Frenchie”, Shelly
Winters.
ARCADE — “Lumières de ma vil-

le”, Monique Leyrao ; “Six heures à
perdre’, André Luguet; “Un Jury
bavard”, Pauline Carton.
AVENUE — “Cure for Love”, Ro-

bert Donat.
BKAUBIEN — “Californie, terre

promise”, Ray Milland ; “la Cité sans
voiles”, Howard Duff.
BELMONT — “Rogues of Bher-

wood Forest”, John Derek ; “Captive
alr’, Johnny Weissmuller ; “A Lady
Without Passport’, Hedy
BIJOU — “81 oa peut vous faire

plalsir”, Fernandel ; ‘Le e du
Canyon”, Dana Andrews.
CANADIEN — “L'Escadron blanc”,

Jean Chevrier ; “Aprds l'amour”, 81-
mone Renant.
CAPITOL ~ “Am American Gue-

rilla in the Philippines”, Tyrone
Power.
CARTIER — “Saddle Tramp”, Jos)

McCrea ; “A Kissa for Corliss”, Shir-
ler Temple ; “Lonely Hearts’ Ban-

ta’. : .
CENTER — “Buccanesrs Girl”,

Yvonne de Carlo; “The Return of
Jense James”, Johm Ireland.
CHAMPLAIN — “Les Deux Ni.

gauds démobilisés’, Abbott et Cos-
ello,

CHATEAU — “Saddle , Tramp”;
“A Kise for Corliss”; “Lonely Hearts
Bandits",
CINE DR PARIS — “La Belle que

voila”, Michèle Morgan.
CORONA — “Devil's Doorway”,

Robert Taylor ; “Let's Dance”, Bette
Hutton.
CREMAZIE — “Le Règne de la

terreur”, Arturo DeCordova.
CRYSTAL PALACE — “Bomba and

the Lost Volcano”, John Sheffield ;
“Trail of the Rustiers”, Charles
Starrett.
OOMINION — ‘Treasure lIsiand”:

Bobby Driscoll ; “Once a Thief”, Ce-
sar Romero.
ELECTRA — “Pour tol j'at tué”,

Burt Lancaster : ‘“Poursulte dans je
srand nord, Michael Konrad.
EMPIRE — “The White Tower",

Glenn Ford ; “Mystery Street’, Ri-
cardv Montal
EMPRESS ~ “Wyoming Mall”,

Stephen McNally ; “The Great Plane
Robbery”, Tom Conway.
FRANÇAIS — “Let's Dance”, Bette

Hutton ; “Devil's Doorway”, Robert
Taylor.
FIFTH AVENUE — “Stars in my

Crown”, Joel McCrea; ‘’To Please
« Lady”, Clark Gable.
GRANADA — “Mister 880”, Burt

 

Lancaster; “The Furies”, Barbara
Stanwyck.
IMPERIAL — “Between Midnight

and Dawn", Mark Stevens.
LA SCALA — “La Fille des ma-

rais”, Ines Orsini.
LAVAL — “Fablola” (Ilère partie

— Miracle de Rome), Michèle Mor-
can ; ‘’Fablola”’, (2e partie — le Sang
des Martyre), Henri Vidal.
KENT — “Manhunt”, Walter Pié-

geon.
LOEWS — “King Eolomon's Mines”,

Deborah Kerr.
MAISONNEUVE — “Treasure Is-

land ; “Once a Thief”.
MERCIER — “Sinbad le marin”,

Douglas Fairbanks; ‘“Quelque part
en Europe, Miklos Gabor,
MIDWAY — “Berlin Express”,

Paul Lukas: “Skyliner’, Richard
Travin; “Bullet Code”, Geor ge
O’Brien.
MONKLAND — “Deported”, Marta

Toren: “Man and Pa Kettle”, Mar-
Jorie Main.
NATIONAL — "Une Bells garce”,

Ginette Leclerc; “les Aventures d'un
pled nickels”, Lucien Coedel.

NELSON — “The Desert Hawk",
Yvonne de Carlo; “The Young Lo-
vers”, Ava Gardner; “Jungie Stam.

e.
NORMANDIE — “The Bleeping

City”, Richard Conte: “Rogues of
Sherwood Forest”, John Derek.
ORPHEUM — “The Men”, Marion

Brando,
ORLEANS — “Fancy Pants", Bob

Hope ; “711 Ocean Drive”, Edmond
O'Brien.
OUTREMONT — “Harriet Craig”,

Joan Crawford.
PAPINEAU — “The Furies”, Bar-

bara Stanwyck; “Mister 330, Burt
Lencaste:

“September Affair”,

PARK — “Rocket Ship”, Larry
Buster Crabbe; “Mars Attacks The
World”, Larry Buster Crabbe.
PASSE-TEMPS — “Beau Geste”,

Gary Cooper; “Yellow Cab-Man”,

aEARON— xD rted”, Marta— epoi +

Toren ‘Blue drossesKentucky,Willams; * Rythôy"
Tex Ritter, ’
PLAZA — “711 Ocsaa Drive”, Bé-

mond O'Brien; ‘Pancy Pants”, Bob
ope.
PRINCESS + ‘Cry Danger’, Disk

Powell  

AMHERST — “Woman on the Run”, J

  4

SAVOY (VERDUN) — “Copper Ca-
nyon”, Ray Milan | “Pretty Baby”,
Dennis Morgan.
SNOWDON — “Harriet Craig”,

Express",
oan Crawford.
STRAND — “Sha

“Wells Fargo”,Marlene Dietrich ;
Joel McCrea.
ST-DENIS — “Les Requins de Of-

braltar”, Annie Ducaux ; “l’Impeces-
ble Henri”, Claude Dauphin.

M — “Behind The Rlaing
Bun”, - ert Ryan: ‘““Tarsaa and
theLeopard Woman”, Johnny Welss-
muller,
VAN HORNE — “My Blus Hea-

ven”, Bette Grable; “Rogues of

   

Tony Martin; oo FloatersJo.
era Union”, Randolph Lo

VILLERAY — “The Flame ana| Ponsa A
the Arrow”, Burt Lancaster ; “Wagon Sally Rand, une des plus célè-
Master”, Bea Johnson.
VOGUE — “Three Little Words”,

Fred Astaire; “The Gal Who Took

bres danseuses à l'éventail, qué
roots en deuxième semaine le
vedstte du epectacls du Gayety.

WESTMOUNT — “Dark City”, Li-| YORK — “Let's Dance”, Bette
sabath Soot ; “Mister 880”, Burt| Hutton; “Devil's Doorway”, Robert
Lancaster. Taylor.
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Abbott et Costello, dans le film “les Deuz Nigaude démobilisés”,
que l'on peut voir au Champlain.

—P—

La bouche d’Anne Vernon
est assurée pour $50,000

PARIS. — “Elle a la plus belle bouehe du monde,”
s'exclamèrent les Américains, au temps où Anne Vernon
jouait à Hollywood le rôle d’une directrice de cabaret. Cette
ouche, assurée pour $50,000, n'est toutefois pas la seule

raison de la réputation internationale de cette comédienne.
Anne est revenue À Paris pour

tourner 11, rue des Sausaaies, mais
elle garde des Etats-Unis de mer-
veilleux souvenirs. C’est à Now-
York, où elle séjournait sans but

Concours de chant
au club Social

C'est au Plateau que se tiendra,
Se 12 avril prochain, la finale du
Quatrième concours de chant du
elub Bocial-Montréal. Comme pur
» , les futures vedettes du
Qu participeront à ce con-
cours, doté de prix alléchants :
$1,000 au gagnant, $500 au deuxiè-
me, $250 au troisième.

L'inacription, commencée le ler
mars, se poursuivra jusqu'au 15,
et les éliminations se dérouleront
Les 28 et 29 du même mois. Le
WR pa:

 

   

  

vo as NS =

M. Pierre Archambault
“progrès artistique”

eoncours est ouvert aux chanteu.
ses et chanteurs âgés de 18 à 25
ans. On n’exige des intéressés
Qu'un certificat de baptême et
une lettre de recommandation d’un
rofesseur de chant. M. J.-0,
hartrand, 3972 est, rue Ontario

agit comme secrétaire du comité
d'inscription, et c’est à lui que
doivent s'adresser les candidats.
On sait que les lauréats des

eoncours précédents sont en, voie
de se tailler une carrière envia-
Ble. Ce sont: ane Cardinal,
Andrée Lescot, sire Duches-
neau, Claire Lemieux, Robert Sa-
voie et Michel Bonhomme.

“Pour ss part, le club Social-
Montréal se réjouit de contribuer
ainsi au pr s artistique de la
opines, souligne son président,

. Pierre Archambault, de la mai-
son Edmond Archambault, Les
autres membres du consell d’ad-
Binistration sont: MM. AE.

ucet, premier vice-président ;
EF Leblane, deuxième vice-prés
dent; Claude Mélançon, avocat,
pecrétaire ; Aimé Domingue, tré-
porter, ; MarcelCuéeuxe publicl-

; Jacques Dupon u; oy,
Tb. "Hove, Alphonse Guindon,

ToushetteA- enhn fm AAe
 

—————memmmmmnnnnn“__

précis, qu’un prospecteur de talents
lui ouvrit la voie du suocès. “Etes-
vous actrice?" lui demanda-t-il, un
jour, alors qu’elle sortait d’un res-
taurant français. Anne répondit
oui, sans hésiter, et accepta de se
rendre en Califofnie. Du jour au
lendemain, elle devint le partenaire
de Brian Donlevy dans Shake
Down. Il est vrai qu’elle avait
perfectionné son anglais à Londres.
A Hollywood, Anne se croyait

dans un pays de rêve. “Je songeais
à toutes ces histoires mirifiques
qu’on m'avait racontées sur
Mecque du cinéma. Je me ‘disais :
Est-ce vraiment moi que l'on ap-
pelle sur le plateau, qu’on ma-
quille comme une star?” Sur les

‘’Hier-Aujourd’hui”
Les Variétés franco-canadien-

nes reviendront divertir le publie
montréalais, sur la acène du Ge-
sù, les 15, 16, 17 et 18 mars. Bien
entendu, la troupe s'amusera à
comparer l’époque actuelle à celle
d'hier, Le titre de leur e
est d'ailleurs: Hier-Aujourd'hui.
Hier, ce sera le parc Sohmer, en
1900. avec ses divertissements,
dans un décor de Jac Pel. L'artis-
te l’a réalisé d'après la docwnen-
tation fournie par M. Léon Tré-
panier, spécialiste en petite his-
toire. Quant à l'autre partie, Au-
jourd'hui, l’action s déroulera
dans un magasin de musique où se
rencontrent des vedettes. Le décor
sera également de Pel. La dis-
tribution comprendra Rolande De-
sormeaux, Juliette Huot, Thérèse
Daly, Paul Foucreau, Rafa, Mar-
ce] Gamache, Julien Lippé, Paul
Guévremont. Un sketch, la Visite
à l'hôpital, de Félix Leclere, com-
plètera le spectacle.

  

la teurs français qui furent, quelque

  

HORAIRE
SPECTACLES

ELECTRA. — “Pouraulte dans le
grand nord” : 18 h, 2.52, 6.44, 8.41:
“Pour toi J'ai té”: 1 b. #8, 4.00,

Siri Behind— the Rising
16 k 40, 1.30, 4.20, 7.00,

and the Leopard Wo-
man” : 12 h., 9.00, 5.50, 6.40,
CHAMPLAIN. — “Les Deus Ni.

œsuds demobllisés” : 12 bh, 45, 2.50,
5.00, 7.08, $.20,
LA BCALA, — “La Fille des

vais” : 10 h. 30, 12.00, 1.30,
4.30, 6.60, 7.30, 9.00, 10,30,
CANADIEN, — “L’ n

18 h 43, 8.47, 6.50, 9.85;
Vamour’ : % h 23, 6.25, 8.31,

“la Belle
12 bh, 230, 4.25 7.08,

8.30.
LOEW'S, — “King Solomon's Mi-

nes” : 10 b., 65, 12.25, 2.45, 5.06, 7.25
9.25.

Aftale” :

   

ma.
3.00,

 

que voilà” ;

“PALACE. — “Beptember
10 h. 05, 12.25, 2.45, 5.06. 7.25, 9.48.
CAPITOL,

in the Philippines”:
2.45, 5.08, 7.20, 9.40,
PRINCESS,

12.40, 3.00,

"American Gueril'a
10 h. 10, 12.25,

nger” : 10 h,
0, 7.40, 16.00.

“ “Between Midnight
and Dawn” : 9 b. 45 12.50, 5.55,
7.00, 10.06: Lula Belle” : 11 h 18,

10 h.
2.50, 5.25, 8.30.
ORPHEUM. — ‘The Men”:

15,Jas 4.10, 7.05, 10.00; “Gasoline
Alley”

  

 

  
 

 

studios hollywoodiens, la petite
Francaise n'est cependant pas trés
élogieuse. “Il y & sans doute plus
de confort, plus d'organisation que
dans les studios français, mais on
ne laisse pas à chacun le loisir
de donner libre cours à son ins-
piration”, Ce qui a étonné Anne,
c’est que Brian Donlevy lui-même
avait autant le trac qu'elle.
En évoquant ce voyage outre-

Atlantique, Anne n'oublie pas ses
débuts à l'Athénée ses tournées
en Amérique du Sud, avec la com-
pagnie de Fernand Ledoux, ete.
Elle appartient à ce groupe d’ac-

durant, connus àtemps plus
l'étranger que dans leur patrie.

Wellington

(LEEicin
2 FILMS EN FRANÇAIS

OEFENDY
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Poursuite dans le
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aves MICHEAL CONRAD

 

8610, St-Dents

DU, é210nn
2 FILMS EN FRANÇAIS

 

ARTURO DE CORDOVA* LUCILLE BREMER
TURMAN SEY - NOREEN NASH

— AUSSI —

  
  

  

 

WAYNE-

  
 

TECHNICOLOR

St-Denis et Jerryzy “rv
"The Flame & The Arrow"

En eculeur par Technicolor
aves. Burt LANCASTER

"The WagonMaster”

frtemensstCILZN VE
"THE BERLIN EXPRESS”
Poul Lukas - Robert Ryan

“SKYLINER"
RICHAR TRAVIS

“BULLET CODE”

   

   

  

 

2394, Besubdien B,
CA. 1600

 

BARBARA STANWYCK
BARRY FITZGERALD

— AUSSI —

8706, rueHadley
CIN) PI. 2333

“DEPORTED”
MARTA TOREN

"Blue Grass Of Kentucky"
Bill Williams - Jans Nigh

"Holiday Rhythm"
TEX RITTER

 

4260 £., 8.-Catherine
CL. 6224

2 FILMS EN FRANGAIS

  Aux dames... Matinée et Soirée
Vaisselle Dubarry er 280
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voit res Mistinguett à son arrivée à Dorval. Prière de neter
Faffiche i apparaît à droite: “Your Rel

Hd i “ la grande artiste du musio-Aullrien à voir avec
is

français, qui est
encore bien solide sur ses jolies jambes. (Photo du “Petit Journal”,

par Lecompte)

Mistinguett, l'immortelle !
Si tout à coup on apercavait

la tour Eiffel en train de se pro-
m::er tout bonnement rue Sainte.
Catherine, la commotion, 'enthou.
siame et l'étonnement ne seraient
pas plus grands que la frénésie
qui a envahi Montréal cette der-
nière semaine, en marre de
visite de la légendaire Mistinguett,
doyenne des artistes de music-
hall français.

Pourtant, on attendait Mistin-
guett avec une certaine appréhen-
sion. On avait tellement parlé de
son Âve avancé que l'on avait

peine à croire que cette artiste
pat encore aujourd’hui présenter,
comme elle le fait au Montmartre,
un spectacle digne de sa réputa-
tion. Aussi, les commentaires et
les blagues ont f leur chemin,
depuis l'annonce de sa venue jus-

lajqu’à son arrivée, à Dorval. Ré-
flexions plotdt amusantes que
méchantes. Nods en avons re-
eneilli quelques-unes que voiei:

“Mistinguett, déclare quelqu’un,
c'est la soeur du bom Dieu!” Un
autre s’empresse de raconter que
lors d’une visite de la “Miss” au
 

   
 

    

 

“Je vous al reconnve...”
Mistinguett !
(adr re... connu)

Je veus ui reconnue:
A pein’s estompées vos fossettea!
Tous ceux qi sont venus
Ont dit: “C’est toujours

{Mistinguett:
Sa célèbre mâchoire
Ses plumes et ses sautoirs,
Son esprit, een caquet,
C'est Paris, son bouquet.”
Même sans vous avoir vne
lls vous ent reconnue.   
 

Sphinx, elle lui a dit comme ça :
“Beau Sphinx, —dis-moi quelque
chose!” Et l'homme-animal de la
mythologie grecque de lui répon-
dre: “AIS maman!”
Dans la salle d'attente de I'aé.

roport, les calembours foisonnent.
Impresarios, journalistes, photo.
graphes, artistes et autres atten-
dent en rigolant. Un directeur
de funérailles est susei Drésent
(c'est le direeteur du cabaret).
Il a apporté une magnifique gerbe
de roses pour la isa”.

‘Il a's dû les nayer bien
cher, ses fleurs!” me chuchote-t-
on à l'oreille.

Trois heures passent, puis
l'avion d’Air-France se pose sur
le terrain.
“Apportez la civière!” erie

quelqu’un. “Non, d'ajouter un au-
tre, ils vont la prendre dans ume
camionnette!” — “Il faut y aller
doucement, fait un troisième, ear
on dit qu'elle a’ +d du nouveau.”
Pour comble de la drôlerie, les
lettres d'identification de l'avion
forment le mot “BAZOU”.
Un par un, les voyageurs sor-

tent de l’avion. Dans la salle,
un grand silence règne soudain
comme lorsqu'on veille au corps.
Puis, par la fenêtre on voit Mis.
tiguett qui descend à son tour.
“Soyez mérieux, Messieurs. Son-
ger que c'est presque un siècle
qui se dirige vers nous!” déclare
quelqu’un solennellement.
A peine ln “Miss” est-elle des-

cendue de l'avion que l’impresa-
————————

Nouveau studio de
Rosita et Deno

Rosita et Deno, un des couples
les plus connus dans le monde de

danse, à Montréal, ouvriront
dans quelques semaine un studio
dans le nord de la ville, rue Saint-
Hubert, près de Bélanger. Le per-
sonnel du nouveau studio sera en-
tièrement canadien-français: il se
composera de spécialistes formés
sous la direction de Rosita et Deno.

  
3 spectacles par soir

 

  

  

   
   

   

    

  

 

le ler à 10 h. 30

1ère fois au Canada 5
entièrement sous l’eau 8

sur notre plateau

(Comme dane in reves Life) Ÿ

LA REINE DU ;
PLONGEON

dams un aude
cieux beudoir
de cicène

Plus une Revue
Toutes Etotios

Es vedette:
JACQUES NORMAND

Pepuisise personnalité
de le redie

BEACH & DAVIQSON
Chanteurs dynamique

LES ROGERS
Miéguats densonss

LEON LAGHANCE
Clastowr «à M & C.
JERRY LEMAY
À Perses Hemmoné

JOHNNY 9 MARIO
, ® om emhate
VIC DUPUIS, gérant

Téréghone DE. 7007
1204 ST-URBAIN

(eagle Ste-Catherine)

x
x

  
   

soperbe
limousine du directeur, qui la eon-
duit A l'hôtel, en longeant le ci-
metière, vers lequel elle jette un
coup d'oeil de défi...
Le lendemain soir, nous svons

revu Mistinguest au Mentmartre,
qui, disons-le en passant, devient
la Boite le plus fréquentée à
Montréal. De mémoire d'homme,
jamais un artiste n'a reçu chez
nous un accoell plus chaleureux
que celui qui a salbé l'entrée en
scène de Mistinguett. C'était le
délire dans la salle. Une soirée
inoubliable!

M était là, avec nes
riches toilettes, sea bi À faire
rêver les femmes. Mistinguett, la
femme du sidcle! Finis, les ca-
lembours, finies les blagues. On
ne rit plus. On crie son admira-
tion à cette grande dame qui nous
fait revivre toute une énoque, par
ses chansons, ses’danses, son sou-
rire. A 80 ana, Mistinguett eat
encore jeuné KR semble qu'elle ne
vieillira jamais... .
Dans un coin de la salle oi la

“Miss” venait de triompher, une
Française d’Âge avancé pleurait
Quand sa voisine loi a demandé ce
qui n'allait pas la vénérable da.
me a répondu :

“J'ai vu Mistinguett bien sou-
vent et je l'ai tonjours aimée.
Quand je pense, que c'est la der-
nière fois que To la vois...”
“Mais non, mais ..n, de répli-

quer la voisine, Mistinguett est
encore bien vivante...”
“Oh! je sais, d'interrompre la

dome, male mai fe vais of viole!”
Mictingruett, !

André LECOMPTE

Artie Shaw l’a trouvée.
Harry James l'a cimée...
Benny Goodman en a révé...
De Disk Haymes, (a partenaire

radiephenique, elle a enregistré

ve millions de disques:

En vedette Chez Paree

A compter de mardi

   

 

* Helen Forrest
Etoile de la nouvelle revue   
 

  

  

Regrés.

9h et 12h 30

Pas de couvert nl minimum

Stanley - Ste-Catharios — PL. : 8000-3800  
 —
 

ROCKHEAD'S
1252, rue ST-ANTOINE 

LE MEILLEUR SPECTACLE ET
LES MEILLEURS ARTISTES

“ DE COULEUR EN VILLE
RUFUS ave
ROCKHEAD ROSE HARDAWAY

cencationnelle dunseme
exutique

=

EDWARDS SISTERS
«xtreordinaires danseuses

de Chioage
« .

LA VERNE SMITH
populaire chanteuse

x
RALPH BROWN

3 spectacles Mc.
tous les soirs *

° LORD CARESSER

Licence su Cocktail Bar
eomplète *
Dansez au son de la musique

de l'orchestre Willman

PARADISE

 

CAFE
UN, 1188  

  

    
/
—
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Maintenant sous une nouvelle edministretion
Pas do charge d'admission — de couvert ev minimum

/7* BIENVENUE A TOUS!
pour la réouverture du

: Palm Café
Ce soir, 3 mars

 

EXCELLENT ORCHESTRE DE DANSE )
ATMOSPHERE AGREABLE A TOUS...   

 

   MA, 0133 Palm Café
2008, rve BLEURY (aw nord d'Ontario)  

  

PL. 0694
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Rufus Rockhead présente un
spectacle endiablé à son établis-
sement Rockhead's Paradise, rue
Saint-Antoine. La sensationnelle
danseuse exotique Rose Hardaway
rend la vedette avec son numéro
len monté et adroltement exécu-

té. Sont aussi en vedette les Ed-
wards sisters, danseuses de Chi-
cago; La Verne Smith, populaire
chanteuse: Ralph Brown, maître
de cérémonies. Dans le coquetel
lounge, on peut toujours applau-
dir le fameux Lord Caresser, cham-
plon de ls chanson calypso. On
ent toujours bien servi au Rock:
head's Paradise !

& & #
Si vous vous proposes d'aller au

casino Bellevue Cette semaine,
vous feriez bien de retenir vos
places à l'avance, car le spectacle
actuellement présenté en cet en-
éroit fait salle comble tous les
soirs. Est-il besoin de vous le re
eommander pour son excellence ?

 

Claire Deval, jeune chanteuse

montréalaise qui obtient un

magnifique succès au cabaret

Folies-Bergére.

A

SPECIAL ! SPECIAL!

Venez vous amuser

Dimanche soir, 9 h. 30

(até LaGalette
. Spectacle grandiose avec

Les Talents du Québec
Dirigé par Réal Richer

N'oublies pas ie chie

Café La Galette
Coin boulevard Ple IX
et boulevard Gouln

Rés: DU. 2660

BIENTOT :
Fredo Gardoni et son ensemble

ES    
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UN SPECTACLE FORMIDABLE

* FRANK PARIS

#4 JIMMY BURRELL

« ROBERTO ot ALICIA
«BOB LORRAINE TRIO
MARCEL DORE et sea orchqetre
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     Un pouveau spectacle vient de
pr © l'affiche au café de l'Eet.
Les artistes en aont Satchel Ro
binson, chanteur et danseur: Billy
King, jongleur sur bicyclette; la
princesse de Paur et Taula, chan
teurs:
Ray Dallaire, maîtee de cérémo-
nies. Stan Wood et ses musiciens

CABARET

        
  
  
 

 

présentent un spectacle plein d'en-
train. ,

ses portes après quelques trans
formations qui en font une boîte
fort accueillante. La dire:tion en-

sa clientèle, en lui présentant des
spectacles de qualité et en lui as-
surant un service impeccable.

e x *

Don Arrès, chanteur sud-amé-
ricain, obtient un franc euccès
au nouveau café Pionnier, rue
Saint-Denis près d'Ontario.
Aussi à l'affiche: Diana Lind,
jolie danseuse; Denis Drouin,
amusant maître de cérémonies:
ot Ji ine Payette, brillante
accordéoniste et chanteuse. Un
nouveau spectacle prendra l'af-

fiche mercredi.
+

C'est Fredo Gardoni qui a fait
les premières démarches pour fai-
ie venir Mistinguett eu cabaret La très jolie diseuse Yvette, la
Montmartre. L'affaire a ensuite coqueluche de la Nouvelle-Or-

léana, est toujours en vedette au
cabaret Chez Paree. Son succès

est concluant.
* « *

Le café Continental continue
d'attirer les foules. En plus de sa

grande vedette, Jacques Normand,
cet établissement présente aussi
la jolie nageuse Divena, qui exé-
cute dans une piscine en verre
des danses aquatiques fort Jolies.
C'est la première fois qu'un nu-
méro de ce genre est présenté dans
un club de nuit de Montréal.
er
PETIT PORTRAIT——————

Muriel Millard

Elle a autant de dynamisme que
toute une usine d'énergie électri-
que... Elle danse, elle rit, elle sau-
te, elle chante, elle court, elle fee.
tieule… Elle ne reste pas en pl
deur minutes... Elle ne bougera
plus que lorequ'elle sera morte...
Elle est encore bien vivante et
tout le monde s'en aperçoit.

Elle à un large sourire qui laisse
voir des dents blanches. Elle a
une coiffure qui n’en finit plus de

siste parisien Jacques Lorain. |monter… Elle a volé cette idée à
” « * Carmen Miranda ou c'est Carmen

Jean Rafa, le maître de céré-| Miranda qui la lui a volée. Elle
monies au Montmartre, doit à Mls-|@ un corps pas mal tourné, qui fait
tinguett de connaître l'argot pari-|se tourner plus d’un monsieur au
sien. C'est elle qui le lui à appris, passage.
11 7 8 plusieurs années. Elle est joviale & coeur de jour...

* « * Elle n'est sûrement pas l'inven-
Un chanteur qui fait parler defines du cafard. Elle n'a pas le

lui, c'est Frank Paris, on vedettéltemps de s’ennuyer…. Elle a tou-
su Cass Loma, rue Bte-Catherine| ours quelque chose à faire... Elle
est. Son répertoire est bien agen-lchante ou elle travaille. Elle a
cé et 11 interprète ses chansons trois bonnes raisons de vivre: son
Avec goût. Sa voix est trèe sgrés:| mari, sa fillette et son art.
ble. Elle est une femme modèle.

Elle n'a aucun reproche à se fai-
re... Elle lave la vaisselle en chan-
tant... Elle conduit som automo-
bile en sifflotant... Elle voit la vie
en rose.

Elle est, comme artiste, une ca-
merade épatante… Elle collabore
î toutene idée Elleest ne
emme aires première €

LUCIENNE & ASHOUR se... Elle n'y va pas par quatre
chemine pour régler un probième…
Elle a du tact ot sait s’en servir,

Elle est au Canada français
l'artiste la plus dynamique que
nous connaissions... Elle reflite la
santé, la gaieté et la joie d’exis-
ter... Elle communi son entrain
à ceux qui l'entendent…. Elle vou-
drait que tout le monde soit gai,
de donne humeur. Elle déteste les
maussades ct les défaitistes… Elle
aime les jeunes qui se battent pour
arriver dans la vie. Elle sait os
que c’est que ec battre pour wi-
vre… Elie ne perd jamais une 0e
casion de faire profiter un jeune
oor Papi "

et populaire parce qu'elle
chants de bon coeur... Elle ae pas
de rivale dans le monde, à part
le bombe atomiques.

{LeagueBueanal’
NtGe we aaA

été confiée su “Montreal Artists
Bureau".

  
 

La populaire chanteuse Michèle
Sandry et le lutteur francais
Roger Mollet ont convolé en jus-
tes noces ess jours derniers. Le
soir, à Ke eu fête au BAL
TABARI, » que dirige Roger
Mollet. On voit ici les nouveaux
époux trinquant sans doute à
leur bonheur. Michéle Sandry
est actuellement en vedette au
BAL TABARIN, avec le fantai-

AVEC

de très charmantes Ganoeuses   
   

  
  

    

  

  

Audrey Vanderpool; et|}

accompagnent ces artistes, quilf

a # 7
Le Palm Cafe vient de rouvrir|l”

tend donnee pleine satisfaction à -

A

  

 

DANSE
   
      

        

 

Na? tous les
NF "24 vendredis,
+ samedis et
. dimanches

avec  
LEN HOWARD

et son erchestre

En vedette

Henry SCOTT, Ann SOMMERS
vocalietes

Palais d'Or
1226 STANLEY — MA. 6766

     
  

 

Réal Richer, ci-dessus, confirme
la nouvelle parue na cette
chronique, la semaine dernière,
à l'effet que le fameux trio in-
ternational Fredo Gardoni pren-
dra l'affiche du nouveau café
laGalette (boulevards Gouin et
Pie 1X) à compter du 12 mars.
M. Richor est ledirecteur artis-

tique da cet établissement.
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BELLEVUE
CASINO

lo meilleur
spectacle

en ville

 

 

 
Les Variétés

FRANCO-CANADIENNES
Direction:

JULIETTE HUOT — JEAN RAFA

présentent

les 15, 16, 17 ef 18 mars en soirée

HIER — AUJOURD'HUI
avec décors, costumes et chansons

d'HIER et d’'AUJOURD'HUI
AVEC

% ROLLANDE DESORMEAUX

%THERESE DALY

* JULIETTE HUOT F-
+ PAUL FOUCREAU

%MARCEL GAMACHE

% PAUL GUEVREMONT

* ROBERT L'HERBIER

% JULIEN LIPPE

% JEAN RAFA

% EDDY TREMBLAY

à la salle du GESU
1200, RUE BLEURY

Billets en vente ou GESU, à portir du 5 mars.
Tous les jours, de midi à 8 h. p.m.

Tél.: LA. 3317 Prix: $2, $1.50, 85°   Cmtt
Ont snPTD PES TR ae 08 We Da SSEWEDFeI ARaOh
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Madame réussit aille vost classé le
00000 000 000 00 abie E ° d ki se aime

de
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Periten nr le sérant John H| Excursions de SKI 11 see, Ches demoiselles, Elian-
Les skieurs de la classe C se ne Desjardins, brilla dens le ola-

La Semaine Sportive
avec Lambert MAYE

  

   
  

     

  

dia nt leur championnat de
slalom, dimanche, sur le Seott’s
Slip, à Ste-Marguerite... Le club
Westmount est organisateur...

La eourse de fonds du McGill
Outing Club aura aussi lieu, di-
manche, le départ se faisant de la - = “80”, à Bte-Marguerite... La

00 0000000000 course se terminers à Shawbrid-

© TT — ge...

chom a's pas i on.| C'est samedi prochain qu'aura

AprèsLeschompionnateda nats lorsque le club de ski dont lieu le concours inter-village, or-

Canada, qui se sont déroulés au il fait partie, à Ottawa, ne lui a fru cette année par le club
: offert que $15 pour ses dépenses

|

Ÿ3! David... Tous les villages des
Mont-Tremblant, en fin de semai-
ne dernière, ont remeperté un sue-

  Laurentides ont été invi à yvoyage et de séjour au Mont-|: : . :
biant. inserire leurs équipes de skieurs

L'INTREPIDES DU NORD oe
rend à Jasper In Quebse, à Saint-
Denat, dimenche. La club sore aus-
si _représ: par plusieurs mem-

bres aux concours de l'A.CSM. à
Mont Rolland, dimanche. Dans les
concours de dimanche dernier, Guy
Desjardine « été Le premier de la
catégorie “A” avec un temps de
24.9pour la slalom, suivi d'André
€ au, aves 25.4. Daue la des-
oente, André Sauriel a find en tite
avec wu temps do 12.2, œuivé de
Guy Des} , avec 18 secondes.
Dane la catégorie “B*, Gilles Gro-

 

fom avec un temps de 10 win,

suivi de Mireille Royavec 10.4 seo,

Inf.: Gilles Desjardins, CA. 0874

ou Yolande Rousseau, TA. 5944.

L'EUREKA se rend à Mont-

Rolland, dimanshe. Le départ ours

lien à 8 À, 80, am. coin Crémasie

ot Foucher. Le 11 mars, Le club
ira eu Mont-Tremblant. Inf.: DU.
1871, ou DU. 2842.

LE CLUB ELAN 16 rend à Sts-

Adèle, dimanche; le départ « lou

à & h. a.m. coin St-Denis ob Mont,
le retour serc à 5[Royal ot leret ra Mcut Trem-

  

  

   

   

   

    

   

   

  

   

    

  

   

 

  

   

  

cès phénoménal à tous points de de 16 ans ou moins... blessures, cet hiver, & été blessé,Trem! _ .m, Le olub ire

‘ Harry Pangman, des Red Birds,
bent, dimanche, Is 11 wars,seco

vue... Jamais dans le passé.|, da ‘rire dans sa barbe nd Île; à son tour, une des rares| jé

avai
: part à 7 À. am. et il se

cette région n'avait recy, et refu- lu à vo les nombreuses chutesdans Ici et là qictoires des Hawks and Sn à ‘St-Sauveur, le 18 mars. Le 8

avril, es sera sa grande partie

de sucre Ches Dupras, à St-Henri

de Mascouche. Samedi soir, le 2

mars, avait lieu la danse de la
Mi-Carême du club.

LE CLUB I UOIS ve sx

Mont Tremblant, dimonche, avee

dé coin Atwater et er-
brooke à 5 k 45 a.m., coin St-Denis

et Mt-Royel à 6 h. 15 a.m, et 8

694 Jarry, & 8 A. 45 a.m. Les con-

à devaient avoir lieu,

dimanche dernier, ont été remis
eu 11 mars, à St-Gabriel-de-Bran-
don.

LE ST-FRANÇOIS -XAVIER
ira à Ste-Addle, dimanche, et cing

sé, autant de personnes, cela en
grande partie à cause de l'immen-
se intérêt dans les concours qui
&'y disputaient... Chet à Ia

centaine que les sportifs qui s’y
étaient rendus sanc faire au prés-
Jable de réservations, ont dû être
refusés car il n'y avait absolument

son tracé de slalom, dimanche...
Plusieurs des concurrents étaient
en effet allés se plaindre, parce
qu'ils le trouvaient trop facile...
Franz Gabl, l'ancien membre de

l'équipe antrichienne qui s'est
classé deuxième de la descente,

; lors des championnats mondiaux
aucune chambre libre dans tout de l'an dernier, n’a remporté au-

Bios ou danelenombres cia lr, cul fomie À 8
température fut absolument per- quandmême démontré au ilétait
faite et les concours ne laissèrent li est u ormi Gu

aucun doute que nos ski ont n merveilleux artiste du
fait d'immenses pi ès et de- slalom, mais a joué de malchance

vraient obtenir de très bone ré- etde skis ‘cities lents. :

sultats, lors de la prochaine Olym- arvey ord a fait mieux
jade d'hiver. dans la catégorie des instructeurs

piace dave pour terminer deuxiéme dans tout

Frank de Rice, le populaire spor- partisans
tif et restaurateur du boulevard |1a glace un “pétard” qui l'a at-
Décarie et du bas de la ville, était teint aux yeux... En fait de elub

en Floride, lors de l'organisation malchanceux, les Hawks sont évi-
de ln fête à Maurice mais [demment difficiles à battre, cette
ils youlu faire sa dèsqu'il a saison...
appris le chose... cont ion! Ne so: surpris si Bob
est certainement originale et sera MeFariane, Mas Western, au
sans doute appréciée doublement [football et dane d'autres sports,
par Madame Richard, puisqu'il |s’aligne avec les Alouettes, l'an
{sit de 50 repas à la familie de nrochain . ..

aurice en n’importe quel temps, .
Die voudront manger en dehors, TOUrNois de judo
en "occurrence aux pupulsires éta- C'est vendredi soir prochain, le

k _ 9 mars, qu’auront lieu au Menu-blissements de F.D.R.
, .| ment National les tournois

Conny Smythe n’a pas fait au de judo les € A ta de

tant de bruitve le prévoyait lors l'est du “Une délégation im-

de «a visiteàMontréal, oir pr vortante de l'Université d'Ottawa

 

Hec Sutherland a de nouveau î et des Y.M.C.A. d'Ottawa et Hull : 45

a o ; le classement... tient encore pour le hockey plus " Ul

|

autobus seront à la disposition des

démontré qu’il est le meileurl Carlyn Kruger, ia championne

|

de publicité que n’importe qui... accompagnés de BernardGauthier, membres. Inf.: M. Sigouin, FA.

skieur de descente au pays avec

les deux seules descentes de moine
de deux minutes... Après sa vic-

toire au mont Baldy, la semaine

précédente, Sutherland semble ab.

solument supérieur A ses rivaux
dans cette épreuve... Il aurait
terminé beaucoup mieux dans le

combiné s’il n'avait eu une mau-
vaize chute dans le “flush”, à
son premier slalom... Hec est
loin d'être certain de pouvoir aller
aux Olympiques, même s'il est

choisi comme il est probable, car
il est maintenant dans les affaires
et il considère que la perte de
temps nécessaire le dérangerait

trop, pour le moment...
On rapporte que Johnny Fripp
rer

CHAMPIONNAT
JUDO et JIU-JITSU

Il est quand même étrange de sa- 4721.

voir qu'il déclarait, samedi der-
nier que les Canadiens seraient
éliminés et que les Bruins seraient
de formidables advereaires pour
les Leafs dans les séries de ln
coupe... Il faut dire que ceci se
passait à Toronto, où les Bruins
étaient Jes visiteurs pour la per-
tie, ce soir-dà... Cette semaine,
avant son arrivée, à Montréal, il
faisait une déclaration tout à fait
contraire, déclarant que les Cana-
diens étaient l'équipe à battre.
etc. etc...

Ernie Dickens, un des trois
Joueurs des Black Hawks de Chi-
cago qui n'avaient pas encore
manqué de parties, à cause de

junior du combiné, semble être
notre meilleur “prospect” pour un
championnat international... Elle
doit une grande partie de ses
suocès à Galt GiMespie, qui I'a
entraîné durant plusieurs saisons.
Nos skieurs semblent s’amélio-

rer de plus en plus... Pas moins
de neuf d'entre eux ont en effet
obtenu de meilleurs temps que
Franz Gabl dans la descente...
La mort du jeune Paul Allem,

de l'université d’Ottawa, lors des
épreuves interuniversitaires, près
d'Ottawa, vendredi dernier, a
causé de vifs émois partout . . .
C'est la première fois, croit-on,
qu’un skieur perd ia vie à la suite
d’un nocident en compétition . . .
On a immédiatement prepesé des
largeurs minimums pour les pistes
de descente de concours, partout
au Caneds, car on croit qu’une
section trop étroite de la piste
a été la cause de f'accident du
jeune Allen... Le règlement sera
fort probablement adopté, lors de

la prochaine réunion annuelle de
ia CASA... .
En fin de semaine a lieu Je

17¢ Kandahar du Québec... Avec

les épreuves du mont Ste-Ânne,

en fin de semaine prochaine, on
saura définitirement les nome des
10 skieurs qui seront envoyés dans

l’ouest pour le choix final et l'en-
traînement de l'éguipe canadienne

de ski...
Le comité qui eat de

faire le choix aura une lourde
tâche sur les bras... I sera en
effet difficite d'éfiminer un skieur
comme André Bertrand, qui mén-
quera peut-être les trois concours
à cause d’une blessure dans les

dienne de Jndo, participera aux ren-
contres qui mettront aussi en lice
des équipes de l’Université de Mont-
réal et du Y.M.C.A. local.

L'honorable Omer Côté et le vice-
consul de France à Montréal, M.
LeCoent, seront les invités d’hon-
neurs de la soirée au cours de la-
quelle seront aussi présentés des
combats entre femmes et entre en-
fants et des démonstrations de
combats de rue et de judo aveugle

Le président honoraire de is Fé-
dération, M. S. T. Wood, directeur
de ia Gendarmerie Royale, a aussi
promis son eoncours pour ces tour-
nois d’un genre tout nouveau, ici,
où le judo se gagne de plus en plus
d'adeptes.

C À CIGARETTE!

raod (1)[gi
EWR
[hr 7N

LA VRAIE SAV  

 

    

  

.[ MARC SCALA
Champion de France et professeur
de Judo et Jiu-Jits & Montréal,
livrera des combats esemplaires,
lors du grand pageant de ce port

vendredi 9 mars prochain.

 

 

 
: épreuves inter-universitaires...

Vaudeville Andy Tomardevra passer
à ucoup plus temps avec la

Programme de choix cheville Sans le pibtreà cause du

; ait qu’il a vou soendre ie
: COMBATS Mont Tremblant sur une jambe,

’ PAR après s'être blessé... Il n'a pu
faire autrement que d'appuyer sur

EQUIPES ia mauvaise e et a ainsi
beaucoupaggravé sa fracture...

4 Individuels Lucien Laferté ot Jacques Char-
Féminina land participaient, en fin de se-
Massusine maine, aux élinimantions pour l'é-

quipe de sauts, dans l'ouest... Is
Juniors seront tous deux très difficiles à

battre, sans aucun doute... La-
VENDREDI, 9 MARS ferté a remporté la victoire dans

à 8 à. 20 pm. le tournoi George Washington, au   

  

lac Plecide, en fin de semaine der-
nière, tandis que Charland se clas-
sait quatrième... Dans uh autre
concours, à Berlin, N.H.…, c'est
Charland qui remportait fa vie.
toire, et Laferté qui était deuxid-
e.….

Shasghaessy Jr. à été
félicité de toutes parts pour son
organisation des championnate ca-
nadiens... Îl était Jo président du
comité...
Madame Mary Ryan est probe-

blement la seule femme au mo
à diriger une entreprise aussi con-
sidérable ot du genre de voile du
Mont Tremblant, qu'on évalue-à

alupleugt, miliess &. yy

MONUMENT NATIONAL
(coin St-lancens at Bo-Cotherine)

Réservations

ACADEMIE CANADIENNE [|~:ea
«JUDO |

1231 See-Cotherine ouest
BE 2974
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*Marguerite Bourgeoys, que
l'Eglise vient de proclamer

bienheureuse, » consacre
en notre poys À l'éduce-

flon des enfonts des plan
aiers où des savveges

Pratiquons la vertu chrétienne par excellence: la charité. Aimons-nous

Les uns les autres. Aidons-nous les uns les autres. Nous suivrons ~

ainsi les enseignements du Maître. Confiée aux 35 oeuvres de la

Fédération, notre souscription permettra de distribuer du lait

gratuitement aux écoliers indigents; de maintenir buit camps et colonies

de vacances, où chaque année des milliers d'enfants font provision

d'air pur et de santé. Donnons pour protéger les foyers que la

misère menace de détruire. Donnons pour procurer des soins médicaux

sux mamans pauvres. Donnons généreusement à la Fédération.

Pour un chrétien convaincu et pour un bon citoyen,c’est un devoir,

}

 
objectif: $1,150,000 — 25 février ou 8 mor« 1951 -
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“Messieurs les dirigeants de lo ligue Junior,-
pourquoi ne pas vous entendre entre vous

et donner le bon exemple” ?
sérant devrait parler à ses joueurs |keNous abondons dans le sens de

nos confrères Parizeau et Brise-
bols, d'un quotidien local. qui vien-
nent de faire remarquer avec .rai-
son que les gérants des clubs de
la ligue Junior ont tout à fait tort
de te chamailler, au cours des
assemblées du circuit, au lieu de
chercher À s'entendre. Pourquoi
ne pas vous entendre, messieurs
les dirigeants de la ligue Junior ?
Vous donnez un bien mauvais
exemple aux jeunes joueurs de
votre lfgue en agissant ainsi et
vous ne devez pas trop être surpris
s'ils affichent souvent une tenue
de “sauvages” sur la patinoire,
avec des bâtons brandis bier haut,
tout comme des bâtons de crosse,
ou des tomahaks. Le plus récent
exemple d'un coup de bâcheron
est celu de Norman Diviney, du
Québec. qui a abattu le brillant
“stickhandler”. René Pronovost, du
National, au Forum, mardi, pour
l'envoyer À l'hôpital pour plusieurs
Jours, à la veille des importantes
joutes éliminatoires. Au lieu de
chercher noise aux autres direc-
teurs aux assemblées, les gros
bonnets de chaque club dé la ligue
Junior, devraient plutôt suivre de
plus près la conduite de leurs

* joueurs, et ne pas les lancer dans
la mêlée avec l'intention de se
démantibuler. Voici comment un

  

  

 

se Bominion

CID Textile Co.
Limites

tris de dividende actions ordinaires

U*, DIVIDENDE final de quarante-
cinq (45€) par ection pour l'année se

terminant le 31 mars 1951, a été déclaré
sur les actions ordinaires de la DOMI-
NION TEXTILE COMPANY, Limited.
Ce dividende est payable kl avril 193.
sux actionnaires enregistrés le5mars .
Par ordre du buresu de direction.

L. P. WEBSTER,
Secrétaire.

   

Moatréal, 21 Février 1951.

AEX

   

     DominionOMINION o

ql Textile Co.
Avis de dividende, actions privilégiées

U* DIVIDENDE d'un et trois-quarte
cent (1 sur les actions

pnligite Taie DOMINION TEXTILE
ANY, Limited, a été déclaré

le trimestre se terminant le 31 mars
1951. Ce dividende est payable le 16 avril
195t, ou actionnaires enregietese le 15
mars .
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LÉ PETIT

GARDANT  
avant la partie: “SI vous ne vou-
lez pas jouer au hockey, en gen-
tilshommes, vous faites mieux de
ne pas revêtir votre uniforme de
joueur, car c'est aux douches que
J'enverrai quiconque
comme un voyou".
du genre empéêcheraient à la lon-
gue les inutiles bagarres auxquel-
les on assiste depuis quelques se
maines.

BONNES SUGGESTIONS
Sur le sujet, Il est toujours bon

de connaître l'opinion d'un expert
et nous voue donnons celle de
Jacques Moussette, gouverneur de
ia prison de Hull et ancienne étoi-
le de hockey, qui a 22 ans d’expé-
rience comme joueur ou lnstruc-
teur dans ce sport. Nous résu-
mons ici les six intéressantes sug-
gestions qu’il a formulées à un
représentant du journal “Le Droit‘
d'Ottaws. en marge d'une récente
émeute soulevée par “Butch” Sta-
han, de 1'Ottawa, et Jimmy Orlan-
do, du Valleyfield. à l’Auditorium
de Bytown. Moussette préconise
ces six réformes dans le but d'em-|T A

à l'âge de 42 ans, vendredi soir.
Son service sera cél

pécher d'autres bagarres générales
du genre :
1—Des bancs de joueurs entou-

rés d'un grillage assez solide pour
protéger les joueurs contre toute
agression possible de la part des
spectateurs. — 2—Deux boîtes de
punitions, une de chaque côté de
la patinoire, avec en plus, des
agents de police dans chacune
d'elles. — 3—Des vestiaires de,
clubs d'un côté différent de la
patinoire et une sortie différente
pour chaque club. — 4—Des nor-
ties différentes que -ceiles des
Joueurs pour les arbitres. — 5—
Des placiers stylés A surveiller
étroitement les spectateurs, pour
les empêcher non seulement de
fumer, mals aussi de lancer ded
injures ou des objets pour faire
perdre la tête aux joueurs. On
devrait ordonner sévèrement aux
placiers de bannir de l'amphithéä-
tre toute personne, se comportant
d'une façon aussi peu eportive, —
6—Les directions des clubs de
vraient imposer des amendes +6
vères à leurs propres joueurs dès
qu'ils se rendent coupables de
mauvaise conduite.
Moussette termine ces sugges-

tions en disant qu'elles sont faites
dans le plus grand Intérêt du sport
et qu'elles représentent de sages
précautions nécessaires à prendre
pour éviter les bagarres. '
—————————————

 
 

L'éternel miracle
de la naissance

Pourquoi l'’organiame maternel dé
eide-t-il soudain de se débarrasser de
l'enfant qu'il abritait depuis 9 mois.
Quelles causés provoquent les remar-
quables transformations qui, lors de
l'accouchement, s'accomplissent au
sein du corps de la mère et de l'ex-
font? Quelles forces incitent le
bél sa première inspiration,
effort Jhalesant dont va dépendre
ea vie

Lisez dans SELECTION de
Reader's Digest de mare les étapes
dramatiques du miracle grâce auquel
un nouvel être vient au monde.

C'est un des 28 articles d'intérêt
général, condensés des meilleures
Publications de l'heure. 
 

  
  

LA MIENNE...LA MALLARD

SI FERME!
SI DOUCE)

PLAIT À TOUS?

 

se conduira phée
Des consells|s
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Leclerc, le premier
vainqueur du frophée
de Georges Vézina -   

 

M faudra que Paul Leclere, du
Valleyfield, se fasse enregistrer
douze buts, dimanche, à Sherbroe-

. et que Jean Marois, du Québec,
réussisse deux blanchissages dans
ses deux joutes de fin de semaine,
pour que le premier perde l'honneur
d'être le premier gardien de buts
de la ligue Senior à recevoir le tro-

Vézina, don du populaire
rtsman Dr G.-Gustave Gau-

thier, de Chicoutimi. On sait que
ce dernier décerne, pour la -
mière fois, cette année, ce tro hé,
devant aller au concierge de la ligue
Senior s'étant fait prendre en dé-
faut le moins grand nombre de fois.
A en juger par les constatations
faites pres haut, mieux vaut con-
céder le trophée à Leclere, avant
les joutes de fin de semaine. Ter-
minons en disant que le trophée du
docteur Gauthier est vraiment ma-
gnifique, wn des plus beaux que
nous ayons vu dans re ear-
rière. En plus, ajoutons qu’une re-
plique sera donnée su vainqueur,
chaque année.

Décès de Théo Lamy
 

Un sportif bien connu de Verdun,
héo Lamy, est mort subitement

ébré, mardi
matin, à 10 h, en l’église Notre.
Dame-de-Lourdes. La rédaction
sportive du “Petit Journal” se joint
à la gent sportive montréalaise
our ©x frir ses plus sincères condo-
éances à la famille éprouvée,

Voyez la

Exposées par:
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Les résulfais de la saison régulière
favorisent le Valleyfield, le Québec
ef l'Offlawa dans les premières séries

Le Royal, qui @ encore des|une date non fixée ; les
chances de terminer en 4e fi ,
dans la ligue Senior, soit s’il bat
le Québec, au Forum, dimanche,
et que le Chicoutimi perd à Shawi-
nigan, le même jour, sera renforcé
par le retour du maichaneeux Jac-
ques Locas, dans cette importan-
te joute. Par contre, le elub local
sers privé de son metteur jeu-
ne joueur de cer Bill Goold,
dans cette partis contre les As.
Goold est blessé A 'aine. 11 de-
vrait être à son poste d'iei une
semaine. D'ici là, Pete Polowskil de
le remplacera entre Bob Friday
et Art Rose. Selon nous les trois
premières séries éliminatoires de-
vraient être les suivantes : Val-
leytield vs Chicoutimi (5 de 9);
Royal va Québec (4 de 7) ; Ottawa
vs Sherbrooke (4 de T). Les ré-
sultats des joutes de la saison
régulière entre ces clubs favori-
sent le Valleyfield, le Québec et
l'Ottawa pour l'emporter. Au su-
jet de ces éliminatoires, les plus
longues jamais vues chez les se-
niors, disons qu'on pourrait plu-
tôt Jes qualifier de “marathons”.
Un de ses nouveaux règlements
impliquers les périodes supplé-
mentaires. Il y aura une lire pé-
Tiode supplémentaire de 10 mi.
nutes et une seconde de 20 minu-
tes, dite “mort subite”.

Si le Royal joue contre le Qué-
bec, ses parties locales auront lieu
les 8 et 9 mars et une 6e joute à

Ne manquez pus de visiter la grande

EXPOSITION DE VOITURES ANGLAISES
4185, chemin de la Côte des Neiges .

- (dernière journée: dimanche, 4 mars 1951)

Aquat MK. Vi
ef aulres de renommée mondiale

BUDD & DYER
DEPOGITAIRES

5028 ouest, Sherbrooke, WA. 1517 — Montréal, Québec

  

ion Ta110,uébee, seront di 8 les
à et 17 mars, s nécessaires.

CHEZ LES JUNIORS

Dix de nos qualorze
choix sont corrects
dans les clubsd'as
La ligue Junior du Québec vient
faire connaître ses deux équi-

pes d'étoiles pour lu saison 1950-
51 et il nous s fait plaisir de cons-
tater que 10 de nos 14 choix étaient
parmi les heureux élus. Nos ehoix
victorieux ont été les suivants: Per-
result, Hudson, Béliveau, Geof-
frion, Moore et Toupin, sur ls 1ère
équipe; Paille, Talbot, Burchell et
Bonin, sur ia seconde équipe. Nous
avons fait erreur dans notre choix
de McGowan, sur le ler club où
on a préféré Lemonde à l'as du
Canadien. Dans le second club, nes
choix Makila, Lemonde et Pollock
ne se sont pas “casés” méme s'il
faut dire que Lemonde a plutôt hée
rité d’une niche sur le 1ère équipe.
Nous avons aussi voté correete-
ment pour l'instructeur de l’année,
Jack Toupin. Nous avons fait ere
reur pour le joueur le plus utile,
choisissant Dickie Moore à la place
de Jean Béliveau, le vainqueur ul-
time. Nous avons été plus heureux
dans l'élection de Ja meilleure re-
crue, avec Marcel Bonin.
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Le Canadien comple énormément sur le
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jeune Hodge dans les éliminatoires
On s'attend à de fameuses joutes

lors des éliminatoires de la ligue
Junior, Ju ent commencé aux
Trois-Rivières, samedi, alors que le
National visitait le elub triftuvien,
Le Canadien, détenteur de la coupe
Memorial, aura fort à dire, dit-on,
a'ii veut conserver son titre. Ii ost
vrai que le club s'est fortement
amélioré depuis quelque temps,
mais on assure que c’est de la tenue
du sensationnel Jeune cerbère Char-
Jie Hodge que dépendra la 2e con-
quête de suite “possible du Trico-
ere. Si Hodge “craque” sous l’éner-

Le festival des
écoles de métiers
C'est aujourd'hui, dimanche,

que lieu le grand festival annuel
les Pcoles spécialisées. T1 se dé-

roulera à 8 heures du soir, en
l'arène St-Laurent. Il y aura deux
parties de hockey entre l'Ecole
supérieure St-Stanislas et 1'Ecole
centrale des Arte et Métiers, ainsi
qu'entre le Mont-St-Louis et l'E-
cole Technique de Shawinigan. I)
y aura des courses de toutes sor-
tes, ainsi que des numéros fan-
taisistes par les deux acrobates
sur patins Charles Sirois et René
Lapierre. On assistera encore à la
parade de la “Reine des sports”
(Mile Céline Milot, de l’école Cen-
trale), ainsi qu’à le présentation
du trophée - “Casgrain - Charbon-
neau” par le maire Cousineau, de
Ville St-Laurent, et du trophée
J.-H. Délisle. le festival, dont
F'organisateur est Conrad Bas-
tien, sera sous lz présidence de
Thon. J.-P. Sauvé, ministre de la
Jeunesse, et de M. Léopold Pou-
Not, président de la ligue de
hockey des Ecoles spécialisées.

trrt

  

Mangez bien le matin
Deux personnes sur trois mangent
trop peu le matin, et sautent par-
dessus le déjeuner, pourtant le repas
le plus important de In journée, selon
Les spécialistes de Ja nutrition.

SELECTION du Resder’e Digest
de mars vous donne des faits qui dé-
montrent indéniablement que l’habé-
tude de négliger le déjeuner affecte
fâcheusement la santé, le rendement
professionnel et le goût aux distrac-
tions, et provoque des accidents du
travail. Ne manquez pas est article
fmstructif de SELECTION. Vous y

apprendrez de quoi se constitue un

déjeuner équilibré, et comment vous

pouvez être une victime inconsciente
de le ‘faim latente".

Voilà uaden2Sarticlespassionnanté
eondensés dans SELECTION de mars pour vous épargner du temps.
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vement des séries, après avoir été
phénoménal dans la saison régu-
lière, c'en est fait du Bleu Blanc
Rouge, dit-on.
Le National reçoit Je Trois-

Rivières, au Forum, dimanche soir.
Ces deux clubs font partie d'un
“round robin” avec Je Verdun et
chaque club joue trois fois l’un
contre l’autre. Une série “A” de
5 de 9 débutera à Québec, diman-
che, entre les Citadelles et le Ca-
nadien. Les deux mêmes équipes
seront au Foram, mardi soir, lors
d'une des deux parties d'un pro-
gramme double; l'autre joute oppo-
sera le National au Verdun. Jeudi,
le Canadien retournera à Québec,
diaputer sa Se partie à ce club.
Dans le “round robin” si deux clubs
terminent égaux, Ha joueront une
partie “mort subite” sur la pati-
noire du club ayant termin
meilleure position dame le classe-
ment final de la saison régulière.
—

Guy LaRoche de
Québec remporte
un fitre mondial
pour saufs de barils
Le jeune Guy LaRoche, âgé de

18 ans, de Québee, vient de décro-
cher à New-York le championnat
mondial (classe junior) des sauts
de barils en patins. Elève de l’Eco-
le Technique de Québze, le jeune
LaRoche est le fils de XM. Jacques
LaRoche, secrétaire du ministre
provincial de la Jeunesse. Pour les
mêmes sauts au-dessus des barils,
il s'est également classé 2e dans
la classe sénior. A Montréal, on
pourra être témoin de ses proues-
ses ce soir, dimanche, à l'arène St-
Laurent, au cours du festival an-
nuel des Écoles des Arts et Métiers,
où il sera spécialement invité.
————___

Le record de Cain
constitué de. 36
buis, 46 assistances
Dimanche dernier, il a été ques-

tion du record établi par Herbie
Cain avec 82 points, pour la saison
1943-44, record en
die Howe,

anger par Gor-
saison. Nous

n'avons, cependant, pas donné le
détail de ce total pointe. Eh
bien, H à été formé de 36 buts et
46 asaistances et il a été établi en
48 parties. Nous ne nous corrigeons
pas parce que nous avons mention-
né simplement 82 points mais nous

cette

donnons les détails pour les buts
et assistances, selon une demande
faite par un lecteur.

 
  

Goupille sera fêté à
Sherbrooke, dimanche
 

SHERBROOKE. — (Spécial au
“Petit Journal”) — Les admira-
teurs de Cliff Goupille, Joueur de
défense à tête rouge du St-Franceis
de Sherbrooke, qui en est probable-
ment à sa dernière saison dans la
ligue Senior, ont l'intention de lui
présenter des cadeaux, ici, diman-
che après-midi, lors de la dernière

rte régulière du club, contre le
alleyfiel

un hôtel
de Sherbrooke, s'est créé une foule
d'amis iel et ces derniers veulent
lui prouver leur ertime avant
n’aceroche ses patins pour de

d. Goupille, qui possède
à Stanstead, À 32 milles

wil

Incidemment, ajoutons que les
autres joueurs du
n'ont pas été oubliés par les par-
tirans du club, ear un d'entre eux,
Stan Cuthbert,
chacun un superbe portefeuille.

en [ces jours derniers.

Ét-François

leur a présenté

3

On rendra un bel hommage à Carthy,

a Shawinigan, dimanche après-midi
SHAWINIGAN. — (Spécial au

“Petit Journal” — Les fervents
admirateurs de Jack Carthy, des
Cataraetes de Shawinigan, de la
ligue de hockey Senior du Qué-
bee, lui rendront un vibrant hom-
mage, à l'arène locale, ici, diman-
che après-midi, entre les 2e ot 3e
périodes, de la dernière joute ré-
gulière de son club, contre le
Chicoutimi. On reconnaîtra le beau
travail de Carthy et son exploit
d'avoir maintenant dépassé “Pit”
Morin, comme meilleur pointeur à

m. vie de la ligue Senior, avec 526
points (joute du 25 février com-
prise), en lui présentant une bour-
se substantielle aïnsi que d'autres
cadeaux. La charmante Mme Car-
thy, l'épouse de Jack, recevra
aussi une gerbe de fleurs lors de cette mémorable fête. On remet 

tra aussi à Jack la rondelle qui
loi a servi à abaisser le record
de buts de Morin, cette saison.

Jack a actuellement 217 buts à
son crédit ispuis qu’il joue dans
la ligue Senior, soit depuis 13 ans.

On en profitera pour souligner
également que Carthy a été an
des joueurs les plus gentilhommes
de la ligue Senior, avec une basse
moyenne de 11 minutes de puni-
tion par saison, seulement,

Les personnes qui aimeraient
souscrire pour, 1a boufse qui sers
remise à Carthy peuvent le faire
en s'adressant à Gilles Trudel,
Boîte Postale 281, Shawinigan.
———————————————————————
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Marguerite - Bourgeoys pre-

tiqua l'une des phs belies

formes de charité en éduquent

et en instruisant les enfants de

la Nouvelle-France et les

jeunes aborigènes.

Partageons

FÉDÉRATION
Le coût de cette annonce a été défroyé pos les entreprises suivantes :

PARTAGEONS!
Tendons-lni une main secourable

e a

*

saconsonnesenenssensanet

SECOURONS-LES!...

Clover Cafe

A DUPUIS, prés — A.J. DUGAL, v.p. et gir. gla.

Deonnons-lui des forees I...

Rue Sainte-Catherine ouest
(en face du Forum)

Horn’s Boulevard
RESTAURANT

4069, boulevard St-Lourent
sresssecssnésensensenss

PARTAGEONS !.

General Machine Works
911, rue St-Georges — MA. 7762

SECOURONS-LES !.….

Polo-Rico Co. of Can. Ltd.
3620, rue Namur, Montréel

Tél: EX, 3631
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Armand Savoie, le fameux
boxeur poids léger montréalais
qui vient de remporter une autre
sensationnelle victoire sur Solly
Cantor (pour sa 26e mise hors de
combat en 36 matches), à Toron-
to, est photographié ici, à gauche,
en compagnie son idole dans
le -hockey, Maurice “Rocket”
Richard, du Canadien, à droite.
Savoie vient de déclarer qu’il
aimerait connaître la même po-
pularité dont le “Rocket” jouit
auprès ses concitoyens à
Montréal.
“Chaque fois que Maurice sau-

te sur la patinoire au Forum, la
foule devient surexcitée” dit Sa-
voie “et j'aimerais bien qu’il en
soit ainsi quand je monte dans
l'arène. Il est vrai qu’on m'ap-
plaudit beaucoup, mais jamais
comme le “Rocket”. Pas encore,
du moins. De plus, lorsque le
“Rocket” se promène dans les
rues de Montréal, on le recon-
naît, on le suit, on se fait recon-
naître et on veut lui serrer la
main pour le féliciter. J'aimerais
bien être traité ainsi”.

Disons à Savoie que s’il conti-
nue sa météorique ascension
dans la boxe, i pourrait bien de-
venir le “Rocket” du pugilat
montréalais, et connaître avant
longtemps les grandes faveurs
de la foule, soit être remarqué
par les gens sur la rue, ete.

Savoie a reçu $2,000 pour ce
combat, soit sa plus forte bourse
à date. On ajoute qu’il serait je
premier adversaire du Français

LUTTE

Marché Si-Jacques
LUNDI, le 5 mars, 4 8 h. 30 p.m.

12 lutteurs au programme

FINALE, 2 dans 3 — Combat équipe

Geo. Cagney et G. Larose
vs G. Johnson et H. Madison
SEMI-FINALE — Combat équipe

G. Legault et Joe Devalteau
vs Al Tucker ot B. Langevin

$ — AUTRES COMBATS — 2
Adm.: 606, 754, 81.00 Més.: CH. 9931

 

 

 

 

Cours de culture physique
par correspondance   

Voulez-vous devenir en santé, forts et
musclés, écrivez sans tarder en incluant
26e pour recevoir dépliant illustré cine!
qu'on numére apécimen de la revue
“Santé ot Développement Physique”.

ADRESSES

ABDRIEN GAGNON
CP, 168 sussursale R., Montréal

Demandes nos Informations‘eoncernant
les articles do oulture physique, tois
que: POIDS MALTERES, EXERCI
VEURS, et volume sur le Culture
Physique, de Jin Jitou, ote.

 

que Jo “Rocket”
aaSN
  

Pierre Montane, champion poids
léger de France et d'Europe qui
doit venir effectuer une tournée
en Amérique,

I1 semble que notre ami Ba.
voie se fait un malin -plaisie
d'aller déranger les plans des
promoteurs de boxe de Toronto
et en même temps les caleuls
des parieurs. Il à déjà causé
une surprise à cet endroit en
l’emporfant contre Alan Me
Fater, favori pour le vaincre.
Mardi, on ne croyait pas qu’il
pouvait l'emportez contre un
boxeur aussi habile que Cantor,
mais encore une Armand
s'est moqué de la loi de la
moyenne. Il faudra done que
ces gens de la ville reine soient
bien prudents à l'avenir avant
de songer à miser sur les
chances d'in de leurs pugilistes
qui affrontera Savoie.

Cagney-Larose contre
Madison-Johnson en
finale au St-Jacques
La finale de deux de trois de

lundi au marché StJ , oppo-
sera les quatre participants
deux matehes quisde la semaine
dernière, soit pp Cagney et
son nouveau parte Guy Larose
contre Gus Johnson et Harry Ma-
dison. tech équi:

n autre match per pe ser-
vira de demi-finale, alors qu'Al
Tucker et Bob La n rencon-
treront Gerry Legault et Jos De-
valteau.

Larose qui est un eolosse et qui
est devenu une étoile de sa ca
gorie, fera un bon partenaire au
Populaire québécois qui pourra
compter sur la force de pour
affaiblir leurs adversaires. Cagney
pourra, alors, le remplacer et ap-
pliquer avec plus d'efficacité, ses
savates dévastatrices et ses coups
d’avant-bras.
Dans l'autre match par équipe,

les deux vilaine que sont Tucker
et Langevin, ne seront pas seuls
dans l’arène non plus. Jos Deval-
teau le partenaire de Legault, n’est
pas ce que l’on peut appeler un lut-
teur paisible, saura à l’occasion
défendre le populaire Legault lors-
que leurs adversaires tenteront de
lui faire un mauvais parti.
Dans les deux préliminaires, les

amateurs verront un nouveau lut-
teur local à l'oeuvre, alors que
Bobby Nelson sera oppor à Jac-
ques Trudeau, dans deuxième
match. Comme lever de rideau
Yvon Racicot aura comme adver-
saire, le brillant Tony Lewis,

Nouveau combat
Dufresne-White au
Si-Jacques, jeudi

PerkloiterKobyrpet
entre Emile Dufresne ot “Jum.
ping” Jos White donners lieu à un

 

 

nouveau combat pour ess deux
gladiateurs, jeudi in, à la
salle du marché acques. On
sait que ces deux ardents riveux
» sont disputées un combat de
boxe de 10 rondes sans toutefois
pouvoir en venir à un résultat

de jeudi pre. Dans le matoh
chain le lutteur Eusile Dufresne

LE PETIT JOURNAL, € MARS 1961

Vic Christie conire Big Bon Morgan on
demi-finale du maich par équipe des frères Casey
contre le duo Waison-Laylon mercredi au Forum
Le promoteur Eddie Quinn a bâ-

clé une demi-finale importante en-
tre deux nouveaux venus pour
céder le mateh par
chutes de trois qui tiendra la ve-
dette, mercredi, au Forum, et qui
mettra aux prises les deux frères
Casey. Steve et Jim, contre Whip-

r Bi

Titres de Larose
ef Ouimet en jeu,
samedi, à St-Henri

Toute une phalange de grandes
figures du matelas entrent en ac-
tion samedi soir, à la salle Muni-
cipale St-Henri, dans les diffé-
rents combats de lutte à l'affiche
alors que deux championnats sont
disputés. Dans l'engagement prin-
cipal le rude Henri Dufresne ten-
tera d’enlever le titre mondial A
Jacques Larose tandis que Marcel
Ouimet risquera son titre de cham-
pion du Canada contre le terri-
fiant “Gorilla”.

Le rude Henri Dufresne atten-
dait sa chance depuis des mois de
faire la conquête du championnat
mondial et il est plus que jamais
déterminé à ne rien négliger pour
s’assurer de la victoire aux dé.
pens de Jacques Larose. Ce der-
nier na refusé de risquer sa cou-
ronne en plus du titre mondial.

Le champion du Canada, Mar-
cel Ouimet, connaîtra des moments
de vive inquiétude devant les re-
doutables attaques du “Gorilla”
qui menace de corriger sévère-
ment tous ses adversaires futurs
qui oseront s’attaquer de nouveau
à son identité. “Gorilla” entend
coucher Ouimet rapidement pour
défier ceux qui doutent de ses
capacités.

Le brutal Georges Desparois
aura le concours de son frère, Mau-
rice, en équipe pour combattre
contre les sensationnels Sam
Chuck et “Jumping” Joe White.
Ces quatre vigilants gladiateurs
se livreront un excitant combat
qui donnera lieu A nombre d'in-
cidents. I} y aura d'autres ren.
contres d'importance alignant J.-
Paul Poitras à Fernand Caron et
George Brown à J.-Louis Renaud.
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mettra son titre de champion pro-
vineial en jeu dans un 2 de 3 à
finir. Les fervents de lutte qui
ont suivi les évolutions de ces
deux réputés adversaires, pendant
la dernière année, ont pu consta-
ter avec quel acharnement ils se
sont toujours combattus dans
d'épuisants efforts pour se rem-
verser,

Le sensationnel lutteur-acroba-
te de Québec, Kid Hecker, vien-
dra de la vieille capitale pour met-
tre son riche trophée “Montréal”
en jeu contre le redoutable El
Santos Zebro. Ce dernier est fort
brutal mais le rapide Hecker use-
ra de ses savantes prouesses-acro-
batiques pour Je déjouer.
Un team-match qui devrait être

fertile en émotions alignera les
deux frères Desparois, Georges et
Maurice, contre Jacques Larose
et Marcel Ouimet. Dans un autre
engagement plein d'intérêt l'on
verra deux fervents de la rudes
se, Henri Dufresne et “Tiger” Jing
Délisle, tenter de se renverser.
Kid Girard se mesurera à Geor-
ges Caron au début.
  

     

   Toutle monde
le RASOIR

MONOPIÈCE

TA plus formidable aubaine depuis
que lés hommes se font ls barbel

C'est le nouveau rasoir Rocket mono-
pièce Gillette ot 10 lames Bleuse dans
un porte-lames—le tout dans un me-
gnifique coffret en Styrene.

La lams se change instantanément
et vous rase comme un charme! Pour
plus de commodité et de confort,
achetes immédiatement un ensemble
Rocket Gillette—pour
$1.29 seulement,

  

 

© Chengoment de
lame inctentoné 

on.
Ve Christie, un solide gafllard

de Californie, sera opposé
Ben Morgan, un autre colosse dans
cette demi-finale. Christie et Mor-

soutenue et ils seront bien accueil-
lis par la foule des fervents qui
souhaitaient voir un changement
de lutteurs.

La rencontre principale sera
aussi très intéressante puisque il
y a asses longtemps qu'un match
ar équi
‘orùm.

sont pas des recrues dans le monde
de la lutte et Steve a déjà détenu
le championnat mondial
lourds,

Greco fera face à un Ferland
différent au Forum, le 12 mars
Comme la séance de mardi soiz

au Marché St-Jacques, est com
tremandée à cause de la maladie
de Jean Richard, l'attention des
amateurs de boxe locaux se con-
centrera sur le
lundi, le 12 mars, au
que Gaby Ferla

sa revanche sur Johnny Gre-
co, en finale. On sait que ce der-
nier, qui est le champion poids/8
mi-moyen canadien, avait affronté
Gaby, il y a trois ans et l'avait
abattu en cinq rondes. Cependant,
la tournure des
changé depuis et dans les muiti-
ples conversations que nous avons
entendues dans les cercles pugi-
listiques de la métropole, ‘on a
constaté que Ferland n’est plus
jugé comme une future victime fa-
cile pour l'Italien On s'accorde
en effet à dire que Gaby a acquis
beaucoup d'expérience depuis son

CE SOIR, SALLE ST-HENRI

“JUMPING” JOE WHITE

en parle—c'est l'aubaine de l’année!

ET 10 LAMES BLEUES GILLETTE DANS UN PORTE-LAMES

=

semble, ces deux fréres ont reme
porté plusieurs brillantes vietoires

¢é-

|

aux Etats-Unis et ils se sont em-
uipe de box ressés de s'offrir pour faire face

f n’importe quel duo de gladisteurs
que le promoteur Eddie Quinn pour-
rait leur opposer.
Watson, qui a été le premier avec

lequel Quinn s’est ie sncommu:
nication pour un match,
vite pt les services de “Lord”
Athol Layton, le noble anglais qui
mesure 66" et qui est un expert
de judo. Layton ex un su Tbe

spécimen physique a
ne Impression à ses deux pre-
mières présences, ici.

Layton et Watson devraient for-
mer une redoutable équipe car
Watson est un expert dans ce gen-
re de match et son “fouet irlan-
dais” est toujours un puissant
atout. Quant à Layton, personne
n’a encore pu trouver une défense
effective contre sa fameuse prise
de “l’octopus anglais”. Ce sera
done un véritable gala de lutte qui
sera offert, mercredi, au Forum.

lly Watson et Lord Athol

à Big

devraient fournir de l’action

n’a pas été présenté au
deux frères Casey ne

poids-
y a quelques années. En-  

éches contre Greco, tandis qu'on
dit que ce dernier & beaucoup dé-
cliné depuis qu’il s dixposé du po-
pulaire Canadien-français. Ces
constatations nous portent à eroie
re que les chances de l'emporter
des deux hommes sont à peu près
égales, maintenant.
La finale du 12 mars sera de 12

assauts. Dans la demi-finale, de
rondes on sera Armand

Savoie à Young Pinior, qui l'a dés
fait à. Québec, à la fin de janvier,
Guy Melle serait aussi au pre
gramme.

Le ballon au volant
Normand Prescott. instructeur

de ballon au volant à la Palestre
Nationale, songe à organiser un
tourno! d'équipes canadiennes-
françaises et toute inscription peut
lui être adressée. Lundi dernier,
son équipe a encore gagné.

programme de
orum, alors

tentera de pren-

choses a bien

 
  SAMEDI, 9 MARS — (526 Place Gt-Henri)

DEUX CHAMPIONNATS EN JEU

H. DUFRESNE vs J. LAROSE
“GORILLA” vs MARCEL OUIMET

AUTRES COMBATS
JP. POITRAS vs F. CARON
Geo. BROWN vs J.-L RENAUD

Tél.: WI 3644

   
  
   

Team-Mateh

GEO. DESPAROIS et
MAURICE DESPAROIS
vs SAM CHUCK et
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Richard ot Gooffrien
au festival de la Dnt Vaasaterrier, sors
Nigue Dépression eeiuMinko Sesioe Club

et à pris part à plusieurs exhibl-

  
   

   

   

  

 

Maurise Richard ot Bernard
on, tous deux membres de

Îgue Dépression, assisteront au
de ce populaire cireut

amateur, lundi, le 13 mars, su
| de la Société St-Vincentde

Le trophée Double-Power, aocor-
Gé au joueur le plus utile du Na
tonal, sera présenté à Geoffrion
be son employeur, André Lagarde,

tions aves Mile Barbara Ann Scott.

patins, seront aussi au progrem-
me. ks sont membres du Montreal
Figure & Bkating Club, ot figurent
permi iles vedettes de notre ville.
Mile Pauline Walford, jeune Cane-
diennefrancaise de 17 ans, qui
fait partie du même elub, est
une future championne qui ne
manque pas d'attirer l'attention
par se grâce et son charme: elle
complètern la troupe de patineurs
de fantaisie qui ne manquera cer-
tes pas de patisfaire les adeptes
de ce sport.

des Sages, ot directeur de
Compagnie Double-Power Che

Mical Co. Accompagné de Richard,
mettra la rondelle au jeu

Sors de la finale pour la coupe
Oamirand entre les Grads et le
vainqueur de 1e demitinale.

LEPETIT JOURNAL,¢ NARS 1961
La Reine du Festival sera Mile

Thérèse Benok, qui sers eouron-
née dans un décor tomt à fait ce
nadien, avec Le eoncours du efab
Ge raquettenrs, “Le Laurier”,
Lund] soir, les Sages et les Ho

bos en viendront aux prises éans
ls demi-finale dite “sudden-death”
pour décider de l'adversaire des
Grads, lors du festival
—————-———————

Le National en finale

Le National s’est assuré le droit
de rencontrer l’Académie Querbes
en finale de la ligue intermédiaire
de ballon au panier de Montréal,
en battant le Donnacons par 126
à 94, dans une série de deux Jar
ties, au total des points, Bob Ethier
a été la grande vedette des vain-
queurs, mais 11 faut ajouter que
ses camarades ont grandement fait
leur possible dans la victoire de
leur équipe.

Burchell, complow
ef organisateur de
Jeux de falent

Les deux meilleurs joueurs de
centre de la ‘que Junior, Jean Bé-
liveau, des Citadelles, et Fred
“Skippy” BureheM, du National,
viennent de terminer aur un pied
d'égalité en 1ère place des poin-
teurs, avec un total de 124 points.
On s'attendait à ce que le fameux
Béliveau termine à cette position,
mais après le départ de Bernard
“Boom-Boom” Geoffrion, du Na-
tional au Canadien, il y & quinze
jours, on doutait que Burchell puis-
se continuer à 6e distinguer d’un
aussi vif éclat. Or, Burchell, qui,
se contentait jusque-là d'organiser
les jeux pour Geoffrion, et qui lui
passait la rondelle alors qu'il était
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lui-même en encallonte

jême la

y

EE
ot il rouvé qu’il pouvait placer

Hèrement rot Lo rondelle,
Le les filets. Bravo, Jean, et bra-
vo aussi “Bkippy” toi, qui as mé
rité ee sobriquet alors que tu étais
petit vendeur de journaux!

Voici maintenant la liste des dix
meilleurs pointeurs juniors:
noter les hauts totaux de

(A
punitions

de Béliveau et de son camarade de
ligne, Makila.)

B.
Béliveau, Québec … 61
Burchell, Nat. … 49 75
Geoffrion, Nat. … 54
Pépin, T.-R. coupe
Makila, Québee . 87
Bernaquez, T.-R... 38
Bonin, T.-R. wre 80
Guay, Québee a... 82
Pronovost, Nat. … 24
Gendron, T.-R. … 80 S
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Par le temps qui court, tout Canadien à

le devoir de songer d'abord à la

sécurité nationale. Tout jeune homme & le devoir

de faire sa part pour renforcer nos forces

ermées—pour repousser l'agression À l'heure

et À l'endroit où elle se produira.

Le Corps d'Aviation Royal Canadien prend

rapidement de l'expansion. Il a besoin

IMMÉDIATEMENT de bons hommes dans toutes
ses branches. Il a surtout besoin d'hommes qu'il

formera commetechniciens d'aviation, qui tiendront

en parfaite condition de volles avions

militaires du Canada.

TECHNICIENS EN INSTRUMENTS

TECHNICIENS BN ARMEMENT

‘TECHNICIENS EN CHARPENTE
TECHNICIENS GN AÉROMOTEURS
TECHNICIENS EN RADIO-RADAR

TECHNICIENS EN FOURNITURES

Se vous pouvez répondre
aux exégences, w'atlendez pas /

Fue soir dans €

NY A DES

EMPLOIS DISPONIBLES

POUR LES HOMMES QUI

VEULENT DEVENIR

Corpsd'Aviation Royal Canadien
voue dures

+ être AGÛ D8 17 À 40 ANS

© AVOR FAIT AU MONS VO!
Se ANNÉE

+ ÊTRE ON DONNE SANTÉ

BRITANNIQUE

=
© ÊTRE CITOYEN CANADIEN OU

- sur

TECHNICIEN EN AÉROMOTEURS
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Centres de recrutement du C.A.R.C.
1470, rue Mansfield, Montréal, P.Q. Tél. NA. 9175 .
24, rue Saint Stanislas, Québec, P.Q. Tél. 2.8527
49, rve Metcalfe, Ottawa, Ont. Tél. 4-2196

Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma part, tous renseignements
sur les emplois disponibles ot Les exigences du CARC, .

NOM (lettres moulées)

VILLE...….….…..emeocscerensmsnsememennenennssonseuessouxPROVINCE.

INSTRUCTION (degré et peovines).…..………..…..…--..01.ccmmecemennnn

Aca.

 

 

 

SAPS

124
98
82

A, Pts Pun
63 124 124

46
80
18

82 107
T5
T8
65
a
59

|

19
73
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D'un but … à l'autre dans les sports
 

La reconsiruction félégraphique des parties de baseball a 6t6|*-
la cause originale des problèmes de l'heure avec la télévision

Comme diversion. aujourd'hui, nous vous parle-
rons un peu de baseball et du grand problème de
l’heure, problème causé par la télévision des Joutes
des ligues majeures en particulier.
dernier congrès des autorités du baseball,
décembre, il a été fortement question de la télévi-
sion et le président George Trautman de l’Associla-
tion des clubs professionnels de baseball ainsi que

Ce qui nous à fait penser à tout
cela, cette semaine, à été l'octroi
d'un contrat de télévision par les
Dodgers pour leurs joutes, non
seulement de la prochaine saison
mais aussi de six autres i venir...
On s’entend pour déclarer que le

baseball de la Five Internationale,
à Newark d'abord et, à Jersey-City,
ensuite, a fini par disparaître à
cause de la télévision parfaite des
arties des trois grands clubs de
ew-York, les Yankees, les Giants

et les Dodgers... On sait égale-
ment que l’on a transféré la fran-
chise du Jersey-City, à Ottawa,
plutôt qu'à toutes autres villes,
même plus importantes, justement
parce que Tommy Gorman, aprés
avoir donné multiples raisons pour
espérer le succés dans la capitale,
a mis en vedette l'argument le plus
important, soit celui qu’il n’y avait
pas de télévision ni dans la capi-
tale du Dominion ni dans les envi-
rons, à des milles et des milles de
distance ... -

Or, cette semaine, nous lisions
dans le prochain numéro du 10
mars de 1a revue “Collier's” un fort
intéressant article sur le baseball,
Ja radio et la télévision... Et c'est
dans cet article, signé par Francis
Wallace, que l’on à appris que toute
la cause des présents problèmes———er

   

        

  
 RT
- UEKCELLENCE

                     

  

 

  
          
Li RSC TCTNN

LAGER BAVAROI   

    

     

 

OLAND & SON (QUE.) LTD.
2343 RUT VIAU MONTREAL
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FORUM

(Par Charles MAYER)

». On onit qu’au
en

remontait à plusieurs années déjà,
alors qu'æ débuté la reconstruction
télégraphique des joutes des ma-
jeures...
A Montréal, on n’a jamais “re-

construit” des parties des majeu-
res mais on se souvient très bien
des premières reconstructions des
varties du Royal à l'étranger par
Bill Simms... Aujourd'hui, on
peut raccorder le nom de Simms à
celui de Gordeon McLendon, dont
nous allons parler plus longuement
tout à l’heure, comme l’initiateur
de ce qui se passe actuellement .. .

Ce McLendon avait d'abord
“reconstruit” des parties de foot-
bali avec succès .. . I! en vint à pen-
ser justement que les citoyens de
Dallas, où il demeurait, seraient in-
téressés à écouter les détails de
certaines parties de baseball des
majeures, des Yankees par exem-
Ble . New-York était bien loin

je Dallas et fort peu d'amateurs
avaient la chance de se rendre dans
la métropole américaine pour voir
jouer les fameux athlètes... Me-

ndon se dit donc que ces ama-
teurs seraient, sans doute, bien dé-
sireux d’écouter le jeu par jeu des
joutes des Yankees par le truche-
ment de la radio...
MeLendon commença par des

premières démarches, celles d’ob-
tenir les détails du jeu par jeu des
parties de la compagnie de télé-
graphe Western Union... Il ne
demandait en somme que ce que la
compagnie fournissait depuis des
années aux différents journaux
qui le demandaient, le tout pour
une somme vraiment nominale, sui
tout dans son cas puisqu'il pouvait
obtenir des commanditaires qui le
remboursaient au centuple de ses
“‘dépenses”.., McLendon se heur-
:æimmédiatement à des difficultés.
La compagnie de télégraphe, sans
commentaires, lui fit savoir qu’il
devrait obtenir la permission des
propriétaires des clubs intéressés.
Cette permission lui fut d'abord
catégoriquement refusée, toujours
d’après ce qu’écrit Francis Wal-
‘ace, dans le “Collier's”. .,
Dane les circonstances, quelle ne

fut pas la aurprise des gens du
baseball, autant de New-York que
de Dallas et des environs, que
d'entendre, un jour, la radiodiffu-
sion d’une partie des majeures...
Les dirigeants, inutile de le dire,
s’émurent immédiatement parce
que l’on constatait déjà que les
amateurs étaient plus intéressés à
écouter le baseball majeur que
d'aller assister aux parties du
Dalas... Les propriétaires de
ce club signifièrent immédiatement
à MoLendon leurs avis de cesser
immédiatement et que si tel n'était
pas le cas que des procédures ju-
diciaires commenceraient immé-
diatement... Là-dessus, McLen-
don, qui avait pris toutes les in-
formations et qui savait où il
allait, fit savoir aux intéressés
que c’est justement ce qu'ils de
vraient faire... .

Inutile de dire que devant cette
attitude, on se mit en quête d'opi-
nione légales... On représenta
bien aux avocats que les 

Ls sensation du mondes du ballon au panier depuis 93 ens!

HARLEM GLOBETROTTERS
Vous les aves vus à l'écran... Voyes-les maintenant en personne.

Vendredi 23 mars à 8 h. 30 p.m.
Un programme Inoubliable |

New York Rens vs St-Louis AN Sters
Herlem Globetrotters vs Philedelphia Sphes

Sitiets 1 5.00 - 2.00 - 2.00 . 1.99 - 140
Admission généraie 1 78 dane la ter-
rasse. Enfants 00 ete. En vente aw

territoriaux des clubs de baseball  

  

   
   Deux Joutea complites
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Frank Shaughnessy, président de l’internationale,
ont déclaré que la nouvelle Invention était en train
de “tuer” le basebait mineur on même temps que
le baseball majeur, en tenant compte du fait, dans
ce dernier cas, que si Je baseball mipeur disparale-

sait ou diminualt c'en sorait fait du basebaM majeur

à cause de la pénurle éventuelle de joueurs...

existaient bel et bien et qu’ils
avaient été, ni plus ni moins, re-
connus per un jugement des tri-
bunaux, en 1922... nt,
dans ce jugement, on avait aussi
déclaré que le baseball n’était pas
autant une en rise commercia-
le prot par loi des mono-
poles entre les états américains
qu’un amusement pour le lie,
une exhibition, ni plug ni moins...
Les autorités du baseball ont

toujours eu peur d'aller devant les
tribunaux, en dernière alternati-
ve... Elles menacèrent souvent
Un Tel ou Un Tel de procédures
ou bien elles se défendirent sur
tel ou te] point, en allèguant la
menace des p ures, raais elles
évitèrent constamment d'aller jus-
qu'au bout, si l’on peut dire...
Sur le sujet, on se souvient de la
volte-face du baseball majeur, au
sujet de la clause de réserve, jus-
te avant le début du procès intenté
par Danny Gardella, au sujet des
droits de tout citoyen américain
de er sa vie et au sujet de
ia fameuse clause dite de réser-
ves par les différents clubs dans
tout le baseball organisé...

Finalement, la compagnie de té-
légraphe conseilla à Lendon de
prendre certains arrangements
dont avec le club Dallas au sujet
de la reconstruction télégraphique
des parties de baseball... C'éat
ce que McLendon attendait en ce
sens ‘qu’il était satisfait des ar-
rangements suggérés... II obtint
donc, moyennant finance au club
Dallas, de ‘‘reconstruire” des par-
ties de baseball...

Disons qu'auparavant, McLen-
don avait contourné la difficulté
du refus du services des détails
jeu par jeu des parties en faisant
installer, à New-York même, un
appareil dit de télétype ... Cet ap-
pareil était opéré par un employé
qui écoutait les détaile de la par-
tie par radio et qui les transmet-
tait immédiatement à Dallas par
le télétype en question...
A la suite de I'arrangement pré-

cité, McLendon supprima ses dé-
penses supplémentaires et il og
menta, d'autre part le nombre
ses parties de même le nom-
tre des postes de radiodiffusion,
évidemment avec des revenus sup-
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qu tout on avait aidé le
baseball em en tenant
€ du fait qu'on avait inté-

un nombre beaucoup plus
grand d'amateurs qui, dans la
suite, avalent fini, ea partie de
moins, par se rendrs aux joutes...
Aux débuts de la télévision, on

pensa la chose sans plus ap-
profondir ... Toutefois, on se rend
compte, aujourd'hui, que la téléyi-
sion nuit énormément au baseball
mineur en général... Toutefois,
les revenus de la télévision pour
les magnate des clubs majeurs sont
tellement considérables, se chif-
frant par millions, qu'on ne peut
pas se résigner à les abandonner,
d'autant plus que les amateurs de
tout le pays en général demandent
Ia télévision & laquelle Île sont in-
téressés ..

On’ s'est dit, dans certains mi-
lieux, que 1a nouveauté de la télé-
vision disparaîtrait et que l’on fini-
rait par retourner aux parties ou
que l’on reerutergit de nouveaux
amateurs, comme tels avaient été
les résultats aves la radio, il y a
plusieurs année déjd.... D'autres,
cependant, dans les mineures suf-
tout et même dans lea majeures, à
cause de leurs intérêts financiers
et autres dans leurs filiales, ne pen-
sent pas la même chose du tout et
nee d'avenir onnoir. Le
pendan peut-on faire én réa-
lité 1. On est à peu près par-
tout de l'opinion générale que l'on
ne peut invoquer la loi des droits
territoriaux, justement À cause de
la loi dite monopoles “et on
craint, comme du feu, d’aller de-
vant les tribunaux, justement à
cause des événements du passé et à
cause de Ia lol dite dea monopoles...
En terminant ‘on peut donc dire

ue Gordon MeLendon, aux Etats-
nis, et Bill Simma, en partie, au

Canada, ont été les initiateurs et
les responsables de ce qui se passe,
aujourd'hui, avec la télévision...
Et comme mot de la fin, annonçons
la nouvelle intéressante que les
amateurs de Montréal et de la ré-
gion pourrent écouter, encore cette  année, la reconstruction des parties
du Royal à l'extérieur avec le bien

—

connu Michel Normandia, mainte-
nant directeur des relations cnté-
rieures à la Brasserie Dow qui out
mandite les émissions em question
de même que colle de le “Tribune
Sportive”, chaque vendredi soir, à
9 heures et 80, à CKAC...
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Un produit de B. Houde & Grethé Lies
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PILULES Cle Chimique PRANCO Américaine 

DEPUIS DES GENERATIONS LES BONNES

Pour les

HOMMES
FAIBLES, TOUJOURS FATIGUES

506 le boîte où 3 pour $1.35

MORO

Lida, 1566, rve St-Denis, Montréal,   
Ss SONT GARANTIS « 115 IL AP
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Un autre accessoire

d'origine Ford

RADIO-RÉCEPTEUR
Ces appareils radio-récepteurs aont snperbes
et c’ajustent exactement dane le tableau de
bord de toutes les automobiles de Ford.
Canada. Superhétérodynes à aix lam
tonalité réglable, lle offrent I
performance des modèles ”
nisation ordinaire et per poussoirs.

 Byate

beuyante. Standard avec les postes récoy-
Meroury et Monaroiy
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Les deux dernières a

joutes des Carabins Deux records dans||Asselin mérite le Û
 

Les Carabins de l’université de
Montréal disputalent leur avant-
dernibre Joute de hockey de le
saloon régulidre dans la ligue ln-
seruniversitaire, samedl solr, À
Québec, en rencontrant le olub de
l'université Laval, de Léo Bour-
gauk, La dernière Joute des Ca-
rebine, d’Alphonse Therrien, aura
Neu à l’auditorium de Verdun, ea-
medi, le 10 mars prochain, contre
tes Redmen de l’université McGIIl.

FORUM
Somedi, 3 mors, 88 bh. 15 p.m.

Ligue de hockey Nationale

ETROIT vs CANADIENS
Dimanche, 4 mars, à 2.30 p.m.

Ligue de hookey Senior

QUEBEC vs ROYAL
Blèges réservés: $1.50, $1.25, $1.00
Enf.: 80, sections non réservées

Billets en vente samedi matto à 10 à
eux guichets des rues Atwater ot Classe

 

prolyl Bibiee

Dimanche, 4 mars, & 8.30 p.m.
Ligue de hockey Junior

SERIES ELIMINATOIRES

TR.-RIVIERES vs NATIONAL
Slèges réservés: $1.00, $0.75

Adm. gén.: $0.50 Enfants: $0.28

Billets on vente samedi matin & 10 Bb

aux guichets des ruse Atwater et Closse

are
a
a

nl

Lundi, 5 mars, à 7 hrs p.m.
Ligues Mineures

SERIES ELIMINATOIRES

DU HOCKEY A PROFUSION
de 7 h. p.m. À MINUIT

5 — JOUTES — 5
Adultes: .50 — Enfants: 25

Amanes Les enfants ..
M en raffoleront... et vous de même

Mardi, § mars, & 7 bh. 45 p.m.

Ligue de hockey Junior

SERIES ELIMINATOIRES

QUEBEC vs CANADIENS
VERDUN vs NATIONAL

Péllets en vente mardi matin, à 10 b.

a dm rom Atwater ot Closes
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Mercredi, 7 mars, à 8.30 p.m.

LUTTE
STEVE CASEY et JIM CASEY

ve BILLY WATSON et

LORD ATHOL LAYTON
Prix: $1.00 à $2.00

an vente eux guichets des rom
et Clame. Biège à .75, section

la terrasse, em vente à Ÿ bh. le soir
la rencontre, au geiehet, rue St-Lue.
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Jeudi, 8 mars, à 8 h. 30 p.m.
Ligue de hockey Senior

SERIES ELIMINATOIRES

UEBEC
VALLEYFIELD VS ROYAL

Blèges réservés: $1.80, $125, $1.00
Enf.: .80, sections non réservées

Billets on vente mercredi matie À 10 k
aux geichets dm russ Atwater ot Clase

NNES DE LA LIGUE BENIOR :

billets pour lu éliminatoires

$ être réciemés {sande qui pré-

obs chaoune des joutæ. Veuilles apporter
valve enrte ot votre contrat.

a
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Vendredi, 9 mars, à 8.30 p.m.
Ligue de hockey Junior

SERIES ELIMINATOIRES

NATIONAL vs VERDUN
Sièges réservée: $1.00, 00.78

Aém. gén.: $0.50 Enfants: $0.28

Billets on vents vendredi matin & 10 à

sus guichets Ga rum Atwater et Closes
eased

re
re

Lundi, 12 mars, à 8 h. 30 p.m.

BOXE — CHAMPIONNAT

GABY FERLAND
(aspirant)

JOHNNY GRECO
(champion)

M sends pour lo championnat conadien
& 1 case dm mi-moyens

Ditists ea vonte lundi je 6 mare, À 19 h-

Poram : WE. 0381; Salon Antoine

1000; Antonie Bergeron : MA. 0681.

Mécervée: 06, 95, 94 98, 92
Admission générale: $1.80
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la ligue Junior
La ligue Junior du Québec,

du président Buster Horwood,
a certainement établi un re-
cord, cette saison, en présen-
tant 133 joutes, sans qu'aucu-
ne d'elles ne se termine par un
verdict nul. C’est un beau re- J
cord qu'il convient desouligner
comme il le mérite, car il est
des plus rares. Ajoutons que
les champions pointeurs, Jean
Béliveau, du Québec, et Skippy
Burchell, du National, ont eux
aussi établi un nouveau record   avec 124 points.
 

Letrophée Calvert
presque concédé à
Maurice Richard
Il n’y a rien qui semble vouloir

arrêter Maurice “Rocket” Richard,

dans sa course vers la possession du

trophée Calvert comme le “JOU.

EUR DE DISTINCTION" du Cana-

dien, Richard est si populaire au-

près des amateurs ockey lo-

caux, que s'il ne s'agissait que de

ces derniers, il serait déjà nommé

à l'aile droite sur l’équipe d'étoiles

de la ligue Nationale. Dans le con-

cours Calvert, le “Rocket” a reçu

un total de 12,434 votes, soit 2,925
de plus que son plus proche rival,

Gerry McNeil. Avec seulement qua.

tre joutes régulières locales à dis-

puter d'ici ia fin du concours, il

semble peu probable que Richard

sera sérieusement menacé dans

cette compétition. Après McNeil,

les joueurs les plus populaires sont

Elmer Lach, Normand Dussault,

Bert Olmstead, et]Floyd Curry.

Corriveau file vers
son 2e championnat
André Corriveau, du Valleyfield,

n’a plus qu'une joute à disputer
dans la saison régulière de la ligue
Senior, de même que son coéqui-
jer, le Chinois Larry Kwong, et

il semble done à peu près assuré
de remporter son 2e championnat
consécutif chez les pointeurs du
circuit Slater. Il à actuellement
89 points, soit einq de plus que
je foueur aux yeux en amande,

et il est peu probable que ce der.
nier puisse le rejoindre dans la seule
joute de dimanche à Sherbrooke.
ous en profitons pour offrir nos

plus vives félicitations À André, le

us dangereux joueur d’avant de
ligue,

à

l'offensive. Sa tenue re-
marquable durant la saison régu-
lière aurait dû lui assurer une po-
sition & Vaile droite sur 1a première
Squipe d’étoiles, mais # a dil se con-
tenter d'une place sur la seconde,
ce qui ne rendait guère justice à
son beau travail. Ajoutons aussi
qu'André, avec seulement 15 mi-

nutes de punition, contre 35 pour
Kwong, aurait 4b notre choix
comme gagnant du trophée Lady
Byng de Vimy, A la place du Chi-
nois.

Sn
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trophée Calvert dans
la ligue de l’Achigan
Raymond Asselin, 20 ans, em-

ployé au “Petit Journal” depuis
quatre ans, s’est couvert de gloire,
récemment, lorsqu'il a mérité le
trophée Cslvert, comme meilleur
gardien de buts de la ligue Inter-
médiaire de l'Achigan, cet hiver.
Il a terminé la saison avec une
moyenne de 4.5, ce qui est excellent
dans un eireuit où l'offensive pri-
me. Il en est à sa Be année dans
le hockey, organisé, ayant tour à
tour fait ses preuves pour des
clubs midgets, bantams et juvéni-
les dans les ligues des parcs, pour
le St-Jean-Baptiste de la Salle,
dans la ligue Junior “B” de l’Est,
etc. T1 a même déjà gardé les filets
du Verdun Junior “B” dans la ligue
Montréal Royal Jr.
Au sujet de la e Intermé-

diaire de l’Achigan, disons que ce
cireuit comprend les clubs l'As-
somption, le Terrebonne, le St-Paui
l’Ermite et le l'Epiphanie pour le-
quel Raymond s’a igne depuis deux
ans. Ce dernier club vient de rem-
porter son 2e championnat de ligue
conséeutif, pour gagner ainsi le

trophée Que Veneer. Le circuit
est présidé par l'actif sportsman,

Doriva Bernier, de l'Epiphanie, et
les joutes présentées dans la ligue,
captivent surtout les amateurs de
hockey des villages mentionnés
ainsi ‘que des paroisses environ-
nantes. La ligue a commencé ses
éliminatoires depuis une semaine.
Ses joueurs les plus en vedette sont
les suivants: Les meilleurs poin-
teurs: Dufour du St-Paul l’Ermite;
Dagnola, du St-Paul, (tous deux du
Catholie High School}; Marce) La-
orte, René Papineau et Marcel
icher, du l'Epiphanie.

Voici maintenant la liste des dix
meilleurs pointeurs:

3
Corriveau, Val. … 38
Kwong, Val. …… 34
Gamble, Québee … 46 33 79 44
Wray, Chie. 27
Irvine, Val.
Joannette,
Tremblay,
Schmidt, Val. …
Cabana, Chie.

… 25 47 72 59
Val. … 30 41 71 18
Québec 21 47 @8 33

27 40 87
23 43
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oC4Fifi tiraves que nous
accordons les honneurs du “CHA-
PEAU Bas pn Fri n
serait peut-être plus te pas-
ser une photo entière de tout le
club qui & remporté son premier
championnat de la ligue Senior,
en aix ans, cette semaine, mais
comme nous l'avons déjà fait, la
semaine dernière, nous nous com-
tentona de faire ître la figure
sympathique de l'ex-membre de la
ligne du “Punch” du Canadien...
Blake & réellement accompli du
beau travail avec un club à qui on
accordait peu de chances de cham-
pionnat au début de la saison...

  

Îl a dirigé son club avec audace, ses méthodes différant de la plupart
des autres instructeurs. Il « de plus fait preuve d'une grande
patience auprès des jéunes recrues pour vite constater ches eux de

grands progrès parce que oes “étoiles” en herbe pouvaient tout faire
pour leur instructeur qu'ils admiraient… Blake s'est aussi entendu
merveilleusement bien avec les quelques vétérans du olub… Voyant
qu ea défensive était le point faible du club, il a ordonné à ses
oueurs d'arrière- arde de 2e concentrer sur la défensive et de ne pas

quitter la ligne bleue, avec le résultat que oe secteur oot devenu bien
meilleur et a même apporté le trop
Leclere, par sa protection adéquate.

“CHAPEAU BAS" devant le apectaculaire

instructeur “Tos” Blake, devant les
Encore une fois,

direction de se lub...

 

ée Vézina au eerbère Paul

joueurs des Braves et devant la
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Tkuta:
est le poletot vedette à l'exposition

des modes masculines de New-York.

© Ampleur parfaite

© Cotiet droit et hout

® Poches larges et profondes
© Epaules ‘’Roglan”

Nous vousl’offrons dans le Plaid Glen

Urquhart, le L'bmkasha ainsi que dons

de solides Gabordines. ’

FAÇONNE ET STYLISE

50
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Parties très importantes pour le Canadien et les Rangers,
Surtout, ainsi que pour le Boston, en fin de semaine

Le Conadien peut dépasser les Rangers avec
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> . festation grandiose qu'on organi-[le montant n’est que de la moltié(doublés par les clubs, C'est dire
deux Sctaires, contre le Detroit ot contre le sait en son honneur. a pour chaque joueur du tème clublque la course sux honneurs dae |
[4]'] e ew-T 0 ui jou Bos sem Mu tout cas, les deux hommes[ot ainsi de suits, jusqu'à la dèmelle classement est aussi pass ;

* — Ho + to 9 i e le ton, edi sont sur le zlace, samedi, et 1! n°y| position, à peu prés dans cea pro-| nante pour les joueurs eux-mêmes |we mene Toujours pour les points et pour —|a pas de doute qu'ils feront l'im-|portions. En plus, souvent les|que pour Iss spectateurs ef oug-
les assistances tandis que Richard est toujours posecour prier. On Eau [montante recus de la ligue sont| porteurs.en tête pour les buts — Maurice a compté pour

|

3‘arance ur Richard peurs Leù LES POINTEURS Cofia, ch. ....81 0 8 508 |lo lére fois, cette saison, contre Rollins qui polatsavec 70 dont3h sintances, 2. 8 à vaTit |Havrnon,Rasa: 118 3 6 8 8: : : e to e plus élevé dans ue. - . il , . #8 11 8 ©domine toujours chez les gardiens Maurice, lui, d'autre part, à 37/9Hows Det. .. 58 41 CE MegurGas 6 118 8FORUM, 8. — (Spécial au “Petit être en 3ème position ou Wenlbuts à son actif et Il mène d'em- Abel, Det. .....50 2 3 68 9 . [JE I -Journal”) — Evidemment, avec|sera. encore en 5ème, plus loin|biée A ce point de vue. En par-] M Bonties, Tor. 68 17 34 8 8 t3113 4onze parties A jouer seulement, [qu'avant samedi soir, des Rangers liant de buts, jeudi, Richard a| Sloan, . 68 38 13 69 09 1 5 àtoutes sont bien importantes pour|et des Bruins. réussi à déjouer Al Rollins pour Schmidt, Dow.

.-

8 » un ° » eo 11 +oligoCentonSon [auoremsite 1eDr MaueCma, Bint YC EB Bild. , - sinsi réussi, su moins, un but TOR... “ 2dans isprovinceonacess Rappers”chan ous."endont meaeneceEEIR RE Eu Bill3 rs eux. ors,
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liers des autres clubs. outons

|

8. Smith, Tor.i surtout aux Canadiens et égale-[d'autre part, jouent, samedi à Bos-Îque Rayner a été le ineeon Lach, San " A H > 8 Evans, Rang. - $ 3 : og A: ment aux résultats des joutes des|ton st, dimanche, les Bruins re-lla victime de Richard, soit 11 fois, Peysiat Det $9 2 17 27, X7[|Manastersky, Can. © @ @ 6 11i Rangers et des Bruins puisque ces coivent le Chicago. Lumiey et Gélineau suivent avecl Watson, Tor. 88 16 19 35 18/Kraftcheck, Bost. 98 & 0 °! résultats peuvent influencer l'or-Î Si les Canadiens jouent ausei]$ fois chacun. Ensuite vient Saw-|Lewicki Tor

..

86 16 18 % 26 Rayner, Rang. .. 83 9 $dre du classement. Les Canadieus.lpien contre le Détroit que contre|chuk avec 6 fois et Broda svec| Babando, Chi. .. 68 18 18 24 Rl earer Ho 3i es Rangers et les Bruins ont chs-lles Leats, jeudi, ou encore les|3 fois. Tereet. 8 u 3 = 8] Gélineau, Bost.

:!

#8 0 +eun deux parties à jouer, en fin Rangers, samedi dernier, ou en-| En continuant sur ‘les buts, fal. D. Bentley. Chi, . 44 9 28 28 30

|

Miller, Chi, ie se 0 4 ‘de semaine, et il se pout trés bien [core contre le Detroit, le 17, ça|tons remarquer que Richard a) boireon Host .. 18 18 81 31] Cop, Tor. 1.000 1que dimanche soir l'ordre dans lelira® I est vrai que nous avons| déjà obtenu $300 et non $200, Oimetesd, Can. .. 18 18 31 31] Roche, Can. (11 4 @ 6 ¢ 8
{ Robert, C 0 :! classement soit {interverti em ce perdu cette joute mals om auralt|comme on seralt porté A le croire| Dumart, Bost. 14 1 se a Dore Bo 16 8 :

sens que le Canadien sera peut-lbien pu la gagner. On sait que|par le total de 37. Comment cela? Kullman, Rang. 11 109 LE

|

Barbe, To La + :
-- [c'est dans cette joute que Gordie|Eh bien, la direction a décidé de Raleigh, Rang. . 11 19 39 14] Sawchuk, . 0 a !Gile met se Howe a obtenu d'abord une amsis-[lut donner le crédit du but compté|s, Conacher, Chi. 43 9 31 30 13

|

Pelletier, , …. 8 :1 s met ses tance sur le premier but de son|à Detroit, crédit qui & été à Lach,| Mickoski, Rang. 18 11 M

0

11) Gamble, Can... 1 8 8 :
. club tandis qu’il a compté lui-[malgré le témoignage de ce der-| Mosienko, Chi. I nt. .> joueurs en garde même le Zème ot dernier but delnier, de ses coéquipiers et aussi

|

Morsuson, pont: : 1 is > 5 Tamot I” 1 HEM °son club. Dans cette joute, Ri-|des journalistes de Detroit. En 3 i. s 30 38 20|Michaluk, Chi. .. 1 @ ® °. Ronty, Bost.contre les parieurs chard a enregistré, lui, l'unique[outre, on a appris, cette semaine, Thomson, Tor. .. 3 26 2 es/ Blair, Tor. +. 8 #@ 0 :
but de son club. On a fait des|que Richard avait obteuu un boni| Slowinski, Rang. 58 18 14 37 16 A Hows,Rang : : : :

TAMPA, Floride. — (Spécial |comparaisons, ce soir-là, entre lés|de mille dollars pour l'enregistre- Sinclalr,Rang. 38 12 18 x $1 wyne, Fang. 1 e 0 0 àau “Petit Journal”) — Warren [deux hommes qui se disputent bien [ment de 35 buts. Maurice va donc| © 3 : LES GARDIENS DE BUTSGiles, le président dies Reds de[des honneurs dont celui de Is|bien dans ia finance et ça ne pou mosgenDon 1 0 13 36 mo © J.B. BL Moy,Cincinnati, de la ligue de base-|position à l'aile droite aur la 1ère| vait arriver à un meilleur gars. Leswick, Rang. 14 11 28 98 Rolling, Tor. ...... 2 0 3 187
ball Nationale, vient d'aviser ses|équipe d'étolles. on joue toutefois. Deantenant un mot au sujet du Klukay, or 1 14 » u Broda, Tor. ....... 2708 50218
joueurs d’éviter les parieurs lou-|se souvenir que Richard avait ét troit qui tient absolument A| Fisher, - =ches comme la lèpre. Dans une[sur pieds. toute la journée, dans|conserver son avance en lére pla- Tage : 2 = 2 Totaur du Tor. .... 88119 8 308 ;eauserie qu’il leur a adressée lors diverses réceptions en son honneur |ce sur le Toronto. On sait que la Gee. Det. 9 16 3¢ 17|MeNell, Can. ....…. 1 6 268 +
de la première journée officielle| et que Maurice était naturelle [1ère position signifie $1.000 envi-| Dussauit, Ca 4 20 fr = Gélineau, Bost. .... 89 166 4 370du camp d'entraînement.— ment énervé, à cause de

Je

mant- ron pour chaque joueur tandis que Poeee Hs we 3 3 2 Ray, Rane. S181 8 37
ve . Mackell, Tor. 58 18 10 28 Tancis, Rang. ..... 1  ® 600

, . …. # 3102 72 — -A l'inauguration du club des Ta geurs de Hulf et Ottawa Harvey,Caneb SB Bs des rane...BT si
avec Charles Mayer et Jean Saint-Gelais de Montréal Stasiuk, Dat 818 8 12) Lumier, CNL sims à 13

: aaCANE NC esgpa in Fo : $ 1 ä = Pelletier, Chi. … 0 em
Bodnar, Chi. 8 12 0 8| Almas, Chi. ........ « § 0 60= Brown, Chi. 1236 4 _—__— -

BE TER Slealeks 1| ly ang.

Morrison, Ch. 7 11 18 Li PAR CLUB
Dewsbury, Chi, 513 18° 6 Detroit . 4
Stanley, Rang. 118 7 Chicago
re Bost. tees 46 3 : ï a Boston, -
8 rd, at. .. 40 anadlion
Powell, Chl... 21 € 11 17 A Rangers ..
Horeck, Bost. . 86 6 11 17 4% Toronto o
Reay, cer, s 4 3 29) ————Pp>_
Lundy, Chl. c 19Meeker, Tor. 318 16 | POSITION DES CLUBS
Mcleod, Rang. . 30 6 9 14 8] (Joutes du samedi non comprises)
Mecormack, Tor. i : a u a LIGUE NATIONALE

an, ng. . 3 . .
Harmon, Can, ... 40 2 11 18 28

|

Detroit …. 5 a 18 Pre PEL
Kaiser, Can. .... 50 7 8 12 33

|

Toronto 82 18 18 180 119 17bte H 1 1H BIE, HE HEendersou, at. ngers 143 1
Mortson, Tor. .. 61 8 #9 11 138] Canadien 02 2 12117 pu
MacPhersen, Can, 84 6 11 41 27

|

Chicago 6 18 37 10 161 #17 36mw GR} pd Bl vem aumsicae3 Lo... vision Est)Creighton, Bost. . 47 6 ¢ 9 2 . = . n. pp.Gravatle, Det... 48 5 45 mura. 5 5 UMPBarliko, nore A 518 x Hershey ... 03 38 36 4317214 @

Johnson, Can:0 1 8 0° ocOM EU su» A rt : seFRELLE ILE Crean.. Quac'l A 3 . 8 . RB. . Pe. pte
geofirien, Can. .. 158 2 here ns 3 ie ane ofmgren, or., Cincinnati . 65 36 39 8PATH $0] gE|Pitebureh a M2 TinieBlack, Chi. : $8 Tv 1s|Bt-Louis .. 61 2 31 4196 ng GG
Flaman, soe a : : I "0 LIGUE SENIOR;
Martin, yee 12 . 8 D. Nn. pp. pe. pts- Masnick, Can. 4 1 8 nu 8? 18 4326 178 7eskov, ‘Det. ss. 2 21 M0 7325 183 eeFanhoway, Chi. . s 86 38 28 8 306 186 4
McCalg, Chi. 2 88 S7 M7 8216 210 86PA i. Carveth, Det. 1 6 5  » IN sy

Plusieurs manifestations ont comité des Tapageurs. Devant directeur, Gaston Lafleur, se- anoNkhe. 43 i : : Shawinigan 69 5 3 in in :eu lieu, à Hull et Ottawa, lundi,. le grand foyer aux armoiries  crétaire - correspondant, Béphi Juzda, Tor. ¢ 5 5 LIGUE JUNIORalors que Charles Mayer, ré- du ent avec des trophées

|

Daoust de Rockland, Ontario,

|

Raxlan, Det. 8 1 6 14 J. 5 p. Bn. Dp. pe. pte

TATur JoanSaintCoie ook. a7emmyhan omardirecteur, RoméoLalohde,dee |BRR"i 1] fTBB VEY3 elais, pr gauche ofte : colone ur du reerutemen: : "Tor, ... a :eident du club A.C.R. de Mont- Mousseau, le vice-président Hen-

|

Kelly de Gracefield ‘et René paloner,TDot. . ! ; i a Fanagien 5 is 31 nm seTéal ont été les invités d'hon- ri Gavard, le maire Alphonse Mougeot de Fort-Coulonge, di-

|

Laycoe, Boat, 1 8 8 Verdun 11 81 011620 3neur, à l’occasion de l’inaugura-  Moussette de Hull, T.-P. Gor- recteurs. Il y a une trentaine

|

Kyle, Rang. 1 8 8 tékRoyni 6 38 0100 276 19tion ds, club nt Ta; Ageurs man et CharlieStonsham, Siri. d’autres directeurs dans lea dieEE

ooters) de Hull et wa, ean Ottawa dans vers centres français deOn sait que ce club va supporter inter, Charles Mayer, Jean vallée outaouaise, comme on Championnat de billard de l’Estla nouvelle inscription d'Ottawa  Saint-Gelais ot le eclonel Mo- pourra le constater en prenant 9 edans la ligue Internationale. reault. connaissance de l'article de
Parmi les manifestations, il y. A la fin de la journée, les Charlie Daoust. Les Tapageurs, U au mars à a a estreeu réception au mess des offi- membres du club des T urs ui, incidemment, ont remis à
eiers au manège de Salaberry, ont élu leurs officiers, dans wm aries Mayer ot Jean Saint- Le tournoi pour le champlonnat de blliard de I'Est du Canada,+ à Hull, alors que le colone] Gé-

|

ralliement à l'hôtel de ville. Om

|

Gelnis les cartes numéro un et |Sura lieu à le Paisstre Nationale, du 8 au 18 mare, Les joueursrard Moreault, commandant ho- en voit quelques-uns, jel, de

|

deux du club, auront leurs pro-

|

*uivants sont inscrite À date: Deivica Allard, champion actuel qutRoraire du Régiment de Hull, gauche A droits : Marcel Racine, pres salles dans l’édifiee de la

|

demeure À Québec: Maurice Labeile, du Cercle St-Pierre: Noël deaccompagné du lieutenantcolo-  secrétsire-archiviste, Henri Ga- grande entrade, au pare Lane- Tilly, ds Consetl Lafonta Henri Bernier et C, Allard, représentantnel Fernand Mousseau, comman-

|

vard, ler vice-présiden Fugé- 3 d'Ottaws, grâce à l' la Palestre; Ernest Roy, de Québec; et un autre joueur québécoisdant le seul régiment canadien- ne Decosse, président, big wa, grice

À

lama- |qu| doit s'inscrire incessamment. Le Dr J.R. champ, viceprés.français de Ia ion Ottawa. fin Sème vice-prés Edgar lité de Charlie Stoneham et

l

dent @n Comité de dllard, s'ocoupera de l’organisation du tournolFun. gtregu x . Mayer a ïtayemond, trésorier ; ‘ lebout: TommyGorman. (Photos Cham- L'snirde aut iibrs sont pour Ia clôture du 18 mars, et les dames sont
t-Gel et membres ovin Jos Allard d'Ottawa, |» areil}. v assister oe tournot.

 



de Charles Mayer,
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inoubliables manitesiations en l'honneur

Réunis sous la bonnière des “Tapageurs”, les
sportsmen de la vallée de l'Outaouais fêtent M.

Mayer et son compagnon, M. St-Gelais.
Le maire Alphonse Moussette fait signer le livre d'or de
Hull au directeur sportif du ‘’Petit Journal’, au président
Saint-Gelois du club A.C.R., ou gérant général Stoneham

- des Ottawa Giants et eu légendaire Tommy Gormen —
Deux banquets et trois buffets, à Ottawe et à Hull en

plus du raliement des fervents du besebell
(Par Charlls DAOUST)

Collaboration spéciale au “Petit Journal”

HULL, P.Q. le 3 mars. — Nous
Qui pensions avoir tout vu dans
un quart de siècle de journalisme
en Amérique et outre-mer, en ma-
tière de manifestations d'estime à
l'endroit d’un éminent journaliste,
nous avons dû reviser nos notes
et les jeter au panier depuis les
fnoubliables émotions du lundi,
26 février 1951. Depuis longtemps
déjà que la fraternité aportive
d'Ottawa-Hull et environs se pro-
posait d'inviter le distingué direc-
teur des pages sportives du “Pe-
tit Journal” de Montréal. Quelle
meilleure occasion, nous nous som-
mes dit, que le ralliement des fer-
vents du baseball à l’appui des
Géants d'Ottawa,l’équipe qui rem-
place les Jersey-City Little Giants
dans la ligue Internationale de
baseball ?

Entendons-nous sur le pronom
“NOUS”, car il représentait tout
ee gue nos villes-soeurs et les mu-
nicipalités de 1a vallée outaouaise
et de nes tributaires compte de
sincères sportsmen de langue
française. Dès que M. Charles
Mayer nous promit son précieux
concours et par surcroit de bon-
heur nous assura de la présence
de son copain, M. Jean Saint-Ge-
lais, président du club Alouettes-
Canadienz-Royaux de Montréal sa-
medi dernier, la bonne nouvelle
se répandit comme une traînée de
poudre. .
On a vu des sportsmen aussi

aimables que MM. René Mougeot
et Félix Bertrand de Fort-Coulon-
e (Comté de Pontiac), Albert
Kay, Henri Clément et Adoris
Bédard de Gracefield (Gatineau),
Zéphir Daoust, ancien maire
L'Orignal (Ont.}, pour n’en nom-
mer que quelques-uns de mémoire,
accourir de tous les coins de la
vallée afin de s'unir aux sports-
men Ottaws, Eastview, Pointe-
Gatineau, Aylmer, Gatineau-Mill,
Westboro et Hull pour rendre
hommage A un journaliste qui fait
honneur à notre race depuis une
trentaine d'années. On voulait éga-
Jement fraterniser avec M. Saint-
Gelais, représentant attitré de
l'élite sportive de Montréal.

Le discours de M. Mayer, le
Jundi soir dans l’auditorium de
"Hotel de ville de Hull, a été le
elou d'une série de banquets, buf-
fets et réceptions comme on n'en
avait jamais vus dans le district
fédéral d'Otawa. L'avocat Rosaire
Barrette, qui fut rédacteur sportif
du “Droit” en 1913, a su se faire
l'éloquent interprète de la gent
sportive & l'endroit de M. Mayer.
L'érudit ordonnateur du trophée
Gil-O. Julien. (qui commémore un
autre {llustre chevalier de la plu-
me, feu le professeur Gilbert-Ovi-
la Julien, directeur sportif an
“Droit” d'Ottawa pendant un quart
de siècle) s’est aurpassé au micro-
phone que le poste CKCH de Hull
avait placé près de la tribune du
maire. .

Les autres orateurs au rallie-
ment des Tapageurs, organisation
des fervents canadiens-français du
baseball qui s'inspire du elub
A.C.R. de Montréal, furent MM.
Saint-Gelais, Tommy Gorman,
principal animateur du sport or-

ni à Ottawa-Hull, Charlie
toneham, gérant général des Ot-

tawa Giants de la ligue Interna-
tionale, Henri Laperrière, le gou-
werneur Jacques Moussette, Gé-

raid Renaud, directeur sportif du
“Droit” et de CKCH, Charlie
Daoust et surtout MM. Théo. Lane-

   

tôt, ingénieur professionnel bien
connu

d
e

Hull, président d'honneur

des Topeguurs, et Eugène Décos-
ire du i-se, ri ournal “L'0)

3 PE Hull ot nedent-dlu Li

“Basleur ivée par le convoiur are
du National-Canadien à midi et
ze à le gare Union d'Ottawa,
M. Mayer ot Baint-Gelais furent

necuelllis par lo président Eugd-

ne Décosse, lo vice-président Hen-
ri Gavard, de Hull, le secrétaire
Marcel Racine, directeur du Cen-
tre récréatif d'Eastview et le tré-
sorier Edgar Raymond, du elub
des Tapageurs, entourés d'une
vingtaine de sportsmen éminents,
de rédacteurs de la presse et de
commentateurs de la radio, sans
oublier les caméramen. Celui du
“Droit” a eu la primeur photo-
graphique de l’arrivée dans l'édi-
tion de 8 h.
Un gai cortège de dix automo-

billes accompagna MM. Mayer et
Saint-Gelals de ia gare d'Ottawa
a coeur de la vieille et sportive
Basse-Ville, l'hôtel du Canada, an-
gle des rues Murray et Parent, où
le propriétaire Albert Ménard
{fondateur de 1a Chambre de Com-
merce française d'Ottawa) et son
bras droit, M, Oscar Robitullle
O.B.E., nous attendaient. Après le
vin d'honneur dans les salons pri-
vés de M. Ménard, les convives

quet pour un festin À la dinde
digne des dieux de l'Olympe! Les
fauteuils d'honneur à chaque ex-
trémité de la longue table étalent
occupés par les visiteurs de Mont-
réal. M. Mayer fut entouré par le
président Décosse, donateur du
trophée “Coronation” et Paul
Drouin, ancien joueur du Cuna-
dien, Roméo Lalonde, de Hull, di-
recteur du recrutement des Tapa-
geurs, Gérald Renaud et Marcel
Fortin du “Droit”, Aldoria Jarry,
lpopulaire rédacteur mportif du
“Progrès de Hull”, Henri Laper-
rière et Gaston Lafleur de la
Revue sportive Brading de CKCH,
Charlie Daoust, Jos. Gorman, Mar:
cel Fortin du “Droit”, René Lavi-
gne de la, O'Keete, taudis qu'à
l'autre bout de la table, M. Saint-
Gelais étalt entouré de MM, Mé-
nard, Robitailie, Nap. D'Amour de
la Brading, Gaston Quessy, tréso-
rier du “Droit”. le directeur Henri
Bergeron de CKCH, Henri Carriè-
re de la Calvert, Austin Cross de
l'Ottawa Citizen, doyen des jour-
nalistes de ls capitale, Pierre
(Pete) Robert, Tommy Gorman.
Charlie Stoneham, Gérard Lépine
de l'hôtel LaSalle, je grand Che-
valler Roméo Bricault du Conseil
Champlain, l'Intendant Léo Sé
guin, élu Se vice-président des
Tapageurs, etc, etc.

C'est presque un tour de force
que d'écrire le compte rendu des
nombreux événements de lundi.
Notre confrère Henri Laperrière
écrivait avec raison mardi soir:
“Tous ces ressembiements, tant à
Hull qu'à Ottawa, furent marqués
d'un cachet de franche amitié et
du plus bel enthousiasme.”
LE LIVRE D'OR, DB LA CITR

DE HULL |
Une quarantaine de voitures

formèrent le cortège des Tapa-
geurs pour accompagner MM.
Mayer et Saint-Gelais de l'hôtel
Canada à l'hôtel de ville & Hull,
où Son Honneur le maire Alphon-
59 Moussette souhaits la plus
cordiale bienvenue aux distingués
visiteurs, II invita MM. Mayer,
Salnt-Gelals, Stoneham et Gorman
A signer le “livre d'or” dans son
cabinet particulier.
En sortant de l'hôtet de ville,

les Héros du jour furent officlel-
lement salués par l'Association
athiétique et amateur du Hull
Volant dans les personnes de MM.

Robert Guertin, président, et Louis
Thériault, exprésident et direc
teur du comité des amusements
ches les Tapageurs. Ce dernier
pria MM. Mayer, Baint-Gelais et
fes autres aportifs & visiter les
nouveaux salons de Ia compagnie
Carling-0'Keefo à Hull, avant de se
rendre à l'Auditoriums d'Ottawa oû
Tommy Gorman avait préparé un
des “buffets” qui l'ont rendu cé
lèbre. Les rédacteurs oportifs des
journaux noglais et des postes de

 
descendirent dans 1a salle de ban-|

 

radio de langue anglaise et plu-
sieurs autres messieurs de l'Otta-
wa Press Club se sont alors unis
aux Tapageurs pour rendre hom-
mage au directeur sportif du “Pe-
tit Joursal”, notamment MM.
Tommy Shieids du “Citizen”, Bill
Westwick du “Journal”, Tom
Foley de CFRA ot Ted Root de
CKOY, Eddie O'Meara, frère du
rédacteur sportif du “Montreal
Star”, Eddie March, secrétaire de
la rédaction du “Citisen”, Bll
Metzig, directeur de la publicité
des entreprises Gorman et gérant
du nouveau club de Cornwall
(Ont) dans la Border League
(ancien club National d'Ottawa),
le chet d'escadre Sandy MacPher-
son, gérant des RCAF Flyers, Al
Hearn, secrétaire national de la
Fédération des organismes de
sport amateur, le directeur Al-
phonse Dulude des terrains de
jeux municipaux, le commodore
de l'Air Dave MacKell, C.B.E, pré
sident des Sénateurs dans la
Q.8.HL, et nous en passons.
Les agapes avaient lieu dans Ja

nouvelle “Playhouse”, la plus belle
salle du genre à Ottawa où ont
lieu des bals, des séances de boxe
amateur et que sals-je encore ?
Après un pèlerinage au “Little
Hall of Fame”, prés de la mezza-
nine-où MM. Mayer, Saint-Gelais
et Gorman ont évoqué une foule
de précieux souvenirs en contem-
plant trophées et photos du ‘bon
vieux temps”, le cortège triomphal
reprenait une fois de plus la route
de Hull et de Ia province de Qué-
bec: cette fois au lieu du pont
Interprovincial ou Alexandra, on
s'engagea par le pont des Chau-
dières puis par le boulevard
Alexandre Taché jusqu'au magni-
fique Manège de Salaberry où le
populaire sportsman, le colonel
Gérard Moreault, commandant ho-
noraire du Régiment de Hull: et
agent de la brasserie Molson dans
tout l'ouest du Québec, devait
faire les frais d'une autre fnou-
bliable réception.
Dans le ‘mess’ des officiers, le

colonel Moreault, accompagné du
lleutenant-colonel Fernand Mous-
seau, officier commandant l'unité
biindée canadienne-française, Te
çut d'abord à un coquetel (le de
de l'après-midi) puis un buffet

russe fut servi par le magnétique
Gaston Boyer, maître d'hôtel de la
maison Ritz (Adrien Durochers.

Parmi les personnages que nous

avons remarqués en plus de ceux

déjà énumérés, le maire Alphonse

Moussette, MM. Aurèle Gratton.

gérant général du “Droit”, Jean

Belleau de Jl'Ottawa Journal,

Alexis Larose du Citizen, doyen
des reporters de la région, Joseph

Jolicoeur, propriétaire du Progrès

de Hull, Me Rosaire Barrette, cr,

bret ane centaine de fervents

sportsmen qui étaient au comble

de ln joie d'avoir ia chance d’é-
changer des opinions et impres-

sions avec MM. Mayer et Baint-
Gelais.

LE RALLIEMENT DES
TAPAGEURS

Après ces heureuses agapes

dans les vastes salons du Régi-

ment de Hull, les manifestants

prirent une fois de plus la route
de l'hôtel de ville, cette fois pour

le grand événement de la jour-
née: le railiement des Tapageurs

qui fut présidé de main magistra-
le et avec tact par M. Eugène Dé-

corse, L'échevin Ernest Saint-
Jean, doyen du conseil municipal,
avait pi ré pour l’occasion une

immense affiche de bienvenue
aux couleurs des Tapageurs oran-

ge, blanc et noir. Après les dis-
cours de MM. Mayer, Saint-Ge-
lais (discours ge! urent diffusés
ar CKCH), MM. Barrette, Stone-
am, Gorman, Lanctôt, Laperriè-

re, Renaud ,le Révérend Père Mé-
dérie Monupetit, O.M.L, directeur
de l'Institut d'éducation physique
à l'Université d'Ottawa, le gou-
verneur Jacques Moussette et le
secrétaire Marcel Kacine, dirent
quelques mots.

LES ELECTIONS
Puis Ja nombreuse assistance a

confié son mandat aux officiers
ruivants : président d'honneur, M.
Théo, Lanctôt ; président d'offi-
ce, M. Eugène Décosse, de Hull:
ler vice-président, M. Henri Ga.
vard, Wrightville; 2¢ vice-prési-
dent, le chef Emile Brisebois,
Buckingham : 3e vice-président, M.
Léo Béguin d'Ottawa ; secrétaire-
archiviste, M. Racine, Eastview ;
secrétaire-correspondant, M. Cas-
ton Lafleur, Val-TétreauM is.
er, M. Edgar

tawn; directeurs, MM. Jos. Allard, 

behovin eanadien-français de
l'ouest d’Ottaws : Roméo Lalon-
de de Hull, président du reerute-
ment; Louis Thériault de Hull,
président des amusements ; Con-
rad Charron de Hull, ex-président
de la Commission des sports d'Ot-
tawa, président du comité des jeu-
nes ; l'ex-maire Palma Racicot de
Gatineau (Mill) ; M. René Mou-
eo de Fort-Coulonge, M. Albert

!y, Château de Grâce, Grace-
field. président des initiatives
sportives de Is Gatineau; Lucien
Leduc de Valleytield, président
des Braves au eball ; Donat-
Lorenzo Goulet de Bourget, On-
torio; Maynard Campeau, East-
view ; Gaston Clermont, président
du Cercle récréatif de Thurso,
P.Q. ; le Dr Moïse Gendron, prési-
dent du Cercle récréatif de Bour-

t, l’ex-maire Zéphir Daoust de
Orignal, maintenant de Rock-

land, Ont. et nombre d’autres.
Parmi les vieux animateurs du

baseball à la réunion, nous avons
revu avec plaisir MM. Jean-Bap-
tiste Trépanier de Hull, Cléophas
(Claffce ompte d’Ottawa, Hee-
tor (Pete) Saint-Pierre, Eugéne
Goderre, Emile et Lionel Limoges,
Hector (Toto) Tessier, Paul Pa-
rent, Jack Viau, Jos. Robertson,
Alger Plouffe, Ubald Saint-Jean
et autres de Hull ; Arthur Sainte-
Marie, Oscar Robitaille, Armand
Péloquin, le capitaine Armand Pa-
sé, ‘ap. D'Amour, Lucien Bar-
rette, Paul Champagne, Marcel
Fortin, Rodolphe Viau, Henri Ra-
cicot de Gatineau, Wilf. Fortier,
Lorenzo Carrière et l’espace nous
manque pour tous les nommer.
Après douze heures de va-et-

vient joyeux mais assez éreintant,
nos distingués visiteurs furent en-
suite conduite triomphalement à
l'hôtel LaSalle, rue Dalhousie près
Saint-Patrick, où le gérant Gérard
Lépine gu nom de son bien-aimé
père, M. Oscar Lépine, actuelle-
ment en voyage en Floride, fit
les honneurs de la maison. Avant
de prendre quelques heures d'un
repos fièrement mérité, MM.
Mayer et Saint-Gelais oocupérent
les places d'honneur au cinquième
banquet de “la journée”, vers mi-
nuit dans le Salon Cardinai. En
plus de signer des centaines d’au-
tographes, nos aimables visiteurs
de la métropole répondirent avec
beaucoup de grâce et de science

*

*
1950 de Bruxolles.

 

à # 79
sportive à un barrage de questions
sur toutes les phases a rt,
notamment au sujet des -
diens de la L.N.H.
Espérons que MM. Mayer et

Saint-Gelais ne sont pas trop fa-
tigués par leur visite bien prema.

e dans non villes-sceure. Le
photos o des Tapageurs, M.
hamplzin Marcil, est inondé de

demandes de photos-souvenirs mais
il a donné ja priorité au “Petit
Journal” de Montréal qui a conso-
lidé ses nombreuses et profondes
amitiés dans la région Ottawa-
Hull grâce à un ambassadeur aussi
érudit et aimable que le do et
toujours viril Charles yer.
Quant à M. Saint-Gelais, II su
se faire des centaines de bons
amis qui espèrent s'enrôler dans
le fameux club A.C.R. Espérors
que le lecteur aura pu nous suivre
jusqu'au 30 final, mais franche-
ment le présent compte rendu est
probablement le plus difficile qu'il
nous ait encore été donné de taper
à la vitesse puisque à Ottawa et
à Hull, la journée Charles Mayer-
Jean Saint-Gelais défraie encore
les chroniques.
Mot de la fin : qu’il suffise de

rappeler que fundi soir le Hull
Volant jouait sa première partie
des éliminatoires de hockey senior
contre l’Armée, que le Cercle so-
cial Saint-Charles (dont l'équipe
de hockey Saint-Charles-Eastview
vient de gagner le championnat
junior de l'Auditorium) tenait son
assemblée annuelle et qu’il y avait
grand gala du ballet, entre autres
activités mondaines et sportives
pour constater combien nos gens
ont apprécié la visite de Charles
Mayer puisqu'ils ont rempli la
vaste enceinte de l'hôtel de ville
à Hull. “Incroyable, formidable,
STUPENDOUS", résumait Char-
lie Stoneham. Un million de mer-
cis Charles Mayer ot Jean Ssint-
Gelais. Et revenez-nous au parc.
Le billet numéro 1 du club des

Tapageurs a été présenté à M.
Mayer par M. Roméo Labelle, di-
recteur du recrutement ; le billet
numéro 2 à M. Saint-Gelais et les
huit autres du premier livret à
des personnages du calibre de MM.
Lactôt, Stoneham, Gorman et
Moussette. Tout ce que nos Ta-
pageurs attendent maintenant
c'est le eri traditionnel : PLAY
BALL! le 25 avril.

BRADING— Jugée la MEILLEURE bière canadienne

par des experts impartiaux à le grande Exposition

BRADING— Jugés la MEILLEUREbière conadienne

par le nombre toujours croisent de ses amateurs.
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Richard va au pénitencier
spectateurs sont contents

Il est étonnant de voir ce qu'on peut obtenir avec un peu de coopération et d'esprit
sportif, et les hôtes involontaires du pénitencier de St-Vincent-de-Paul ont pu s’en con-
vaincre en fin de semaine dernière. En effet, par l'entremise directe du Petit Journal, ils

u la visite de l’homme actuellement le plus populaire du monde du sport : Mau-

rice Richard. On imagine avec quel enthousiasme a été accueil le héros du club Cana-
dien, qu’accompagnait notre directeur de rédaction sportive, M. Charles Mayer.
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C'était là la réalisation d'un
voeu exprimé par nombre de pri-
somiers, précisément une semai-
ne auparavant, alors qu'un rédac-
teur et un photogra du Petit
Journal visitaient la geôle fédé-
rale et y aseistaient notamment
à deux parties de hockey jouées
par des clubs recrutés parmi les
prisonniers. Le hockey est très
opulaire au pénitencier, et, pour
= première fois dans l’histoire
mondiale des établissements de ce
genre, un comité de prisonniers a
organisé et dirige avec succès, à
St-Vincent-de-Paud, une ligue qui
compte six clubs. Par ailleurs,
chaque samedi soir, les prison-
niers ont le privilège d'écouter la
description joutes de hockey
disputées au Forum, grâce à des
haut-parleurs installés ici et là.

C’est uis le 28 janvier der-
nier que l’on joue au hockey à
l’intérieur des mure du péniten-
cier, et l’on y trouve une véri-
table petite ligue “Nationale”,
Xie aix clubs portant les noms:

ngers, Toronto, Canadien, Ma-
roons, Bruins et Détroit, selon
leur classement actuel, qui varie
avec celui de l'authentique “Na-
tional Hockey League”. Diman-
che dernier, par exemple, Toron-
to battait les Bruins, 10 à 2, et
lea Rangers blanchissaient les
Maroons, par 1 à 0.
La patinoire a été construite

par des détenus, au centre de la
cour centrale du pénitencier. les
fquipes changent parfois, car, se-

"exlon pression même d’un pri-
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sonnier: “La Police se charge
d'envoyer souvent des joueurs
mer

Encore avec le Canadien,
samedi

   
(Photos du "Petit Journal”, per Laferrière)

Quond Maurice Richard est allé rendre visite oux “pen- -
sionnaires”’ du pénitencier St-Vincent-de-Paul, dimanche
dernier, H à promis à ses admirateurs de compter un but
pour eux dès la prochaine joute à laquelle H porticiperait.
Ee jeudi, H comptait contre le Toronto, pour tenir sa
promesse. Les trois photos du haut ont été prises à la
patinoire du pénitencier, celle du bas au Forum, ou mo-
ment où le ‘Rocket’ venait de déjouer le gardien des
‘buts du Toronto. Dons les deux photos du hout, on voit
Richord accompagné de notre Charles Mayer et des diri-
geonts de l'institution. La troisième photo a été prise ou
plus fort de la joute entre les bagnards. Pour faire rire
les spectateurs, Richard a ‘pris le chemin du pénitencier”
(photo du hout) . La visite de Richard a été fort appréciée.
Espérons que la vie exemplaire de Maurice Richard soura
servir de modèle à ceux qui l'ont ainsi acclomé et qu'ils
s'en inspireront quand ils retourneront à la vie normale,

oprès avoir purgé leur peine.

AM +

Dollard St-Laurent, l'excellent
joueur de défense du Royal, qui
« joué une magnitique partie
pour le Canadien, jeudi, et qui
à été le sujet d'éloges de tous,
dovalt être encore au poste, sa-
medi, contre le Detroit, I! se
pouvait même que St-Laurent
accompagne le elub pour la par-
tie contre les Rangers, diman-
che. St-Laurent à joué avac tête
ot il s'est servi de son corps
duns Is mise ea échec, comme
peut-être pas un joueur de dé
fense du Canadien, cette saison,
Bravo, DoNard. Continu. (Photo

ds "Petit Journal”)

   

nouvesux..” C'est précisément
une ancienne étoile du hockey qui
a été chargée de l'entraînement
de ces six clubs, et de remplir le
rôle d'arbitre en chef. Sonexpé-
rience est précieuse, mais cet
homme est trop rapide et puis
sant sur la glace pour faire lui-
même partie de l'un ou l'autre
club. Le plus cocasee, c’est quand
i donne des punitions à certains
joueurs: ils prennent le chemin
du pénitencier sans ri er...
Les voilà donc dans deux péni-
tenciers, selon une farce cou-
rane,

L'équipement de ces clubs a été
obtenu par souscriptions, tant
chez les prisonniers qu'à l'exté-
rieur. Ainsi Le club de hockey
Détroit a fourni $50. Comme il
y a 1,400 détenus et que la cour
centrale n'est pas tellement vaste,
on les diviee en trois groupes
pour assister aux joutes. Diman-
che dernier, par exemple, # y eut
trois parties: à 10 h. 30, midi et
8 heures. Entre les périodes,
joueure et spectateurs reçoivent
chacun deux tasses de cud de
beignes, et parfois “ho
dogs”. Comme ils n’ont pas d’ar-
gent en poche, ils jouent sur le
résultat en pariant leurs tasses
de café et leurs beignes.

POLITIQUE HUMANITAIRE
Il n'y à pas à se surprendre

qu’on joue au hockey chez les ba-

(le vrai)

gnarde. Les autorités ont eu le
courage ' une tique
nouvelle d'encourager le sport et
Ja culture physique. C'est là em-
ployer des procédés basés sur la

ologie, pour favoriser la
ilitation des Jrieopriors. Le

sous-commiesaire i
fédéraux, M. Joseph McCulley,
mettait lui-même la rondelle su
jeu, dimanche dernier. A la fia
de la saison, un trophée sera pré-
senté au club champion et divers
rix seront accordés sux meil-
ra joueurs, un peu comme dans

le N.H.L. Les parties n’ont lieu
que Iedimanche, mais,sur semai-
ne, uipes s'entrainent à
tour de rile, une demi-heure cha-
que jour,

D'autres sports sont également
en v , selon les saisons, par
exemple je ballon volant, le soc.
cer, fer à cheval et la balle-
molle. On signale qu’à la derniè-
re fête du Travail, à y eut fête
champêtre au pénitencier, avec
une multitude.de jeux et épreu-
ves. On vit, en fin de journée, le
directeur du pénitencier, le colo-
nel Georges LeBel, littéralement
porté en triomphe par les déte-
nus, reconnaissamts. Pour don-
ner de la cohésion à tout ce pro-
grammes un Bulletin sportif est
publié par des détenus, chaque

semaine.

 

Le rédacteur sportif du “Petit Journal” signe
le livre d'or de la ville de Hull

Lundi dernier, com-
me on le constatera
en prenant connais-
sance de l'article de
Charlie Daoust, en
page T9 a été une
journée vraiment

passionnante dans
la vie du chef de la
rédaction sportive
au “Petit Journal”.
Charles Mayer 8. en
effet, été reçu avec
tous les honneurs, à
Ottawa, comme à
Hull, à l’occasion de
l'inauguration du
club des Tapageurs
des Petits Giants
d'Ottawa. .Une des
réceptions compre
nait la signature du
livre d'or de la ville
de Hull et c’est ce à
quoi on assiste, ici.
On voit, à droite,
Son Honneur le mai-
re Alphonse Mous-
sette qui a présidé
à la cérémonie à
l'hôtel de ville et on
voit aussi M. Jean

 

Saint-Gelais, président du club A.C.R. de Montréal qui accompagnait
© Charles Mayer et qui, lui ausei,

l'honneur dans leu diverses aut
à signé le livre d'or et « été à
res manifestations de la journée

Inoubliabie de lundi dernier. (Photo Ohamplain Marcil, Ottawa)
 

D'importantes joutes pourles

Canadiens, Rangers et Bruins

 

(ALIRE EN PAGE 78)

 

Ferland pourra venger le plus
cuisant échec de sa carrière

 

(A LIRE EN PAGK 74)

   


